LL   -C   ^    ^ 


LES    OEUVRES 

OVIDE. 

TRADUCTION   NOUVELLE 
PAR.     MONSIEUR. 

3H    MARTIGNAO 

AVEC   DES  REMAIKXJES, 
TOME  TROISIfc'ME, 

CO  NTEN  ANT 
L'  A  R  T      D'  A  1  M  E  R. 
LE    REMEDE     D'AMOUR- 
L'ART  D'EMBELIR  LE  VISAGE,  & 
L'ELEGIE    DU    NOYER. 

PREMIERE     EDITION 


A     L  Y  G  N 
Chez  HORACE    MOLIN .    vis  à- vis  le  Grand 
_       ColIege,&:  rue  Neuve  à  TLiiage  S, Ignace. 
M.     DC.    XCriL 
AVSC    PRJVILE:GE.    du    ROy, 
J 


L' AR  T 


D'  A  I  M  E  R 

BOVIDE 


Tome   II h 


^1^1^^' 


TABLE 

D     E 
C  E      CLU  I     EST     CONTENU 

DANS 

LE   TROISIEME    VOLUME 

D'  O  V  I  D   E. 


|*^r/  à' Aimer  ,  Livre  premier^ 
L'Art  (ï Aimer  ,  Livre  fécond,  pag. 
L'Art  d'Aimer  ,  Livre  troifieme.  pag. 

Le  Remède  d'Amour  ,  Livre  premier, 

pag.2(^5> 
Le  Remède  d'Amour  ,  Livre  fécond. 

pag-317 


TABLE 

VArt     d'embellir     le    Vif  âge.      pa?e 

3/1 
ilegie  Au  Noyer.  paS-jSj 


Fin  de  la  Tablç, 


EXTRA  ir    DV     PR  iriLEGE 

d/i  Roy, 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  e» 
date  du  ij.  Septembre  k^SS.  figné 
Le  Poullain,  Regiftié  fur  le 
Livre  de  la  Communauté  des  Marchands 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  le  15. 
Septembre  1688.  Signé  ].  B.  Goigna'rd 
Syndic.  Il  eft  permis  à  Estienne 
Algay  Sieur  de  Marti- 
G  N  A  c  >  de  faire  Imprimer  par  tel  Li- 
braire ou  Imprimeur  qu'il  voudra  choi'. 
(ir  ,  le  Livre  par  luy  compofé ,  intitulé: 
Les  Oeuvres  d'Ovide  ,  avec  une  nouvelle 
Traduciion  j  &  ce  pendant  le  temps  &  ef- 
pace  de  huit  années  ,  à  commencer  du  jour 
que  lefdites  Oeuvres  feront  achevées  d'Im- 
primer pour  la  première  fois  :  avec  defen- 
fes  à  toutes  perfonnes  d'en  vendre  d'autre 
Impreflion  ,  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits  3  6c  de  trois  mille 
livres  d'amande. 


Tom.  lU. 


Ledit  fïeur  a  Gcdé  le  droit  dudit  Pn= 
viîege  à  Horace  Molin,  Li- 
braire de  Lyon,  fuivant  Taccord  fait  cn« 
tr'eux. 


'^çh^vê  â* Imprimer  le  dernier  luillet  iC^y 


tes  Exemplaires  ont  été  fournis, 
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NASONIS 

A  R  T  I  s 

AMATORIiE. 

L  I  B  R  I     TRES 


Tome  III. 


p.    O  V  I  D  I  I 

NASONIS 

A  R  T  1  s 

AMATORIyE. 

LIBER    PRIMUS. 


I^^^^^j  /  quis  i'ûhoc  artem  fopulo  non  no- 

î^iiiî^  ÇlSilî  '^^"^  aman  ai  ; 

'^■l;-.^jl-ll       Me  leqat  :  &  leBo  ca-nnine 

t?yyrp:r*y«fc  doctus  arnet. 

Arte    cit&   veloque    rates    re?noque  moven^ 


tur 


Ane  levés  cnrrm  ,  arte  regenàm  Amor. 
Cvtrnhî44  *  Amornedon  lentifque  erat  aftm 
hahenis  : 


^  Auîcmedon.    Il  croie  Filsdc  Dioïce  ,   &  condu- 
(!lcui  du  Chariot  d'Achille. 


L'  A  R  T 

D'  AIMER 

D'OVIDE. 


LIVRE    PREMIER. 

'Il  y  a  des  Romains  qui  ne 
fâchent  pas  l'Arc  d'aimer  avec 
-T^c:  ^^^^^s  ,  ils  n'ont  qu'à  lire  cet 
^^  Ouvrage  pour  y  devenir  fça- 
Tans.  La  Navigation  eft  un  Art  où  l'on 
apprend  à  manier  les  voiles  Ôc  les  avirons 
pour  faire  voguer  un  Vailfeau  :  Ce  n'eft 
pas  fans  Art  qu'on  (q  rend  habile  à  bien 
mener  un  Chariot  Ôc  une  affaire  d'Amour. 
Automedon  eft  célèbre  pour  avoir  conduit 

A   ij 


4        Artis   Amatori^  Lie.  T. 

^     Tiphys  in  HdJriGTJ.a    piifpe  m  agi  si  er  ^- 

JHe  Ventis  artificem  tenerofrdfccit  Âmort, 

Tiphys  &  Antomedon  dicar  Amoris  ego, 
lîU  qmdem  ferm    eft  ,  cj"  qui   m^hi   f^pe  re- 
pugwet, 

Sedpuer  eft  j  Ata^  mollis  &  apta  régi, 
^  Phillyrides  pmrum    cithare  perfecit  AchiU 
lem  y 

Atque  animos  placida  contulit  arte  fer  os, 
jQui  tottes  ficioSy  toiles  extermit  hoftes  j 

Creditur  mno^um perti?mijfefenew, 
J^as   Hs^or   fenfurnâ  er^t  ,  pofceme  magu 

ftre. 
Verberibiis  jujfa^ prahuit  ille  manm, 

^acidài  Chtre/i,  ego  fimpraceptor  Amorû, 

SaVHS  uterque  puer  ;  natus  merqueDe^, 
Sed  tamen  &  téturi  cervix  oneratur  araîro  5 

Frt&naque  magnanimi  dente  temmur  equi. 
Et  ?mhi   cedet  Amor  :  quainvis  mea  vulneret 
arcH 

feEloray  jaVvatas  excutlatque  faces,  ; 

^HG  me  fixit  Amor  y  quo  me  violemim  ujfit  ; 

iP.oc  melior  facli  vidneris  ultor  ero. 


h  Tiphis.  C'étoit  le  Pilote  du  Vaiffeau  des  Argo-, 
Hautes. 

c  Vhillirides.  Chimn  GouverReur  d'Achille  naquit 
des  Amours  de  Saturne  &  de  Philire  Fille  de  l'Océan 
Son  Amant  fe  déguifa  en  Cheval  pour  en  approcher 
De-là  vient  c^ue  le  Centaure  Chiron  ctoit  moitié  Hom- 
me &  moitié  Cheval. 
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avec  addi-elFe  un  Char  atcellé  ds  Che- 
vaux ,  ôc  Tiphis  écoic  le  Makre  Pilote  du 
Vaiffeau  des  Àrgonances.  Pour  moy  je  pré- 
tens  palTer  pour  un  Tiphis  ôc  un  Automc- 
don  d'Amour. 

J'avoue  c^ue  PAmour  eft  fier  ,  Se  qu'il 
fe  révolte  (ou vent  contre  moy  :  mais  com- 
me ce  n'eft  qu'un  Enfant  Sc  qu'il  eft  dans 
un  âge  tendre-  ,  il  peut  devenir  docile. 
Chiron  élevant  le  jeune  Achille  Kii  fai- 
(oit  jouer  de  la  Lyre,  3c  il  dompta  la  fier- 
té de  fon  efprit  par  les  doux  accords  de 
cet  inftrument.  On  tient  même  que  ce  Hé- 
ros qui  fe  rendit  fouvent  redoutable  au>: 
Grecs  aufli  bien  qu'aux  Troyens  ,  craignoic 
ce  Vieillard  furanné.  Bien  plus  fi  fon  Gou- 
verneur l'ordonnoit  ,  il  lui  préfcntoiD  [es 
mains  pour  être  feverement  châtiées  ,  ces 
mains  qui  dévoient  un  jour  rerralFer  œ 
Grand  Hedor.  Chiron  inftruifit  Achille,  de 
je  donne  des  leçons  d'Amour.Lc  Fils  de  The- 
tis  dans  fon  Enfance  n'étoit  pas  moins  fier 
que  le  Fils  de  Venus. 

Cependant  on  foumet  au  joug  les  Tau- 
reaux les  plus  féroces ,  Se  l'on  dompte  les 
Chevaux  avec  le  frein  Se  la  bride  :  aiiilTje 
rendray  l'Amour  craicabie  ,  quoiqu'i'!  rnc 
pe  ce  le  cœur  à  coMps  de  flèches  ,  wS:  qj'il 
me  coafume  de  fes  i.ax.  Mais  r>li;s  5'A- 
mour  m'a  bleflc  ,  ôc  L:  ;.  ^ 


6         Artis  Amatori>e  Lïb.  L 
T^n  egû^  Phœbe  ,  datas  à  te  mihi  mcntiar 
artes  : 
Necms  aèridt,  voce  monemur  avis  : 
Nsc  rnihifunt  vif  a  Clio  Cliufcjueforores  , 

Servantipecudes  vallibus  ,  d   tAfcra  tuii\. 
Vfiis  opHS  movet  hocvatiparete  perito. 

Vira  canam^   cœptu  ,  mater  Amoris  ,     a» 
des, 
Efie  procul  vittd  tenues^  injîgne  pudoris  ; 

jQuAque   tegis  medtos  ,     inftita  Ion ga  ^  per- 
des. 
Nos  Fenerem    tfitam    concejfaque  farta  cane»^ 
rnus  ; 
Inque  rnto  nullnm  carminé  crimen  erit, 
Frincipio  ,    qmd  amare  velu  ,  reperire  lahom 

.Qui  nova  nvmc  primum  miles  in  arma  ve^ 
nis, 
Proximus    huic    labor    eft ,  placitam  exorare 
puelUm, 
Ter  tins  y  nt  longo  tempore  dur  et  amor. 

Hic  modus  :   Imc  tîofîro  fignahitur  area  cur» 
ru  : 
Hdic  erit  admijfa  meta  terenda  rota. 
Dnm  -lie et  y    &  loris  pajfim  potes    ire  foln^ 
tis- 


à    A  fera.  Hefiode  demeuroit  dans  le  Bourg  d'Afcre 
au  pied  du  Mom  Hclicon. 
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«l'en  vanger.  Apollon  ,  je  mentirois  fi  je 
pLibliois  que  vous  m'avez  infpiré  cette  mé- 
thode ,  ou  que  e  la*  fçay  par  l'obfervation 
du  chant  des  Oifeaux.  Ny  Clio  ny  fes  do- 
utes hœms  ne  font  jamais  apparues  à  moy 
comme  à  Hefiode  lorfqu'il  gavdoic  le  Bé- 
tail dans  le  Vallon  d'Afcre.  J'ay  appris  cet- 
te méthode  par  un  long  ufage  ,  Sc  l'on  doit 
me  croire  en  cela  comme  un  Homme  ex- 
périmenté. Mes  préceptes  font  véritables  ^ 
favorifez  mon  delTein  charmante  Mère  des 
Amours.  Vierges  confacrées  à  Vefta ,  6c 
vous  châftes  Dames,  qui  cachez  vos  pieds 
fous  des  robes  trainantes  jufqu'à  terre  ne 
lifez  pas  ces  Poèfies.  J'apprens  à  faire  l'A- 
mour fans  4_^nger  5  car  les  larcins  Amou- 
reux dont  je  parle  font  permis  j  je  puis  mê- 
me dire  qu'on  ne  trouvera  aucun  crime  dans 
mes  Vers. 

Vous  qui  faites  vos  premières  armes  fous 
les  Ercndars  de  l'Amour ,  travaillez  en  pre- 
mier lieu  à  trouver  un  objet  qui  vous 
plaife ,  enfuice  employez  vos  foins  à  tou- 
cher^ le  cœur  de  vôtre  belle.  Et  puis  ai- 
mez-là  toujours  avec  ardeur.  C'efl  ainfi 
que  les  Amans  fe  fignaîent  dans  le  Champ 
d'Amour  ,  $c  réglant  ainfi  leur  courfe  ils 
parviennent  enfin  à  leur  but.  Tandis  que 
vous  en  avez  le  tems  &  que  vous  pou- 
vez courir  de  côté    de  d'autre  à   bride  ab- 

A    iiij. 


s         Arti  s  Amatoriv£  LiB.Î; 

Elige  cm  dicas.  Tu  mihi  fila  places, 
Hétc  ttbi  r?on  tenues  veniet  deUpfa  fer  auras, 

-Quarer/da  eft  o-culis  {-papuella  îuis, 
Scit  bene  venatoTy  cervis  ubt  rstia  tendat  : 

Scit  bene  y  quafrendens  valle  more  fur  aper, 
^ucupibm  'noîifr^itîces,  qui  fitHinst  hamosy 

Novit  québrrjdto  pijl  e  natemur  aquét, 
T'u  quocjuCy^  matsriàrn  longo  qni  quarts  amori , 

Ante  frequens  quojït  difce  pnella  loco,    , 
Non  ego  qu<zrerittm  vemo  dar*  vêla  juheboii 

Nec  tîbi  y   ut  invenïa4  y  knga  terenda^vick 

en. 

Andt  otneà.£in    Perfem-  r^lgris  portarit  ab  Jn» 
dis  , 
Rapt aque  fit  Phrygio  Graiapuella  vlro. 
Tôt  tibi   tamque    d^btt  fonmfas  %07na  pueL 
las; 
HiCC   habet  ^     ut  die  ai ,   quidquid    in  orb&. 
fiut. 
^  Gargara  qmt  figetes  ^  quoi  habet  Methymna 
racernos  ; 
t/£qHore   quot  pifces  ^    fronde  tegunîur  a-» 
ves  j 
I  Quot  cdlum  ftell^i  >  tôt  habet  tua  RomapueU 
ioi  : 
Mater  &  t/^nciz  constat  in  urbe  fui,  ] 

c  Gurg'Xra,,  Methyn;n%.  La  Campagne  de  Gargâr 
ïe  abondante  eu  bleds  elt  dans  la  Myiîe  vers  rHeilef- 
pont.  La  Ville  de  Metymne  eft  dajîs  i'Ifk  d^  Les» 
Bos. 
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batnë  :  faites  choix  d'une  Màkreire  à  qui 
vous  puiiTiez  déclarer  qu'elle  eft  la  feule 
peifonnc  qui  vous  paroîc  agréable.  Elle  ne 
vous  viendra  pas  du  Ciel  ,  il  faudra  cm 
chercher  une  à  vôtre  gré.  Qn  chafTeur  1er'': 
les  endroits  où  il  doit  cendre  fes  toiles  uix 
Cerfs  ,  Se  il  connoîc  les  Vallons  où  le 
Sanglier  fait  fa  bauge.  Les  Oifeleurs  fç^!- 
vent  fur  quels  Arbres  les  Oifeaux  voue 
fc  percher  ,  ôi  les  Pefcheurs  jettent  leurs 
£lecs  dans  les  eaux  qui  abondent  en  poif- 
fon. 

Et  vous  qui  cheLxhez  à  vous  engager 
a-vec  quelque  Belle  pour  un  long  attache- 
ment ,  informez-vous  premièrement  où  vous 
en  pourrez  trouver  en  grand  nombre  ,*  je 
ne  vous  confeille  pas  de  mettre  la  voila 
au  vcnc  pour  chercher  des  Filles  ,  il  ne  faut 
pas  faire  un  long  Voyage  pour  en  trouver. 
Il  eft  bien  vray  que  Peifée  amena  des  In- 
des Andromède  3&C  que  Paris  vint  de  Troye 
enlever  Hélène  en  Grèce.  Mais  vous  trou- 
verez dans  Rome  autant  de  charmantes 
Filles  que  dans  tout  le  refte  de  l'Univers». 
La  Contrée  de  Gargare  n'abonde  pas  plus 
en  blé  ny  la  Ville  de  Methymne  en  rai- 
fins  :  il  n'y  a  pas  plus  de  poilfons  dans  la 
Mer  ny  d'Oifeaux  fous  les  feuilles  des  Ar- 
bres ,  ny  d'Etoiles  brillantes  au  Ciel  qu'il 
y.  a  de  Filles   dans  Rome.   C'efi:  tout  dire. 

A    y, 


lO  A'RTI  s  AMATOKIiïLïB.  I. 

Seti  caperis  primis  &  adhuc  crefcentihut  an» 

Ante  oculds  veniet  ver  a  pue  lia  tuos  : 

Sive  cupis  juvencm  ,•  juvenes  tibi  mille  pUce^ 
hnnt, 
Cogêris  voti  nefcim  ejfe  tuL 

Seu  te  forte  pwatfera  &  fapientior  £îas  ; 

Hoc  quoque  (  crede  mihi  plenim  agmen  €* 
rit, 
Th  modo  Pompeia    lentiu  Jpatiare  fuh    ttm» 
bra  , 
CiimfQl  Heyculei  terga  Uonis  adit  : 
jiut   ubi^  mmieribm    ?iati   fua^    mmera    ma^ 
ter 
ylddidir^  exterm  marmore  dives  opuf, 
JSlec  tibi  vitctw,  qudt,prt[cis  fp^rfa  tabellis 

PorticHJ  auEloris  Livia  nomm  habet.. 
^Quaqiie  parare  necem  mifsris  patruelibnê  an^ 

fi 
Belides,  &  ftriElofi^t  ferm  enfe  pater, 

Nec  t&pratereat  f^entriploratm  Adonis  ; 

Cultaciî'.e  Jud&o  feptirna  [acra  Syro, 

Ncu  fige  linigtrA  ^  Memphuica  templa  'luvC/U- 

f    Memphîtica.    Ovide  parle    d'Iïïs  qne  les  Egy- 
ptiens adoroicnt.  Cette  Décile  eft  lo  donc  lupiter  a* 
voit  été  paffionné  &  qui  fut  enfuite  changée  en  Ya»- 
tiie. 
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que  Venus  refide  dans  cette  Ville. 

Si  vous  avez  du  panchant  aux    Beautez 
naiiTantes  ,   vous     ne    manquerez  pas  d'en 
trouver  ,    mais  fi    vous    aimez  les    jeunes 
Filles  dont    le  vifage  eft   formé ,  vous     en 
verrez  tant  qui  vous  charmeront  ,  que  vous 
ne    fcaurez  à  laquelle   vous  devez  donner 
vôtre  cœur.    Qie  fi   vous  avez  de  l'incli- 
nation  pour  les  Filles  d'un  âge   meur   qui 
d'ordinaire    font  plus   fages    que    les    pluS' 
jeunes,  foyez    perfuadé  que  vous  en  trou- 
verez un  nombre  infini.    Vous   n'avez  qu'à' 
vous   promener  pendant    les    grandes    cha- 
leurs   fous   le  Portique    de   Pompée  ,     olv 
dans    celui    qui  eft    bâti  d'un  marbre  ap- 
porté de   loin  par    les  ordres  d'une  Dame,.- 
pour    honnorer    la    mémoire    de   (on    Fils.. 
Vous  pourrez  auflî   vous  promener  fous  le 
Portique   de  Livie  ,  qui  eft  embelli  des  Ta- 
bleaux des  meilleurs    Peintres    de    l'Anti- 
quité.   Allez  dans   ce    lieu   magnifique    où; 
font  peintes    les  Danaïdes    égorgeant  leurs, 
propres    Cou  fins  qu'elles  avoient  époufez  , 
&  vous  y    verrez  leur  cruel  Père  qui  tient 
à  la    main  une  épée  nue'.     N'oubliez    pas 
d'aller  dans   le  Temple  cù  Venus  pleure   la: 
mort  d'Adonis  ,  voyez  aufii  le  Sibach  des 
Juifs  5     de   ne  manquez   pas  d'adlftcr   aux 
Sacrifices   de  la    Déelfe  ifis  ,   parce    qu'el- 
le eft  favorable  aux  Filles^  qui  prétendent: 


ïi         Artis  Amatorî^  LiïîJ, 

M.ultas  illa  faclty  qnod  fuit  ipfa  fovi. 

Et  fora  convenïunt  (  quh  credere  pojfit  /  )  ^ . 
mort  : 
Flammaque  in  argutofdpe  repertaforo, 

Suhdita    qu^  Feneris   fatio  de  marrnore  îem^. 
plo 
jippias  exprejfis  aërapuîfat  aquïs, 

Jllofape  loco  capitur  co?ifultm  Arnori  : 
Qtiiqm  aliis  cavity  non  cavet  ipfejïbi, 

îtlo  ftpe  loco  dtfunt  fua  ver  ha  diferto  : 

Refqne  mvéi  vemunt ,   caufaque  agenda  fui 

'fi- 

Hiinc  Venus  ç  t emplis  ^  qiu  funt ,  corfnia  3  rU 
det, 
jQhï    modo     patronus    ^    nunc    cupit    ejfâ 
cliens, 
$ed  tupracipae  curvis  venare  theatrir, 

Hdc  loea  funt  voto  frtïliora  tuo, 
îUic  'inventes  ,   qitod  âmes  ,    qmd  Indere  fof^. 
fis  , 
jQaodqne    femd   îangoé  3    quodque    teners, 
velis^ 
Vî   redit  itque  frs^uens  longnm  forrnka   per 
agrnsn  y 
(Gramfero  foliturn     cum     vehit     ors      clx.. 
burn.  à , 


î7Ar-t  dM.imer  D'Ov*iDE,Lîy. t.  î|' 
êcre  Fjemmes  comme  elle  le  fuc  avec  Ju- 
picer. 

Mais  qui  pourroic  croire  que  le  Palais 
de  ]aftice  fût  propre  aux  rendez- von  s  des 
Amans  ,  de  que  le  Barreau  qui  ne  femble 
deftiné  qu'à  la  chicane  aie  fouvent  faic 
naître  des  feux  Amoureux.  Venus  qu'on 
adore  tout  auprès  dans  un  Temple  bâti 
de  marbre  ,  poulTe  des  jets  d'eau  en  Tair 
pour  rafraîchir  ces  cœurs  enflammez.  Il 
arrive  très  -  fojvent  qu'un  habile  Avocat 
s'y  lalife  prendre  à  l'Amour  >  &C  qu'étant 
fore,  attentif  aux  r.ffaiies  des  autres  ,  il  ne 
prend  pas  garde  aux  fiennes.  La  parole  mé- 
ine  lui  manque  dans  ce  lieu-là,  quoiqu'il 
foit  un  torrent  d'éloquence  ,  &:  comme 
il  eft  occupé  de  fa  nouvelle  paiHon  ,  il 
s'agit  aiois  de  fa  propre  eau fe.  Venus  qui 
cft  tout  proche  dans  fon  Temple  rit  de  voir 
cet  Avocat  chaneéen  client. 

Mais  fur  tous  les  lieux  vous  trouverez 
une  grande  proye  aux  Théâtres,  êi  vous 
y^  verrez  de  quoy  fatisfaire  amplement  vos 
vœux.  C'eft  là  que  mille  Beautez  char- 
mantes fe  prefenteront  à  vos  yeux.  Et  vous 
en  pourrez  choifir  ,  foit  pour  un  diver- 
tiffement  pafTager  ou  pour  une  longue  pof- 
feOion,.  Comme  une  grande  troupe  de  Four- 
mis chargées  de  grains  paffcnt  de  repallène 
fçji.yenj;.  pni  un  endroit  ^  ou  comme. un. eii 
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Aut  ut  apesy  faltufqite  [nos  &  olentia  nacldi 

pafcua  y  fer  flores  &  thyrna  fptmma  vo» 
Ltnt  ; 
Sic  mit  ad  célèbres   cultijfima  fœmina  ludos. 

Copia  judicium  ftpe  morata  meum, 
Spc^atum  venimt ,   veniunt  fpe^emur  ut  ip^ 

llle  lociu  cafli  damna  pudoris  habet, 
PrimHs  follicitos  fecifiij  Romule,  ludos  : 

Cptrn  jPivit  vidptos  rapt  a  S^bina  viros, 
*Tknc    neqtte  marmoreo   pendebant  vêla    thea^ 
tro  : 
Nec  fueram  liqu'ido  palpita  rubra  croco, 
Jllic  3  quas    tulerant  nemorofa  Palatta  ,  fron-» 
des 
Simpliciter  pefitd  5  fcenafine  art e  fuit. 
In  gradibids  fedit  popula^  de  cefpite  faBifg 
^ualtbet  hir fut 04  fronde  tegente  comas, 
Refpidum  ,  ocHlifque  notant  fibi  c^uifû^ue  pueL 
lam^ 
jQHarn  velit  :  &  tacito  peUore  multà  tnOm 
vent, 
1)Hrp.£fue  ,    rudem  pr&bente     modum   tibicinc 
Thafco  5 
Ludtîis  Ac^uatam  ter  pe  de  put  fat  humumi 
In   7nedïo  plauf^   (  plaufii4    tmc    arte    care^»^ 
bat  ) 
Rex  pop  H  lo  p  rét.  dd  figna  pet  end  a  dédit, . 
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&in  d'Abeilles  vole  fur  les  fleurs  &  fur 
le  thym  ,  quand  elles  ont  rencontre  des 
iCampagnes  odoriférantes  ,  ainfî  les  Dames 
von:  aux  fpedtacles  après  s'écre  bien  pa- 
rées ,  &  le  nombre  en  eft  Ci  grand  que  j'ay 
fouvent  balancé  à  laquelle  je  m'attache- 
rois.  Elles  viennent  à  ces  AfTcmblées  pour 
voir  3c  pour  être  vues  ,  car  il  eft  vray 
qu'en  ce  lieu  la  Pudetfr  ôc  la  Chafteté  cou- 
rent grand  rifqac  de  fe  perdre,. 

Romulus  vous  avez  été  le  premier  qui" 
avez  inftitué  des  jeux  où  l'Amour  caufa- 
du  trouble  à  l'enlèvement  des  Sabincs  que 
vos  Citoyens  épouferent.  Alors  les  Théâ- 
tres n'écoient  point  enrichis  de  marbre  ny 
de  Tapilîerie  ,  de  le  rouge  entremêlé  de 
jaune  ne  brilloit  point  en  peinture  fur  les 
cchafauts.  Il  n'y  avoit  que  du  feuillage 
réj  andu  amplement  fur  la  Scène  fans  nul- 
le décoration.  Le  Peuple  s'y  alTeoit  fur 
des  fîeges  de  gazon  &c  fes  cheveux  mal  pei- 
gnez étant  couronnez  de  feuilles. 

Cependant  les  Romains  regardoient  les 
Sabines  ^  &  chacun  d'entr'eux  marquant  de 
Tccil  celle  qu'il  trouvoit  à  (on  gré  rou- 
loit  dans  fon  cœur  plufieurs  penfées  ,  en- 
fin dans  le  rems  qu'un  Boufon  danfoit  au 
fon  de  la  flûce  ,  Romulus  parmi  les  ap- 
plaudiifcmens  confus  donna  le  fignal  à  fes 
Citoyens    d'enlever  leur    proye.   Aufli  -  taC- 
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Frotlnus  exilium   ,    ammHm    clamore  faten^ 

tes  :_ 
■  Vtrginthus  cnpidas  injiciunîque  manus^ 

Vt  fnglum  aquilas   timidijjlma  îurha    ccîum^*; 

Vtcjue  fagtt  vifof  agna  novella  lupos  j 
Sic  ilU  timuere  viros  Jîne  lege  mentes, 

Confiitit  in  mdlày  qui  fuit  ante^  color, 
Nmn  îimor  unus  erat  ,  faciès  non  ma  tîmom 
ris. 
Pars  laniant  crlnes  :  pars  fine  mente  fedet  :. 
jiltira  mœfta  filet  j  fruflra  vocat  altéra  mam^ 
trem: 
H<i^c  queritur  -^finpet  h<tc  :   W   manet  ;  illa^ 
fugit. 
^ucuntur  raftA  genialis pr^da puelU  : 
Et potuit  mpdtas  ipfe  decere  pudor. 
Si  qua  repMgnarat  nimium  s  comitemque  nega^»- 
rat  y 
Suhlatam  cupido  vir  îulit  ipfe  finu, 
jitque  ita  ^   Qtiid.  teneros  lacrymls  corrumpls 
ocellos  f 
jQuod  maîYÏ  pater  eB  ^  hoc  tihi  ^    dixit  ^ 
ère, 
Romule  ,    militihus  fcifii    darz    commoda  fo^- 
lns^ 
H&c   mih%  fi    dtdeùs    commoda  ,     mïUt. 
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fé  levant  de  leurs 'places  ils  allèrent  à 
arands  cris  exécuter  leur  deilein  &  ils^  fe 
^tcerent  fur  les  Sabines  avec  une  extrême 
avidité.  Comme  la  Colombe  fuit  VA^gk.Sc 
pomme  la  Brebis  fuit  le  Loup^ainfi  les  Sa- 
tines s'eftlayercnt  à  l'a  ped  de  ces  Ra- 
vifTeurs  qui  vinrent  fondre  fur  elles  en  de^ 
fordre. 

Il   ne  s'en  ttx)uva  aucune    qui  ne   chan- 
geàc  cle  couleur  ,    car  la  crainte    les  faiht 
•toutes    en  différentes    manières.     Les^  unes 
s*arrachoient  les  cheveux  ,  d'autres  étoienc 
immobiles  fans  nul  fentiment.    Il   y  en  eue 
à  qui  la  douleur  ôta    la   parole  ,    6c    l'on 
en   vit    qui    appelloient    inutilement     leurs 
Mères  à.  leur    fecours,     Quelques-unes    fc 
plaignoient   ,    Se    d'autres    étoient    comxme 
des  Statues  j  celles-cy  demsuroient  dans  leur 
place  ,    &  celles-là  s'enfuyoienc    :   On  les 
enleva. comme    une  proye    pour   le    Maria- 
ge  Se   il    s'en   trouva   plulieurs    qui    firent 
paroître    en   leur   vifage  une   pudeur    bien- 
feante.    Si  quelqu'une  refiftoit   à  fuivre  fon 
î^avifiTeur  il  i'emportoit  ardemment  entre  fes 
bras.    Pourquoy    pleurez-vous  :,    lui    difoit- 
il  }  je  feray  vôtre  Mari  comme  vôtre  Pcre  l'eft 
à  fa  Femme. 

Romulus  vous  êtes  le  feul  qui  avez 
rendu  vos  Soldats  heureux.  Si  j'avois  un 
pareil  bonheur  je  voudrois  combacre  fous 
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Stilicet  ex  illo  JoUmnia  more  theatra 

Nunc  quoque  formojîs  nfidiofa  mâfienflr 
JSIeç    te     mhilmm    fngiat     certamen     equo^ 
mm  : 
Multa  caféix  pepuU    cemmoda  C'trcus  ha* 
bet, 
J^il  opui  efi   digitis  ^  per  quos  arcana  loqua» 
ris  i 
Nec  tibi  fer  nutus  acclpienda  nota  efl, 
Froximus  à  domhm  ,   nullo  prohibente  ,  fe-» 
deto  : 
Jmge  tuum  lateri  j  quàm  potes  ,  ttfque  la^ 
tus  : 
Et  bene ,  quod  cogit  ^  fi  nol'is  ,  l'mea  ]ung%  ; 
Quod  tibi  tarigenda  efl   lege  puelU  loci^- 
Hic  tibi  quizratur  focii  fermoms  origo  \ 

Et  moveAnt  primos  pMica  verba  fonof, 
Ctijus  eqtii  venimt ,  facito  ,  fludiofe  ,  requU 
ras, 
Nec  mora  y  quifqais  erit  ^  eut  favet  il! a  y, 
fave. 
At   cum  pompa  freqnens  cdeflibns  ibit  ebur* 
nis  : 
Tu    veneri   dominA    pîaude    favente    ma^ 
nu. 
Ut  que  fit ,  in  gremium    pulvis  fi  forte  pueU 
U 
Deciderif^ ,  ditritis  excutiendus  erit. 
Et ,  fi  nullus  erit  pulvis  ,  tamen  excute  nuU 
lur?7^.    - 
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vos  enfeignes.  De -là  vient  qu'encore  au- 
jourd'hui les  Théâtres  font  à- craindre  pour 
la  chafteté  des   Belles. 

Ne  manquez  pas  d'aflifter  à  la  courfe 
des  Chevaux  ,  car  vous  trouverez  dans  le 
Cirque  mille  occafions  favorables  ,  parmi 
le  grand  nombre  de  perfonnes  qui  s'y  af- 
femblent.  Il  n'eft  pas  befoin  en  ce  licu-là 
de  marquer  vos  fecretes  penfées  par  les 
doigts  ou  par  des  clins  d'oeil ,  vous  n'a- 
vés  qu'à  vous  aifeoir  auprès  de  vôtre  Maî- 
treife  pourveu  qu'il  n'y  ait  rien  entre 
voLis  deux  3  tenez-vous  à  fon  côté  le  plus 
prés  qu'il  vous  fera  polUble  ,  &  faites 
en  forte  que  ce  fiege  vous  contraigne  de- 
tte proche  d'elle  &c  de  la  toucher  quand  mê- 
me elle  ne  le  voudroit  pas. 

Alors  cherchez  l'occafion  d'entrer  çrv 
converfation  avec  elle ,  &  commencez  l'en- 
tretien par  des  chofes  générales.  Prenez 
foin  de  lui  demander  à  qui  appartiennent 
les  Chevaux  qye  vous  voyez  dans  la  li- 
ce ,  &  faites  des  vœux  pour  le  Cavalier 
qu'elle  favorifera  des  (iens.  Mais  à  l'arri- 
vée du  Caroufel  où  les  Statues  des  Dieux 
font  portées  avec  pompe ,  applaudiifez  à 
Venus  comme  à  vôtre  Souveraine.  Que 
s'il  tombe  de  la  pouiîiere  fur  la  jupe  de 
vôtre  Maîtrelfe  fecoiiez-là  avec  la  main  5. 
&  quand    même  il  n'y  en  auroic    pas  3  ne 
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jQ^dlihct  officio  eau  fa  fit  apta  tuo, 

rallia  fi  terrtx,  nimutm  demijfa  jacebunt  ; 
Collige  5  ^  immunda  fedulus  ejfer  humo^ . 

Promus  ojjicioyret'mm  ^patiente puella , 

Contingent  oculis  crura  videnda  this* 

Refpice  pnaere^  ,    pofl  vos    quicpinque  fede^ 
bit  ^ 
Ne  premat  oppofito  mollta  terga  genu, 

^arva  levés  capiunt .  anlmos,  fuit  mile   mpiL 

fis    y 

Piilvinum  facili  compofmjfe  manu, 

Trofuit  &  tenui  vento  movifÇe  tabellam  ; 

Et  cava  fuh    tenerum  famr.a  dedijfe  pe^ 
dem, 
Hos     aditits    Circiifciue     novo    pïéihhit^  a^ 
mori  3 

Sparfaque  follicito  trifiis  ^enaforo, . 

lUafape  puer  p^eneris  pugnavit  arena  : 

Et  qui  fpeEiavit  vulnera^  vulnus  habet, 

Dum  loqmîur  ,  tangitque  manum  ,  pofcitque  lU 
bellum  ; 
Et  qudriî  pcfitoplgnorey  vincat  uter -^ 

Sàmius  ingemuit ,  telumque  volatile  fenfi^.: 
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lailfez   pas  de  la  fccolier.    Q^.e  la  moindre 

xhole  vous  foie   un  prétexte  à  vous  rendre 

officieux  auprès  d'elle.    Si  fa  robe  trainel 

terre  relevez   la  promtemcnc,  de  peur  qu  elle 

nefetallile.  ,.     r    rr  • 

Enfaitede  cefervice  elle  fouftrira  par  re* 

connoiirance    que  vous  regardiez  fes  jam- 
bes.   Prenez  garde  aulTi  que    les  gens    qui 
font  afTis  derrière  elle  ne  l'incomniodenc  ea 
appuyant    leurs    genoux    contre    Ion    dos. 
Ces    petites  chofes   ne  laiffenc  pas  de   ga. 
ener  le  cœur  des   jeunes    FiUes.    Plnfiwurs 
fe   font  bien    trouvez  d'avoir  raccominode 
leur  carreau   pour  le    rendre  plus  douillet; 
il   leur  a  été  de  même  avantageux   d'avoir 
4Tiis  fous     les  pieds   des  Belles    un   tabou- 
rec  pour  les  appuyer.    C'eft  ainfi    que   les 
nouveaux  Amans  pourront  sMntroduire  au- 
près d'elles  par  le  Tpedaclc  du   Cirque   Sc 
par  la    pouiTiere  qu'ils  fecoiieront.    11  arri- 
ve tres-fouvent   que    ces   Apprcntifs    d'A^ 
mour  combatent    à   ces    Amphiteatres   (ans 
i-nême  defcendre  dans  TArene  ,  Ôc  qu'en  vo- 
yant    bleffer  des   Athlètes   ils    font    blelîez 
dans  le  cœnr.  Tandis  que  ces  jeunes  Gens 
s'entretiennent  avec  leurs  Maîtrelfes  de  qu'ils 
portent  la  main  à  leurs   bagues   pour  faire 
quelque  gageure   touchant  celuy  qui  rem- 
portera   le    prix    ,     ils    fe    fentent     péne- 
urez    d'un    craie  qui   les   fait    foûpirer  de 
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Et  pars  fpe^mti  muneris  ipfe  fuit. 

'^id  modo  cum  belli  mvalis  imagine  Cafar    ' 

g  Perfidas  inânxit  Cecropidafque  rates  ? 
Nempe  ab  utroqHe  mari  jnvenes  ,   ab  utrù^uû 
pnelU 
Vénère:  at  que  ingens  or  bis  inVrhefmt. 

^is   non  invenit  ,    turbk    quod    amaret  in 
m  a} 
Eheu  y  quàm  multos  advenu  terfit  Amorl 
Ecceparat  C&far  domito,  quod  defmt,  orbi 

tAddere,  nmc ,  Oriens  ultime  ,    mfter  e^ 
ris, 

Parthe ,  dabis  pmnas  :   ^  Crajfi  gandete   fe^ 
pulti ., 
Signaque  barbaricas  non  bene  pajfa  manus, 

Vltor  adeft '^  primifque  ducem  profit etur  in  ar^ 

mis  : 

Bellaque  non  puero  traÛat  agenda  puer. 

Parcite    natales  ,    timidi  ,    numerare   Deo^ 
rum  : 
C^faribus  virtus  contigit  ante  diem. 

g    P.fW?^'<^>  CecfpUs  rates.  Antoine  fut  fecoiira  à 
la  Bataille  d'Aâ:ium  par  plufîeurs  Nations  Orientales 
&  par  les  Athéniens.  ' 

h    CraJfifepHlti.   Cuffus  &  fon  Fils  furent  défaits 
parles  Parthes. 
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langueur  ,  &  TAmour  les  bielfe  dans 
le  tems  qu'ils  regardent  les  blelfLifes  des 
autres. 

Que  fer  oit- ce  Ci  Ccfar  faifoit  encore  re- 
preienter  le  Combat  Naval  d'Adium  où 
furent  défaits  les  Grecs  &c  les  Perfes  qui 
avoient  fuivi  le  parti  d'Antoine  ?  Il  y  vint 
.des  Mers  d'Orient  &:  d'Occident  une  in- 
finité de  jeunes  Hommes  &c  de  jeunes 
Filles  ,  de  forte  qu'il  fembla  que  tout  l'U- 
nivers étoit  venu  dans  la  ViUe.  Q_-n  n'au- 
ïoit  alors  trouvé  dans  une  lî  grande  trou- 
pe un  objet  aimable  à  fon  gré  ?  Ha  qu'il 
le  trouva  d^ Amans  enflammez  des  Beautez 
Etrangères  ]  Mais  voici  Cefar  qui  va  ajou- 
ter à  fes  Conquêtes  le  refte  des  Nations 
indomptées.  Ainfî  les  extrémitez  de  l'O- 
rient feront  déformais  de  l'Empire.  Parthes 
vous  ferez  punis  :  Soldats  de  CralTus  qui 
ctcs  enterrez  vous  devez  en  être  bien  ai- 
fes  ;  ôc  vous  cnfeignes  Romaines  qui  n'a- 
vez que  trop  fouffert  de  vous  voir  entre 
des  mains  barbares  ,  vous  allez  être  van- 
gées  par  un  jeune  Conquérant ,  qui  dans 
ies  premières  armes  a  paru  grand  Capitai- 
ne. Il  eft  fans  doute  bien  jeune  ,  mais  il 
ne  fait  pas  la  Guerre  en  jeune  Homme. 
N'aprehendez  rien  pour  lui,  on  ne  com- 
pte pas  l'âge  des  Dieux.  La  vertu  des 
Cefar  s  eft  prématurée.   Les  Hommes  d'un 
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*ngemurn   cdefie  fuis  veloc'ms  armis 

Smgit  j  &  ignavtz  fert  maie  damna  rnoYét^ 

Parvus  erat  ,   maràhufqae  duos  i   TirynthitL 
ari<rues 
Prejftt  :  (jr  in  cunïs  jam  fove  dignus  erat,  , 

Nmc  cjuoqne  qui  puer  es,  quantus  tum^  Bacche^ 
fmfti,  ^ 
Cum  timuit  thyrfos  Indin  vitïa'tues  ! 

Attfpiciis  animifque  patris  puer  arma    move^ 
bis  : 
Et  vinces  animis  aufpiciifque  patrif. 
Taie  rudimcnîum  tanto  [ub  nomme  dehes  j 

Nnnc  jtivsmtm  princ^ps ,   deinde  future  jîu" 
num, 
Cum  tlbi  fant  fi^atres  ;  fratres  ulcifcere  Ufos: 

Cumque  pater  tibi  fit  ;  jura  tuere  paîris, 
Jnduit  arma  tibi  genitor  patrtizque^imfqtie  : 

Ho/lis  ab  invita  regnaparenterapit, 
Tupïa  telaferes  ^fceleratas  ille  fagittas: 

Stabunt pre  fignis  pifqptepiHr/ique  ttiis, 

Vincpintur    causa  Parthi  -y   vincamur  &    ar» 
mis. 


i    Tlrymhius.  On  cippelle  ainfi  Hercule,  du  nom  de 
la  Viile  de  Tirùue  proche  de  Mécènes. 

gcnic 
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génie  celefte  font  plus  avancez  que  leurs 
années  ,  ôc  le  moindre  retardement  leur 
parole  fort  ennuyeux.  Hercule  dans  fon 
Enfance  écrafa  entre  fes  mains  deux  Ser- 
pens  affreux  ,  ôc  dez  le  berceau  il  fit  voir 
qu'il  étoit  digne  Fils  de  Jupiter.  Bac- 
chus  vous  êtes  bien  jeune  ,  cependant 
vous  avez  fait  de  grandes  chofes  aux  In- 
des où  vos  Tyrfes  redoutables  vous  ont  fou- 
rnis tous  fes  Peuples. 

Jeune  Prince  vous  allez  combatre  fous 
les  aufpices  de  votre  Père  &  avec  fa  mê- 
me valeur  fon  courage  &:  (es  aufpices 
vous  feront  remporter  la  Vidoire.  Il  faut 
faire  votre  apprentiifage  fous  un  Ci  grand 
nom  ,  ôc  comme  vous  êtes  préfencemenc 
le  Prince  de  la  jeuneffe  vous  le  dé  vien- 
drez un  jour  des  Sénateurs.  Qiioique  vous 
ayez  encore  des  Frères  vous  devez  van- 
ger  ceux  qu'on  a  tuez  ,  &  vous  devez 
maintenir  tous  les  droits  de  vôtre  Perc 
que  le  Ciel  conferve  en  vie.  Vôtre  Perc 
qui  i'eft  aulîi  de  la  Patrie  vous  armera  de 
fes  propres  mains  pour  chaffer  des  Terres 
de  l'Empire  l'Ennemi  qui  s'en  eft  empa- 
ré. Vous  prendrez  les  armes  pour  une  cau- 
fe  juftc  ,  ôc  celle  des  Parthes  eft  injufte, 
Ainfî  vous  aurez  pour  vous  la  Juftice  ôc 
la  Pieté  :  Et  comme  le  droit  des  Parthes  eft 
infoutcnable  dans  l'équité ,  vous  les  vain- 
Tomc  ///.  B 
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Eoas  Latio  dux  mem  addat  opes^ 
Marfque  paîer  ,  Céifarque pater ,  date  numen 

Nam  DèHi  è  vohis  dter  es,  dur  îym, 

Auguror  en  ,  vinces  ;  votivaque  car  mina  red^ 
dam  : 
Etmagm  nohis  or  e  [on  an  dm  erû, 
Conjîftes  j  aciemque  meiâ  hortahere  verbls, 

O  defmt  animis  ne  mea  verba  tuù  ! 
Tergaque  Parthorum ,  T^manaque  feBora  di- 
ctim  ; 
^Tdaque,  ah  averfo  qua  jacit  hoflls  equo, 

^idfngis  y  ut  vincaSy  quid  viBo,  Parte^^elm^ 
ques  f 

farthe^malnm  jam  nmc  Mars  tum  omen  ha- 
bet, 
Ergo  erit  illa  dles ,  qua  tu  ,  pulcherrime  re» 
rum  i 
.Quatuor  in  nivelé  aureus  ibis  equis  .? 

Ihunt  ante  duces  onerati  colla  catenis  3 
Nepojfwt  tutiy  qnamfriWy  ejfe  fnga, 

SveBabunt  Uîi  juvenes  miftdque  puelU  : 
1)ïffund€tque  animes  omnïbrn  ifia  dies. 
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crcz    aufli    par    les  armes. 

On  s'atcend  que  fous  vôtre  conduite 
les  richeires  de  l'Orient  augmenreront  cel- 
les des  Romains.  Mars  Ôc  Cefar  font  vos 
Pères ,  invoqués  leur  Divine  Puilfance  dans 
vôtre  Campagne  :  car  l'un  d'eux  eft  déjà 
Dieu  ,  ôc  l'autre  le  fera  quelque  jour. 
J'augure  déjà  que  vous  vaincrés  ôc  que  je 
îeray  des  V&is  en  a6tion  de  gracèîT  "aux 
Dieux.  Je  décviray  vos  adions  en  Vers 
Héroïques.  Vous  haranguerés  vos  J  Trou- 
pes y  ÔC  mes  Vers  vous  ferviront  à  les  a. 
nimer  au  Combat.  Ha  veuillent  les  Dieux 
que  ces  Vers  répondent  à  vôtre  courage  l 
je  parleray  des  Romains  &C  des  Parches  qui 
tirent  leurs  flèches  en  tournant  le  dos. 
Parthe  pourquoy  t'en  fuis -tu  pour  vain- 
cre ?  Que  peux -tu  lailfer  au  Vaincu  ? 
Ta  manière  de  combatte  eft  d'un  funeftc 
preTage. 

Ce  jour  donc  viendra  qui  nous  fera 
voir  le  plus  beau  Prince  du  monde  en- 
trant dans  Rome  en  Triomphe  fur  un  Char 
enrichi  d'Or  ,  ôc  tiré  par  quatre  Chevaux 
blancs  ?  les  Chefs  des  Parthes  chargés  de 
chaînes  marcheront  devant  le  .Triompha* 
teur ,  ôc  ils  ne  feront  plus  en  état  de  fe 
fauver  à  la  fuite  :  Il  y  aura  un  grand 
concours  de  jeunes  Hommes  ôc  de  jeunes 
Filles    qui    viendront  à   ce  fpedacle  ,    Ôc 

B   ij 


i8        Artis  Amatort^  LiB.T. 
jûtque  altqua  €x  iili^  cmn  Regum  nomina  ^«^6- 
ret  y 
JQm£  loca ,  qui  montes  ,  qudve  ferantt  r  /r- 

Omma  refponde  :    nec    tantum  fî  ^«^  rogH' 
bit  ; 
Et  qH<z  nefcterùs  ,  ut  hene  nota  refer» 
Hic  eft    Enphrates  frAcinBm  arHnàim  frori' 
tem  :  r* 

-  Cm  coma  dependet  carula,  Tigrù  erît. 
fioc  facito  Armemos  :  ha.c  eft  k  Danaèia  Pcr- 
fis: 
Vrbsin  \  Ach&menîis  vMbm  iftafmt, 
Ille  5  vel  ille ,  duces,  &  ermt ,  qudi,  nomma  dU 
cas  : 
Si  poterie  y  'vere  :  fi  minus,  apta  tamen, 
^ant    etiam  pofitis  auditum    convivia    men- 

fi'--  . 

JEfl  aliquidyprdter  vina^  quod  indepetO'S, 
Sdpe  illicpofitt  teneris  adduEia  lacer tis 

Purpurem  Bacchi  cornuaprejfit  Amor, 
Vïfiaque  cnm  bïbidas  fparfere  Cupidinis  alas^ 

Permanet ,  &  cœpto  Bat  gravis  ille  loco, 
Jlle  quidem  pennas  velociter  excutit  udas: 

Se d  tamen  &  fpargipe^m  amore  mcet. 
yina  parant  animos ,  faciuntque  caloribas  a^ 
ptos 

K    "Dand'U  "Perfis.  Perfée  Fils  de  Danaé  &  de  lu. 
piter  donna  fon  nom  à  la  Perfide. 
1    AchAmeniis,  Achemene  avoit  règne'  en  Peife. 
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tout  le  monde  fera  ce  jour -là  dans  une 
grande  allegreffe.  Alors  Ci  quelqu'une  de 
ces  Filles  vous  demande  le  nom  de  ces 
Rois  ôc  de  ces  Places  ,  de  ces  Montagnes 
&  de  ces  Fleuves  donc  on  porte  les  Ta- 
bleaux ,  répondes  à  toutes  ces  chofes  Se  à 
tout  ce  qu'elle  vous  demandera  quand  mê- 
me vous  ne  le  fçauriés  pas.  Voilà  TEu- 
phrate ,  lui  direz-vous  ,  qui  eft  reprefenré 
couronné  de  Rofeaux  :  ôc  ce  Fleuve  à  qui 
vous  voyés  une  longue  chevelure  d'un  vert 
de  Mer  c'eft  le  Tigre.  Voilà  l'Arménie  ôc 
la  Perfide.  Cette  Ville  eft  dans  un  Vallon 
des  Achemeniens.  Celuy-cy  Ôc  celuy-làfonc 
les  principaux  Chefs  de  l'Armée  que  vous 
nommerés  fi  vous  pouvés,  mais  Ci  vous  ne  les 
connoilfés  pas  ne  lailfés  pas  d'en  pâiler  d'une 
manière  vray-femblable. 

Les  Feftins  donnent  auflî  un  facile  ac- 
cès auprès  des  Dames  ,  car  outre  la  bonne 
chère  ,  on  y  peut  trouver  d'autres  plai- 
firs  :  ôc  il  arrive  fou  vent  que  l'Amour  fait 
foûpirer  Bacchus  malgré  la  fierté  de  fes 
cornes.  Quand  l'Amour  a  mouillé  fes  ai- 
les dans  le  vin  ,  il  ne  peut  pas  s'envoler, 
ôc  il  faut  bien  qu'il  demeure  puifqu'il  eft: 
pris  dans  ce  lieu.  A  la  vérité  il  fccoiie 
d'abord  fes  ailes  ,  cependant  l'Amour  ar- 
rêté par  le  vin  ne  laiife  pas  de  brûler  le 
cœur.    Le  vin  difpofe  les  efprits  à  s'enflam- 
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Cnra  fugît  malto  dilmtHr^fie  mero^ 
Tnnc    veriium  rifus  :  tmc  pauper    cornua  fn. 
mit  : 
Tnnc    àolor   &   cura  ,    rugnqus  frontis  a^ 
lit. 
Tune  aperit  mentes  ^  â.vo  rarijfima  mflro 

Simplicita^  5  artes  excmeme  Deo. 
Illic  fdpe  animes-  ]uvinHm  rapuere  puelU  t 

Et  Vsnm  in  vinis  tgms  in  igné  fmt. 
Hic  tufallaci  nimlum  ne  creâe  lucerna. 

fudiclo  formai  noxque  merumque  nocent» 
Luce  De(U  cdoque  Paris  fpeEiavit  aperto-^ 
Cmn   dixit    Veneri ,   yincis    utramque  Ve* 

NoEie  latent  menas.  ^   vitioque  ignofcitur  on^ 
ni, 

Horaque  formofam  quamlihet  ilUfacit,  ^ 
Confule  de  gemmis  ,  de  tin^a  murice  lana  ^ 

Confule  de  fade  corporihufqHe  diem, 
jQuid  tibi  fœmineos  cwtm  venatibm.  aptos. 
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i-ncr  aifémenr.  On  chalfe  tous  les  chagrins  à 
force  de  boire  .*  Alors  on  n'aime  qu'à  ri- 
re, ôc  même  les  pauvres  Gens  prennent  un 
air  de  fierté  ,  alors  on  eft  infenfible  à  la 
douleur  ,  les  inquiétudes  s'évanoullFent  Ôc 
le  front  le  plus  ridé  paroit  uni.  Alors  la 
fincerité  qui  eft  Ci  rare  dans  ce  fîécle  dé^ 
couvre  les  plus  fecretes  penfées  de  Ta- 
rae  :  car  Bacchus  renverfe  entièrement  les 
déguifemens  &  les  artifices.  C'efl;  dans  le 
vin  que  les  Dames  enlèvent  les  cœurs  des 
Hommes ,  en  effet  la  chaleur  du  vin  au- 
gmente le  feu  de  l'Amour.- 

Mais  la  lueur  des  flambeaux  eft  trom- 
peufe  au  difcernement  de  la  beauté  ,  ôc 
en  cela  la  nuit  ôc  \c  vin  font  deux  mé- 
chans  juges.  Paris  vit  les  trois  Déelfes  à 
la  clarté  du  Soleil  ÔC  en  plein  jour  ,  lorf. 
qu'il  dit  lui-même  à  Venus  qu'elle  éroi^^ 
plus  belle  que  les  deux  autres.  En  effet  l 
nuit  eft  propre  à  cacher  les  tâches  du  vi^ 
fage  ôc  à  excufer  mille  défauts;  pudi  n'' 
a-t'il  point  de  Dame  qui  ne  paroiffe  bellY" 
le  foir.  Comme  il  faut  confulter  le  jou^ 
en  ce  qui  regarde  les  pierreries  ,  ôc  les  é^-' 
toffes  teintes  en  pourpre  ,  ainiî  confultez  l- 
jour  pour  examiner  le  vifage  ôc  les  autres  par^ 
ries  du  corps. 

Vous  fcray-je  le    dénombrement   des  Af- 
femblées  des  Dames  ou   l'on  peut  commo- 
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Enumerem  /  numéro  cedet  arena  meoj 

Qmà  referam  Béas  ,  prd.t€xtaque  littora  ve^ 
lis  • 
Et,  quiz  de  caliâo  fulfure  fmnaty  aquam  /* 

fiinc     aliquis    VHlnHS     referens    in  peEîore  ^ 
dixit  y 
Non  h£C  (  ut  famâ  eft  )    unda  fduhris   e^ 
rat. 
Eccefhburbam  templumnemorale  Diana^ 

Partaque per  gladios  régna  noceme  manu, 
Jlla  qtiod  eîî  virgo,  qaod  tda  Cnpidinis  odit  ^ 

Aîulta  dédit  populo  vulnera  ,  multA  dahit, 
HaU:enm  ^  unde  legas  qmd  âmes  ,  uh\  retia  po-^ 

Prdçipit  imparihm  veEia  Thalia  rôtis, 

Nunc  tibi ,  qu^placuit ,   quas  Jît  capienda  pet 
artes  y 
Dicere  pr^cipuéi  molior  artis  opus. 

Quifquis  ubique  viri  ,    dociles  advertite  men» 
tes  ; 

PollîcitifqHe  favens  vulgus  adefle  rneis,  " 

prima  tUA  menti  ventât  fiducia y  cunEioi 

pôjfe   capi    j    capies,    tu  modo   tende  pla^ 
ga6, 
Vere  prius    voîucres    taceant  ,    étjîate    cica» 
d{&  ', 
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dément  faire  des  Conquêces  ?  le  nombre 
n'en  feroic  pas  moins  innombrable  que  du 
fable  de  la  Mer  ?  Vous  parleray-je  de  Baïes 
donc  les  Rivages  font  couverts  de  tentes, 
ôc  où  il  y  a  des  bains  chauds  ?  Un  Hom- 
me qui  en  revenoit  tout  percé  d'Amour, 
dit  que  l'eau  de  ce  li^u  -  là  n  ecoit  pas 
comme  on  difoit  bonne  à  la  fanté.  Il  y 
a  aux  environs  d'Aricie  le  Temple  de  Dia- 
ne fitué  dans  les  Bois  ,  où  la  Souveraine- 
Sacrificature  ne  fe  donne  qu'à  la  pointe 
de  l'épée.  La  chafte  Déelfe  qu'on  y  ré- 
vère a  fouvent  lancé  des  traits  amoureux  , 
&  en  lancera  encore  plulieurs  quoiqu'elle  foie 
ennemie  de  l'Amour. 

Jufqu'ici  ma  Mufe  vous  a  montré  en 
Vers  inégaux  les  lieux  propres  à  trouver 
des  Filles  &  à  leur  tendre  des  filets.  3e  vas 
maintenant  vous  apprendre  le  plus  impor- 
tant de  mon  Art  ,  qui  confifte  en  la  mé- 
thode de  prendre  le  cœur  des  Belles.  Qjje 
tous  les  Hoinmes  m'écoutent  là-delfus  ,  dc 
qu'ils  foient  pleinement  alfurez  que  je  ne 
leur  fais  pas  de  vaines  promelfes.  Mettez- 
vous  donc  dans  l'efprit  avec  une  entière 
confiance  qu'il  n'y  a  point  de  Fille  que 
vous  ne  preniez  ,  puiique  toutes  fe  bif- 
feront prendre  au  piège  qui  leur  fera  ten- 
du. On  verra  plutôt  les  Oifeaux  au  [hm- 
tcms  6c  les   Cigales  en  Eté  gardeï  le  ulen- 
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"1  JM^ndim  lepori  det  fna  terga  cams: 

Fœmma   quam    juvsat  bUnÀe    tentata,    repu 
gnet. 
Hac  quoque^  quâmpoteris  eredere  mile  ,  vs^ 
iet, 
Vtque  viro  furtiva  Venus  ,  fie  grata  puelU, 

Vir  maie  diffimnlat  :  teBius  ilU  cupit,. 
Conveniat    manbus ,  ne    quam  nos  ante  roge^ 
mus  ; 
Fœynïna  jam  partes  viBa  rogantis  agat, 
Jiiollibiis  inpratis  admugit  fœmina  tauro  i. 
Fœmina  cornipedï  femper  Adhinnit  equo, 
FôYtior  in  mhis y  nec  tam  fur lo^ a  libido, 

Legitimurnfinem  fiammavirilis  habet, 
n  Byblida    quld  referam  ,  vetiîo  qu<t  fratris^ 
amore 
^rfit  j  &  est  Uqueo  foniter  ulta  nefas  ? 
®  Alyrrha  patrem,  fed  non  quo  filia  débet  ,  a* 

?navit  : 
^    Etnunc  obd^Bo  cortice prepi  later, 
îllîiis  &  Ucrymis^  quai  arbore  fundit  adora  ^ 
Vngimptr   :    &   dominée    nornïna    gutta  /f=. 
net» 


m  Mmaliui  Canh,  C'cft  a  dire  les  Chiens  d'Ar^ 
cadie  où  !e  Mont  Men  le  eil  lîtué. 

n  Byblida..  Biblis  ïille  de  Mcandre  aima  follement 
fon  Frère  Caunus. 

o  Myrrha.  Myrrhe  devint  Amouixure  de  Qûiis. 
^Pi  e'toit  fon  Père,  ' 
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ee  y  ôc  plutôt  les  Chiens  prendronc  la 
fuite  à  la  rencontre  d'un  Lièvre,  qa'on  vo- 
ye  refifter  une  Femme  aux  douces  carefifes 
d'un  jeune  Amant.  Bien  plus  vous  en  trou- 
verez que  vous  croirez  infenfibles  qui  fou- 
haitent  pourtant  d'être  aimées.  Les  jeunes 
Gens  &  les  Filles  font  également  charmez 
d'un  plaifir  dérobé  en  Amour,  Les  Hommes 
ont  de  la  peine  à  cacher  cette  paffion  ,  les 
Femmes  la  Tentent  plus  vivement.  Si  l'A- 
mant convient  à  fa  Makrelïè  ,  elle  attend 
qu'il  fe  déclare  :  Mais  elle  n'eft:  pas  plu- 
toc  gagnée  ,  qu'elle  eft  la  première  à  le 
prelfcr.  La  Genill'e  dans  les  prairies  mugit 
après  le  Taureau  ,  &  la  Jument  hennit  aa 
Cheval. 

Il  eft  vray  que  l'ardeur  de  l'Amour 
n'eft  pas  iî  violente  en  nous ,  &  que  cet- 
te flamme  a  pour  objet  une  fin  plus  If- 
gitime.  Ce  n'eft  pas  que  la  Nymphe  Bi- 
blis  n'ait  aimé  Ton  Frère  paifionnément  par 
un  Amour  défendu  j  au{îî  pour  fe  punir 
de  ce  crime  elle  fe  pendit  courageufemenc 
à  un  cordeau.  Myrrhe  conçût  pour  fon* 
Père  une  tendrelTe  criminelle  &  s'en  eft  ca- 
chée de  honte  fous  l'écorce  d'un  Arbre  odo* 
riferant,  d'où  elle  répand  des  larmes.  Nous 
nous  en  frottons^  &  cette  eifence  retient  en- 
core le  nom  de  Myrrhe. 

Il  y  avoic  dans  les  Vallons  du  Mont  Ida 
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iorte  fub  umbrofis  nemorofo  valltbm  p  idx 

Canàtdm  arment i  gloria  taurm  erat , 
Sigf^atm  temti  média  inter  cormta  nlgro. 
Vna  fuit  labes  ;  cetera  UBis  erant, 
llhim  S  GuojfiadifcjHe  CydontAc^ue  juvencA 

Optarunt  tergofjtfiimijfe  Juo. 
Pajlphae  fieri  gkndebat  adultéra  tauri  : 

Invida  formoÇas  oderat  tlla  boves. 
Nota  cano^  non  hoc  ^  centmn  qux  fuBinet  ur^ 
bes  y 
jQHamvis    fit    mendax ,  Creta  negare   fo^ 
teft, 
Jpfa  novoi  frmdes  ,  ç^-  prata  tenerrimA ,  tAtu 
ro 
Fertur  inaffketa  fubfecuijfe  mamt, 
It    cornes   arme  mis  ;  nec    ituram    cura  mora^ 
tur 
Conjugls  :  &  Ali  nos  à  bove  viEim  erat. 
jQmo  t'biy  Pajïphaëy  pretiofai  fumere  vefies  .<* 

ijie  tnm  tr-dlas  (huit  adidter  opes, 
jQuid  tibi  curn   fpeculo  moraana  arment  a  ps^ 
tent'v  ? 
.Quid  toties  pojïtas fingis  .  mepta^  comas  ? 
^rede  tamen  fpeculo  ,  qiiod  is  negat  ejfe  ]Hven^ 
cam. 
^làm  CHperes  fronti  cornua  nata  tudt,  l 

p    Ji&.  C'eftîe  Mont  Ida  fîtué  en  Crète. 
^    GnoJJi^^s ,  :::ydnn.:A.^iie,  Les  Villes  de  Gnoffc  & 
de  C/don  font  en  Qiece» 
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un  Taureau    blanc   comme    nege  qui   écoit 
rornement  de  fon  Troupeau ,    ôc  fans  une 
marque  noire   qu'il    avoit    au    front    roue 
Ion  corps    eue  paru    blanc  comme  du    lair. 
Toutes    les    Geniires  de    Gnolfe  ôc  de  Cy- 
don  fouhaitoient    ardemment  d'en  être  ai- 
mées >   ôc  même  Padphaé   en  devint  lî  paf- 
fionnée  qu'elle  étoit  jaloufe  des   belles  Ge- 
nilFes    jufqu'à  les    avoir    en    averfion.    Ce 
que  je     dis  eft  connu  ,  ôc  l'ifle  de  Crète 
qui    contient     cent    Villes    ne  fçauroit  le 
défavcuer    quoique    Tes     Peuples     palfenc 
pour  menteurs.    Oa  ajoute  que  cette  Prin- 
ceffe  alloit  elle  même  dans  les  Prairies  cou- 
per de    l'herbe   pour   ce   Taureau   à  quoy 
elle  ne  s'étoic  jamais    occupée  en  toute  fa 
vie,     Pafiphaé  fuivoit  ce  Troupeau   ,    fans 
fe  mettre  en    peine  de    s'en   retourner  au- 
près de  Minos  fon  Mari  qui  avoir  ce  Tau- 
reau pour  Rival    ôc    même  Riv.al  favorifé, 
PrincelTe  que   vous  fertil  d'avoir  des  robes 
magnifiques  ?  vous  avez  un   Galand  Ci  bru- 
tal qu'il  eft  infenfible  à  ces  ornemens.  Quel 
befoin   avez -vous    d'un    miroir  vous  qui, 
courez    avec  du     Bétail  à  travers  les  plus 
rudes  Montagnes  ?    Pouvquoy  avez-vous  la 
folie  de    fnfer  fi  fouvcnt   vos     cheveux  ? 
foyez   néanmoins    perfuadée  que  vôtre  mi- 
roir   ne    vous  dira    jamais    que    vous    fo- 
yez   une    Vache  >    cependant    vous    voiv» 
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5fve  pUcet  Mims   j  mtllHs    qudiratur    adul^ 
ter, 

Sive  virum  mavîs  fallere  ;  falle  viro, 
B  mmus  &  faltus  thda?no  regwjt  relt^o 

Fertur  ,  m  r  ^onio  concita  Baccha  Deo. 
Ah  quoties  vaccarn  vultu  [peBavit  inicjuo  y 

Et  dixit^  Vommo  cur  place t  ifla  meo  ! 
Afpke  y  Ht  ante  tpÇum  teneris  exulîet  in  her^ 
bis  : 

Nec  dubito,  qpiinfeftultadecerepHtet. 
Dixit  ;  ^    ingemi  iamànànm  de  grege  du^ 
ci 

f^jfit;  &  immeritam  fub  juga,  panda  îra.* 
ht: 

Aut  caders  ante  iira4  comment aqne  facra  co'é^ 

Et  tenuit  Ut  a  pellicis  exta  manu, 
Pellicibus  qMotiefplacavit  numina  cajts: 

Atque  ait  exta  tenens  ,  îte.  place  te  meo  ! 
Et    modo    fe  Europm  fieri  ,     modo   poftula^- 
lo . 
Citera  quod  bos  efl  ;  altéra  veEla  bove. 
Hanc    tamen  implevït    vacca    deceptus  acer^ 
na  y 
Bhx    gregis    :     &  partu  proditus    aîiB<)r 
erat. 


T  Aemo  Deo.  Baccbus  efl  appelle  Aonien  ,  parce, 
que  U  Ville  de  Tliebes  où  il  naquit  eft  dans  une  toû- 
îîee  de  U  Beotie  àppellce  Aonie, 
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«Iriez  bien  qu'il  voivs  vint  des  cornes  aa 
front. 

Mais  fî  vous  aimez  Minos  ,  ne  cher- 
chez donc  pas  un  Galand.  Ou  il  vous 
j  voulez  écre  infidelle  à  vôtre  M^ri  ,  atta- 
chez -  vous  à  un  Homme.  Eft-il  poffible 
que  la  Reine  de  Crète  quitte  un  fuperbe 
Palais  pour  courir  comme  une  Bacchante 
dans  les  Forefts  &  dans  les  baiffons  ?  Ha 
combien  de  fois  a-t'elle  dit  en  regardant 
de  travers  une  GenifTe  ,  pourquoy  faut-il 
qu'elle  plaife  à  mon  Amant  ?  Voyés  com- 
me elle  bondit  &  fe  jou'é  en  fa  préfence. 
dans  ces  Prez  :  je  ne  doute  pas  qu'elle  n'ait 
la  folie  de  croire  q^a  elle  a  bonne  grâce  à 
fauter  ainfi.  Enfuite  Pafiphaé  ordonnoit  par 
jaloufie  d'ôcer  cetce  jeune  Vache  de  ce  grand 
Troupeau  &  de  l'envoyer  injuftement  atte- 
ler à.  la  Charrue.  Il  y  a  eu  d'autres  Genif- 
fès  qu'elle  a  fait  immoler  en  Vi^binies  de- 
vant les  Autels  ^  tenant  elle  même  avec 
plaifir  les  entrailles  de  fes  Rivales.  Et  tou- 
tes les  fois  qo/elle  cfFioit  aux  Dieux  fes  Ri- 
vales égorgées  ,  elle  difoit  en  elle  même , 
allés  maintenant  plaire  à  mon  Ami.  Tan- 
tôt ellefouhaitoit  le  fort  d'Europe  &  tan- 
tôt le  fort  dio  :  Celle-cy  fut  changée  en 
GeniiTc  ,  Se  l'autre  paifa  la  M^r  fur  le 
dos  d'un  Taureau.  Cependant  Pafiphaé  s'cn- 
Icrma  dans  le  corps  d'une  Vache  de  bois^, 
®à  elle  contenta,  fa  paitoa  avec  fou  Tau- 
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Crefa  ^Thj'efieo  fi  fe  ahfttmtijfet  amore; 

(  O  quantum  eft^  mipojfe  f  lacer e  vïro  !  ) 
Non  médium  rupifet  iter,  curruque  retorto 

AHYoram  ver  fis  Vhœhus  adtjpt  equis, 
FUia  purpureos  t  Nifofurata  c^pillos, 

Pubepremit  rah^dos  rûguimbufque  canes, 
^i  Manem  terra,  Neptunum  ejfi.-git  in  undis^ 

ConJHgis  Atrides  vi[}ima  dira  futt, 
Cui  mn  defieta  est  u  Ephyrcéi  flamma  Creufs, ,? 

Et  ne  ce  natorum  fangumoUntaparens? 
Flevit  X  Amyntorides  per  tnania  lumina  Phœnix: 

Hippolytum  pavidi  diripuifiis  equi, 
^tidfodis  immeritis,y  Phi?ie<4,fua  lumina  natis; 

Peena  rêver  Cura  eft  in  caput  isla  tmm. 
Omnia  famine  a  fmt  ifla  ItUdine  mot  a, 

1  LPrfjT^  ^^-'f /?^^  ^m^rt.  Europe  Femme  d'Atrée,  Ce 
laifia  fednire  à  l'Amuur  de  Thiefte  fen  B^au-frere 

t  AV^.  Sp'lla  Fille  de  Nifus  Roy  de  Megare  trahit 
Ion  Père  en  faveur  de   Minos  qu'elle  aimoi:  pafîionne- 

u  EphyreA  CvitifA.  CxmÇç  dont  il  eft  ici  parlé  étofc 
Fille  de  Crcon  Roy  de  la  Ville  de  Corinthe  apuellée  an- 
ciennement Epliirc.  Cette  Ciciife  le  maria  avec  lafon; 
Medee  fa  Rivale  luv  en-oya  pour  prefcnt  une  robe 
qui  la  reduifit  en  cendres  par  un  feu  fecret  qu'elle  aL 
iuma  dsns  (on  corps.  ^ 

X  AmKfor-,ies.  Phénix  Fils  d'Amyntor  entra  en 
commerce  d'Autour  avec  la  Maîtreffc  de  Ton  Père  dont 
iebon  Homme  le  maudit ,  de  forte  qu'il  fe  retira  chez 
Feiee  qai  lui  donna  la  conduite  d'Achille  fonpils 

y  P^^^t'r^.  ^Phinée  P.oy  d'Arcadie  fit  crever  les 
ye"x  a  Ces  EiUrtiis  à  la    follicitation  d'Harpalicc  leui 
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reaa  favori  dont  le  Minotaure  fac  engen- 
dré. 

Si  une  autre  PrincefTe  de  Crète  n'eût 
pas  fiiccombé  à  l'Amour  de  Thiefte,  s'at- 
tâchant  uniquement  à  ne  plaire  qu'à  fon 
Mari ,  le  Soleil  qui  étoit  déjà  au  milieu  de 
fa  courfe  ne  fût  point  retourné  en  arrière, 
ôc  n'eût  point  ramené  fon  Chariot  vers  l'Au- 
rore. 

Scylla  Fille  de  Nifus  après  avoir  otc  à 
fon  Peuc  le  cheveu  qui  le  rcndoit  invin- 
cible fe  précipita  du  haut  d'un  Vailfeau 
ôc  Fut  changée  en  Oifeau.  11  y  a  une  au- 
tre Scylla  que  Circé  changea  en  Monftre 
Marin  ,  attachant  à  fes  côtés  une  troupe 
de  Chiens  abboyans.  Agamemnon  fut  at 
faiîiné  par  fa  Femme  ,  lui  qui  s'étoit  é- 
chapé  des  fureurs  de  Mars  &c  de  Neptu- 
ne. Qui  ne  répandroit  des  larmes  voyant 
la  Pruiceife  de  Corinthe  dans  les  flammes, 
&  les  Enfans  de  ]afon  égorgés  par  leur 
propre  Mère  ?  Phénix  devenu  aveugle  a 
pleuré  amèrement  d'avoir  irrité  fon  Père 
dans  {es  Amours.  Hippolite  fut  mis  en 
pièces  par  fes  Chevaux  effrayez.  Phinée 
pourquoy  arrachés  -  vous  les  yeux  à  vos 
Enfans  qui  n'ont  commis  aucun  crime  ? 
vous  fouffrirez  un  jour  ce  fupplice.  Les 
Femmes  dans  leur  Amour  ont  caufé  tous 
ces  malheurs.    Elles  font    plus    emportées 
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^crior  efl  mftra.plufque  ftiroris  hahet, 
Ergo  âge ,    ne  duhlta.  cun^as  fttperare  pueL 
/^. 
P^lx  erit  è  multis  qM  neget  tma  tibi, 
^a  dant,qH<zqtie  negant,  gaudem  tamen  ejfe  ro^ 
gâta, 
Vrjamf ail  arts,  tma  ripulfa  tua  eft, 
Sed  cur  falUris  f  cum  fit  nova    grata  volsti, 

ptOi    'y 

Et  captant  an'mos  phts  aliéna  [nos  ? 
Fertilior  Feges  efi  alienis  fernper  in  agris  : 

Vtcinumq^is pecHs  grandtHS  uber  habet^ 
Sed  prius  ancillam  captandct  noffi  puelU 

Cur  a  fit  :  accejjus  molliat  illa  tms. 

Troxima  confiUis    domi?u  fit    ut    illa    vidûm 
to; 
Neveparum  tacitts  confciafidajocis, 
Hanc  tu  polUcitis  ,  hanc  tu  corrumpe  rogatù 

^od  petis  ,  è  facili  ,fi  volet  illa,  fer  es, 
Illa  légat  tempus  {  medicî  qtioque  tempora  fer^ 
vant  ) 
^ofacilis  dmim  mens  fit,  &  apta  capL 
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&  plus  farieufes  que  nous  dans  cecce  paît 
fion. 

Embarquez- vous  donc  à  fervir  quelque 
Belle  ,  ôc  ne  doutez  pas  d'un  bon  fuccez,, 
A  çpcine  en  trouverez-vous  une  feule  par- 
mi dix  mille  qui  refufe  vôtre  cœur.  Cel- 
les qui  accordent  des  faveurs  ,  5c  même 
celles  qui  en  refufent  font  toujours  bien 
aifes  qu'on  leur  en  demande.  Q^iand  mê- 
me vous  feriez  refufé  ,  il  n'y  a  rien  à  crain- 
dre dans  ce  refus.  Mais  ponrquoy  y  fe- 
riez -  vous  trompé  ,  puifquc  la  nouveauté 
€n  Amour  eft  pleine  de  cbarmes ,  &  qu'un 
bien  acquis  par  Conquête  nous  eft  d'ordi- 
naire plus  agréable  que  celui  qui  nous  ap- 
pai  ient  ?  La  Moiilon  d'un  Champ  voifin 
nous  parole  toujours  plus  riche  3  &c  nous, 
trouvons  fon  Bétail  beaucoup  abondant  en 
lait. 

Mais  fur  tout  attachez- vous  à  gagner 
la  Femme  de  Chambre  de  vôtre  Maîcreflè 
pour  vous  en  faciliter  l*accez  ,  faites  ea 
forte  qu'elle  foit  fa  plus  cbcre  Confiden- 
te jufqu'à  fes  plus  fccrets  divertiifemens. 
Engagez-la  dans  vos  interefts  par  promef- 
fes  Ôc  par  prières  ,•  ainfi  vous  obtiendrez 
aifément  ce  que  vous  fouhaicez.  Qli 'el- 
le prenne  bien  fon  tems ,  à  l'imitation  des 
Médecins  ,  afin  qu'elle  obferve  les  momens 
^.ui  foac  propres    ôc    favorables  à  prendre 
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Ment  erit  apta  capi  tmc ,  cum  Utiffma  rc* 
mm 

Vtfeges  inpingui  luxuriabit  humo. 

Pérora  dum  gmdent ,  nec  funt  adfiriEia  do. 
tore  y 

Jp fa  patent  %  hlanda  tum  fuhït  arte  Venus. 

Tum   cum   triftis   erat    defenfa    efi  Ilios  ar^ 

mis  : 

Militibus  gravidum  Utarecepit  equum, 

Tum  quoqpte  t manda  efi ,  cumpellice  kfa  doh^ 
bit  : 
Tumfacias  operà^  ne  fit  inulta^  tua, 

Hmc  matutinos  petlens  ancilla  capïllos 
Incitet  :  é  vélo  remtgts  addat  opem^ 

Etfecum  tenuifiifpirans  murmure  dicat  ; 
Vtptito  ,  nonpoteris  ipfa  referre  vicem, 

Tum  de  te  narret  :  tum    perfuadentia    ver^ 
ha 
Addat  i  &  jnfano  juret  amore  morî, 

Sed  properet ,  ne  vêla  caàant ,  aur^que  refi^ 
dant, 
*Utfragilis  glacies  ,  interit  ira  rnora, 

^iaris  y  an  banc  ipfam  profit  violare   minu 
sîram  f 
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le  cœur  de  vôtre  Belle.  Vous  pourrez  vous 
rendre  Maître  de  fon  efpric  iorfqu'elle  fera 
gaye  &  riante  comme  un  Champ  fertile 
femé  de  blé.  C'efl:  la  joye  qui  ouvre  les 
cœurs  comme  la  douleur  les  relTerre  j  & 
alors  l'Amour  fe  gliffe  Se  s'infînuë  dou- 
cement. Tandis  que  Troye  fut  trifte,elle  fe 
foutint  par  les  armes  ;  &  le  Cheval  rempli 
de  Soldats  n  encra  dans  la  Ville  qu'en  pleine 
allegreffe. 

Si  la  Dame  que  vous  aimez  fe  plaine 
d'être  mal- traitée  par  quelque  Maîtrelfe  de 
ion  Mari  ,  redoublez  vos  foins  auprès 
d'elle,  &  faites  en  forte  de  la  vanger.  Qiie 
fa  Femme  de  Chambre  Vincke  en  la  pei- 
gnant le  matin  ,  &  que  pour  aller  plus 
vite  elle  joigne  la  rame  à  la  voile.  Qii 'el- 
le dife  en  elle-même  avec  un  profond  foû- 
pir,  je  penfe  que  vous  ne  fcauriez  rendre 
la  pareille  à  vôtre  Mari.  iLfaut  dans  cet- 
te occafion  qu'elle  parle  de  vous  à  fa  Da- 
me ,  mais  d'une  manière  perfuafive  ,  lui 
jurant  que  vous  mourez  d'Amour  ,  ôc 
-que  vous  l'aimez  jufqu'à  la  folie.  Il  n'y 
a  point  dors  de  rems  à  perdre  tandis 
que  l'on  a  le  vent  en  poupe  :  la  colère 
non  plus  que  la  glace  n'eft  pas  de  longue 
durée. 

Vous  me  demanderez    peut-être  s'il  fe- 
roic    avantageux    de    faire    l'Amour  à  la 
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Talthus  admijfis  aléa  grandis  ineft^ 

Hdic  à  concubltu  fit  fedula  j  tardior  illa% 
HdLC  àomwdi  mmus  teparat^  illajîbi, 

Cafiis  m    eventH  efi^  licet  h^c  indulgtaî  atù 

Confilmm  tamen  efi  abflinuijfe  meum^ 

No?i  ego  per  praceps  &  aciita  cacuminAva^ 
dam  : 

Nec  pivenum  quifqtiam  me  duce  caftm  e^ 
rit. 
Si  tamen  illa  tibi  ,    dum  dat    recipitqite  tAm 
bellas  , 

Corpore,  non  tantum  fedulitate,  placet  ; 

Fdc  domina  potiare   vrius  j  comes   illa  fequam 
tur. 

Non  tibi  ab  ancilla  efi  incipienda  Venus, 
H)C  uratm  moneo  (  fi  quid  modo  credithr    ar^ 

Nec  me  a  difia  rapax  per  mare   vent  us  a* 

g''  )  : 
^nt  non   tentaris  ,    aut  ferfice,    tollitur  in» 
dex ,  * 

Cum  fe?nel    in  partem    cri?mnis  ipfa  vCm 
nit. 
Non  avis  militer  vifcatis  ^jfttgit  alis  : 
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'Confidence:  Il  y  a   bien  du  hazard  en  ce- 

I  la  ,  car  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  en 
deviennent  plus  acVives ,  &  d'autres  plus 
ncgligentes.     Les    unes     ne  fongenc     qu'à 

II  vous  établir  dans  l'efpric  de  leur  Maîtref- 
1  e  ,  &  les  autres  n'ont  en  vi^ie  que  leurs  in- 
terefts.  Le  fuccez  dépend  de  la  Fortune  ÔC 
quoiqu'on  en  voye  plufieurs  à  qui  cette  voye 
léutliCjje  ne  confcillerois  pourtant  pas  de  s'en 
fcrvir. 

Je  ne  vous  meneray  point  par  des  pré- 
cipices ny  par  des  rocheis  &  il  n'y  aura 
point  d'Amant  qui  foit  pris  au  piège  fous 
:r.a  conduite  :  Qiic  fi  vôtre  Confidente 
en  recevant  vos  billets  &  vous  en  rap- 
portant la  réponfe  ne  vous  plaît  pas 
moins ^par  fa  beauté  que  p^r  fon  exactitu, 
de  ,  n'en  venez  pas  avec  elle  à  fcs  derniè- 
res faveurs  avant  que  vous  foyez  parve- 
nu à  celles  de  fa  Maîcreife.  Il  ne  faut  pas 
commencei:  par  une  Femme  de  Chambre, 
Qj^ie  fi  vous  ajoutez  foy  à  mes  inftru- 
ctionSj  ou  que  vous  foyez  perfuadé  que 
ce  ne  font  pas  des  paroles  dites  en  l'air, 
retenez  bien  cet  avis  important,  de  ne  pas 
vous  embarquer  à  carelfer  une  Confidente 
l'fans  pouifer  la  chofe  à  bour.  H  ne  faut 
pas  craindre  qu'elle  vous  trahilfe  puifqu'eU 
le  cft  complice  de  votre  crime.  Un  Oifeau 
s    à    la  glu    fait  de    vains  efforts  pour 
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Non  bene  de  Iaxis  c^.Jfihm  exit  aper, 
S/iHcim  arrepto  ptfcis  teneatur  ah  hamo^ 

Perprme    tentatam  :  me   ,    nifi     vi&or  > 
aùL 
Ijim    neqpte  te    prodet   commmi  ohnoxia  cul- 
p^: 
Faftaque    ermt    domina    diHaque    nota  tL 
bi. 
S^d  bene  celetur.  bene  fi  ceUhitur  index, 

Notiîiti  fiiberit  Jemper  arnica  tua, 
Tempora     qui    filis    operofa    colentihus     ay- 


va. 


Fallitur  ^  &  nantis  afpiciendappftat, 

Nec   femper    credenda    Ceres    fallacibus  ar^ 
vis  : 
Nec    femper    viridi    concava    ptippis     a- 
qu£, 

Nec    tenera6   femper    tutum    captare     pud' 
la6, 
S^pe  dato  melins  tempore  fiet  idem, 
Sive  die  s  fuberit  natalis  ',five  Kalenddt , 

jQuas    Venerem     Marti     continnajjè  [  pu 
vat  : 

Sive  erit    QmatPts  ,    non  ut  fuit  ante  ,  figiU 
lis  j 

s'envoler^ 
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:>  envoler ,  les  Sanghers  enfermez  dans  les 
toiles  ont  bien  de  la  peine  à  s'échaper  , 
ôc  il  faut  que  les  PoilFons  qui  font  accro- 
chés à  l*hameçon  s'y  tiennent  malgré  qu'ils 
en  ayenr.  Tâchés  de  forcer  la  Place  puis- 
que vous  l'avés  attaquée  ,  &  ne  l'aban- 
donnés pas  jufqu'à  ce  que  vous  en  fo- 
yés  Vainqueur.  Alors  n'aprehendés  poinc 
d'ctrc  découvert  dans  vos  Amours  donc 
cette  Femme  de  Chambre  eft  participante. 
Vous  fçaurés  même  tout  ce  que  fera  ôc 
dira  vôtre  Maîtrelîe.  Gardés  donc  bien  le 
fecret  ,  car  fi  vous  ne  révélés  ce  qu'on 
vous  rapporte  ,  la  Dame  que  vous  aimés 
ne  fera  rien  qui  ne  vienne  à  votre  connoif- 
fance. 

C'efl  une  erreur  de  s'imaginer  que  les 
Laboureurs  &  les  Pilotes  font  les  feuls 
qui  doivent  obferver  le  tems  :  Il  ne  fauc 
pas  toujours  fe  confier  à  l'apparence  trom- 
peufe  des  Champs  pour  y  feraer  du  blé; 
ny  s'embarquer  toutes  les  fois  que  la  Mer 
nous  paroît  calme;  auflî  n'eft-on  pas  tou- 
jours alfuré  de  prendre  les  cœurs  des  Bel- 
les. Car  il  y  a  des  tems  plus  favorables 
à  ces  fortes  de  Conquêtes.  Vous  aurés 
en  recommandation  le  jour  natal  de  vôtre 
MaîcreiTe ,  ou  les  Calendes  de  Mars  ôc  du 
mois  d'Avril  qui  eft  confacré  à  Venus , 
ou  quelque  fpedacle  au  Cirque  que  vous 
Tome  UL  G 
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Sed  Regumpojîta^  Circm  hahehit  opes  ; 
Diffèr  opH^,  tune  triHis  hiems ,  tune  T^lïades 
infiant  : 
Tune    tener    aquoreà    mergitur  Hœdm  ^- 
qua, 
Tmc  bene  dejlnitur  :   tune  ,  fi   qui  creditur 

alto  y 

-Vix   tenuit  lacera.   tiaufrag<ii    m^mhra    ra^ 
tù, 
TU  lie  et  incipias  ,  qvia  ifiehïlis  Allia  luct 

Vulnerihm  Latiù  fangumoUntafuit  : 
^aque  die  redemt  rebm  minta  apta  gercn» 
dis 
Cuba  Pahftino  feptmafefiaSyro, 
JkfagnafitperBitio  tibifit  natalu  arnica  :  ~ 
jQmque  aliquid  dandurn  efi  ^  illa  fit  atra 
dies^ 
Çum  hene  "vitarù  j  tamen  aiiferet,  invenit  arm 
tem 
Tœminay  qna  eupidi  carpat  amantis  9pes, 
Iriftitor    ad    dominam    veniet  difcinElm  ema^ 
cem  : 
Expédie  t  mer  ces  teque  [e  dente  fuas, 
^.as  illa  y  infpicias  ^  fapere  ut  videare  ,  ro- 
gabit, 
O feula  deinde  dabit  :  deinde  rogabityemas. 


z  Thhîlts  MIU.  Les  Romains  furent  défaits  par  les 
Gaulois  fur  les  bords  de  li  Rivière  d'Allic,  âonzemil- 
hs  de  Rome.  Cette  défaite  arriva  le  15.  des  Calendes 
d'Août l'aw  3^3.  delà  fondation  de  Rome. 
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verrez  embelli  de  la  dépouille  de  pludears 
Rois ,  au  lieu  qu'on  n'y  voyoic  autrefois 
que  des  Statues  peu  conddcuables.  Différez 
donc  vôtre  Ouvrage  jufqu'à  ces  tems-là 
car  à  l'égard  de  THiver  qui  eft  acccompa- 
gné  des  pleïades  &  de  l'Etoile  du  Che- 
vreau j  c'eft  une  Saifon  fort  trifte.  On  fait 
bien  alorâ  de  n'entreprendre  aucune  affaire 
d'Amour  5  non  pjus  que  de  s'embarquer  fur 
Mer  pour  ne  pas  faire  naufrage  dans  un  Vaif- 
feau  fraca{ré. 

Vous  pouvez  commencer    dans    le  tems 
•^ue  fe    donna  la  funefte   de    fanglante  Ba- 
taille d'Allia ,  ou  cominencez  vers  la  Fêce 
des  Saturnales  qui  e'ft  nn  tems  dcftiné  aa 
repos    comme  ie  Sabbach  des   Juifs.    Mais 
fur  tout  attachez- vous  à  célébrer  religieu- 
femcnt   le   jour   de    la    naiffance  de   vôtre 
-MaîrrclTe.    S'il  faut  néanmoins  lui  faire  un 
prefent,  comptez  ce  jour-là   pour   malheu- 
reux,   Qiielque  foin  que  vous  preniez  d'é- 
viter ce  piège  ,   vous  ne  lailferez   pas  d'y 
tomber.    Une  Femme    trouve     les    moyens 
d  attraper    du   bien  à  fon   Amant.  Il  vien. 
dra    chez   elle    un  Marchand   qui    étallera. 
jCn    vôtre    preiènce  Tes    Marchandifes  ,    ôc 
[voulant     vous     faire    accroire    que   vous 
vous   y   connoillez ,   elle  vous  priera  de  le 
[regarder  pour  en  dire    la  valeur.    Enfuite 
|€lle  vous  baifera  ,    de  vous  conjurera  in- 

C    ij 
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Hoc  fore    contentam    mnltos  jurabit    in    an* 
nos, 

Nmc  ofm  effe  fihi ,  nmc  hem  àicet  emi. 

Si  non  ejfe  domi ,    qms  des  ,  cmfabere  num^ 
mos  y 

Lltterafofcemr'y  ne  didicijfe  jtivet. 

J^id,  quafinatali  cumfofcit  mmera  liho  ; 

Et  qmties  ofus  efi^  nafcitur  if  fa  fihif 

jQuîd  y  cHm  mendaci  damna   m^fîijfima  flo^ 
rat  ; 
Elapfufque  cava  fingitur  anre  lapis  ? 

J^ulta    rogant    utenda  dari  ;  data  reddere 
nolunt. 

Ter  dis  ;  &  in  damno  gratta  nulla  tno. 

Non  tnihi ,  facrilegas  meretricum  ut  profequar 
artes , 
Ctim  totidem  linguis  ,   Jint  fatis   Qra  de^ 
cem, 

Cera  vadum  tentet  rafîs  infufa  tabellis  : 

Cera  tuaprinmm  nuncia  mentù  eat, 

Bianditias  ferat  illa   tuas  :  imitataqu^'  aman^ 
tem 
Verha ,  nec  exiguas  ,  quifqnis  es  ,  addeprtm 
ces. 
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Aamenc  de  lui  en  acheter  ,  ôc  vous  pro- 
mettra avec  ferment  de  ne  vous  rien  de- 
mander de  pliideurs  années.  Elle  vous  di- 
ra qu'elle  en  a  befoin  ,  &  même  elle  a- 
joûtera  que  vous  ne  fçauriez  lui  faire  un 
plus  grand  plaifîr.  Si  vous  dites  pour  ex- 
cufe  que  vous  n'avez  point  d'argent  chez 
vous,  elle  vous  demandera  vôtre  Billet  ,  de 
il  vous  fera  fâcheux  de  lui  dire  que  vous 
ne  fçavez  pas  feulement  figner.  Hé  quoy 
vous  lui  feriez  des  prefens  outre  le  gâteau 
que  vous  lui  donneriez  le  jour  de  fa  naif^ 
fance  ;  c'eft  à  dire  que  ce  jour  natal  vien- 
droit  au  (fi  fouyent  qu'elle  auroit  befoin 
de  quelque  chofe. 

Ajoutez  à  cela  la  perte  fuppofce  d'un 
pendant  d'oreille  qui  lui  fait  répandre  de 
fauiTes  larmes.  Elle  vous  empruntera  plu- 
fîeurs  chofes  qu'elle  ne  rendra  jamais  ,  & 
c'eft  autant  de  perdu  pour  vous  fans 
qu'elle  témoigne  vous  en  fçavoir  gré. 
Enfin  quand  faurois  dix  langues  &  au- 
tant de  bouches  je  ne  fçaurois  raconter 
les  rufes  ôc  les  malices  des  Femmes  d'A- 
mour. 

Sondez  le  Gué  par  un  Billet  doux  /  & 
que  ce  Billet  commence  à  déclarer  le  fe* 
cret  de  votre  cœur  :  exprimez-y  bien  vô- 
tre tendreife  en  des  termes  convenables 
aux  Amans  ^  ôc  que  ces  douceurs  foicnc 
I  C   iij 
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He^ora  donavït  Priarno  frece    moîHS  AchiU 
les  : 
Fk^itPtr  iratHs  voce  rogante  Deus, 

JFromlttas  facito    i  quid    enim  fromittere  U^ 
dit  ? 
Pollicitû  dives  quiUhet  ejfs  potef^, 
$fes  tamt  in  îemfm  >  fimel  ;ek  Jt^credit/ty  hftp. 
gam  : 
nu  ijaidem  f allas  ,  fed  umen  apta  2)^<fc 

eft, 
$i  dederis  aHquid  ,  foteris  rations  relm^HU 
Praterittim  tulent  ,  perdideritque  nihil. 
At  quod  mn  dederis  ,  fepfcr  videart  dattu 
rus. 
Sic  dormmm  fterilis  fipe  fefellit  figer. 
Sic  ,    ne  perdiderit  ,  nm  cejfat  perdere  /«* 
fer  ; 
Et  revocat  auùidas  aléa  hUnda  marîw^ 
Hoc  opm  ,  hic  labor  e^  ifrimo  finemunerepn^ 

Ne  dederit  gratis  j    ^ua  dédit,  nfque  da* 
bit. 
Erffo  cAt  y  &  hlandis  peraretur   littera  ver^ 

"^     bis  : 

Exploretque  animos^  primaque  tentet  iter, 
i  Littera  Cydippen  porno  perlata  fefdlit  : 

1    Lhtera  Cyàipf?n.    Nous  ^  avons   traduit  dam  \t^ 
Hcsoides  la  Ltitre  d'Aconce  â  Qdippe. 


L'Art  ô*Aimer  d'OvideXiv.î.  ^^ 
accompagnées  des  plus  ardentes  prières» 
JVchille  rendit  le  corps  d'Hcdor  à  la  priè- 
re de  Priam  ,  Se  les  Dieux  dans  leur  gran- 
de colère  fe  laifTenc  fléchir  à  nos  fuppli- 
cations.  Promettez  beaucoup  ,  car  on  ne 
fe  ruine  pas  à  promettre ,  èc  chacun  peuc 
aifément  être  fort  riche  en  promeires.  Ou 
fe  repaît  long  -  tems  d'efperance  lorfqu'on 
n'en  a  pas  été  fruftré.  L'efperance  elî  fore 
trompeufe  ,  cependant  c'eft  une  Dceife 
qui  eft  d'un    grand  ufage  dans   le  monde. 

Une  Femme  aura  raifon  de  vous  quit- 
ter quand  vous  Taurez  comblée  de  biens^ 
ôc  étant  payée  du  palfé  elle  n'aura  plus 
rien  déformais  à  perdre  avec  vous.  Si  vous 
n'avez  rien  donné  ^  faites  lui  toujours  pa- 
roîcre  que  vous  êtes  fur  le  point  de'  faire 
quelque  prefent.  C'efl;  ainfî  qu'un  Champ 
fterile  trompe  fort  fouvenc  fbn  Maî«. 
tre. 

C'eft  ainfi  qu'un  joueur  qui  perd  (on 
argent ,  ne  cefTe  encore  de  perdre  en  con- 
tinuant de  jolier.  La  grande  habileté  con- 
fifte  à  ccrc  favorifé  gratuitement  dans  les 
premières  Amours  ,  car  (î  d'abord  on  vous 
aime  fans  intereft^on  continuera  toujours  d'en 
ufer  de  même.Ecrivés  donc  des  Billets  remplis 
de  tendrelfe/ondés  l'efprit  de  la  Dame,  ôc  que 
vos  Billets  vous  frayent  le  chemin  pour  en  ap- 
procher»   Un  Amant    attrapa    Cydippe  par 

Ç    iii| 
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Infctaque  eH  vsrbis  capta  pue  lia  fuis, 

Dlfce  honas  unes  (  moneQ  ^   )  Romana  juven^ 

Non  tamum  trepidos  ut  tueare  reos^ 

jQjiam popultié  ,  juâexque  gravis  ,  leEiufquc  fff* 
natm  \ 
Tkm  dabit  eloqmo  vi^apuella  manm^, 

$ed  lateant  vires  ;  ne c  fis  in  front e  difertw. 

Effligiant  cera  ver  h  a  mdefla  tua, 

jQhîs  y  nifi  mentis  inops  ,  tener^.  de  clame  t  Atn'u 

CA  ? 

S$.pe  vaUns  odii  littera  canfafait, 

SU    tibi    credibilis   ferma  ,    confuetaque  ver^ 
ha  ; 
Manda    tamen  ,  prâfens    ut    videare    b^ 
qui. 
Si  non  accipiet  fcriptum  ,  illiciurnque  remit'» 
teî  : 
Le^uram  fpera  :  propofitumqne  tene^ 

Tempore    difficiles  vemmt    ad  aratra  juven^ 
ci  : 
Tempora  tenta  pati  fr<tna   docentur  eqm, 

Ferrem  ajjidua  confumitur  anulm  ufu  : 
Jnterit  ajfidua  vomer  adunctu  humOi 
J^id  magis  efi  faxo    dmum  f  qtiid    mollir 
unda  / 
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tine  Lettre  attachée  à  une  pomme  ,  ôc  cet- 
te Fille  y  lut  des  paroles  qui  l'engage» 
rent  à  l'Hymen  fans  qu'elle  s'en  apper- 
çût. 

Je  confcille  aux  jeunes  Gens  d'étudfer 
en  Eloquence  ,  non-feulement  pour  défen» 
dre  les  caufes  des  Criminels  ,  mais  encore 
pour  s'attirer  l'eftime  de  la  bienveillance 
du  Peuple  &  des  Sénateurs  6c  même  le-, 
cœur  des  Dames.  Cachez  néanmoins  vô- 
tre Art,  &  ne  paroilfez  pas  éloquent  i 
vôtre  vifage.  Banniffez  de  vôtre  Lettre 
tous  les  termes  durs  ôc  trop  étudiez.  iF 
faut  n'avoir  point  d'efprit  pour  parler  à 
une  Fille  en  Pédant  déclamateur.  tJne  Lettre 
trop  limée  s'attire  fouvent  l'averfion.  £- 
crivés  d'une  manière  à  être  crû ,  vous  fer- 
vaut  de  termes  u fîtes.  Si  on  vous  renvo- 
yé vôtre  Billet  fans  l'avoir  lu  j  ne  perdes 
pas  l'efperance  qu'on  ne  le  life  une  au- 
trefois ,  de  ne  laifTes  pas  d'écrire.  Les  Tau- 
reaux les  plus  indomptables  fe  laiffent  a- 
vec  le  tems  mettre  à  la  Charrue  ,  &  avec, 
le  tems  on  mené  à  la  bride  les  Chevaux 
les  pl^j^ -fougueux.  On  ufe  un  anneau  de 
fer  p.^  un  continuel  ufage  •  &  le  foc  de- 
là Charrue  fe  confume  entièrement  à  for- 
ce de  labourer  la  terre.  Qu'eft-cç  qu'il  y 
a  d>e  plus  dur  qu'un  Rocher,  qu'cft:  -  ce 
qu'il  y  a   de  plus  mou  que   l'eau  ,  cepca» 
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Durât  amen  molli  [axa  cavantur  aqua» 

Tendopem  ipfam  (  ptrfta  modo  )  tempore  vîn^ 

ces. 
Capta   vides   frj    Tergama   j   capta  ta^ 

mer?, 
,^e(ferity  &  nolit  refcrihere  j  cogère  mli. 

Tu  modo  blanditioi  fac  légat  tifque  tîtas, 

,Qha  voluit  legijfe^  volet  refcrihere  leBis, 

Per     numéros       venient       ifta     gradufqut 
futys, 
forfitan  &prim»  venïet  tihi  littera  triftis  5 

QHdque  roget,  ne  fe  foliicitare  velis, 

Quod  rogat  illa  ^  tirnet  :.  quod  non  rogat^pptat^ti^ 
infies, 
JnÇeqHcre    ;    &    voti    poflmodo    compos  ^- 
ris, 
Jntereafive  illa  toro  reflipina  firetur  j 

LeÛicam  domina  dijfimulanter  adi  : 

J^eve     aliquis     verhJs     odiofas    offerat    att^ 
res, 
Quam  potes  ^amhiguis  caliidus  ah  de  notis^ 

Senpedthus  vacuis  illifpatiofa  teretur. 

Parti  eus  ^  hic  fo  ci  as  tu  quoque  pnge  moras^. 
Et  modo  pidicedas  fadto  y  modo  terga    fi^ 
quaris  ; 
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dant  l'eau  creufe  les  Rochers.  Fuffiés- 
vous  Amant  de  Pénélope  vous  la  gagne- 
rés  avec  le-  tems  par  vôtre  perfeverance. 
Le  Siège  de  Troye  fut  long,  mais  enfin  on  prit 
cette  Ville. 

Si  vôtre  MaîtrefTe  a  lu  vôtre  Lettre  ôc 
qu'elle  ne  veuille  pas  y  fiiire  réponfe , 
ne  la  forcés  pas  à  cela.  Continués  feule- 
ment à  écrire  des  Lettres  tendres  &  pat 
iîonnées  y  dont  la  Icdure  lui  foie  agréa- 
ble. Car  elle  repondra  infailliblement  aux 
chofes  qu'elle  a  bien  voulu  lire  -,  tout 
vous  viendra  à  fou  hait  fucceflivement  l'ua 
après  l'autre.  Peut-être  ne  ferés-vous  pas 
d'abord  content  de  la  réponfe  qu'elle  vous 
fera ,  Ôc  qu'elle  vous  priera  contre  fon  dé- 
fit de  ne  plus  lui  parler  d'Amour,  elle 
craindra  néanmoins  que  vous  ne  lui  obéïf- 
iiés,  &  fouhaitera  ardemment  de  voir  le  con- 
traire.Continués  vôtre  deifeinA  vous  le  ver^ 
rés  enfuite  accompli. 

Cependant  ne  laiffés  pas  de  t'aborder 
quand  vous  la  rencontrerés  en  Litière  :  &c: 
de  peur  que  quelqu'un  pour  vous  cha- 
griner n'écoute  ce  que  vous  luy  diriés  ^ 
ne  luy  parlés  qu'en  mots  ambigus.  Qiie 
il  elle  fe  promené  à  pied  dans  quelque 
Portique  allés -y  aufli  vous  prom;mer  ÔC 
demcurés-y  autant  qu'elle,  tantôt  en  mar- 
cliant  devant^   tancôt   en  fui/anc  fes  pas^.. 
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Et  modo  feHines  ;  &  modo  lerjtpu  cas, 

7^c  ùhi  de  mediis  aliquot    tranfire    colnr/u 
nos 
S'it  fudoY  5  mt  Uteri  comimajfe  latm, 
Nec  fine  te  curvo  fcdeat  ffatiofa  theatro: 

J^oâ  fpeBes  ,  humer is  affiret  illafuis, 
Illam  rejpiciof ,  illam  mirere  licehit  ; 

Adultd  fufercilio ,  multa  loquftre  noîis. 
Et   flaudas  5    aliquarn    rnimo  [altante  pneL 
lam-, 
Et  pvea6  un  ,  quifqptis  agatur  amans, 
Çum  furget  y[urges  -,    donec  fedet  illa  ,  fede» 
bis, 
Arhitr'îo  dcmina.  ttmporaperde  tud, 
Scd    tibi    nec    ferro   piaceat    torquert    capiL 
los,. 

Nec  tua  mordaci  pumice  crurateras, 

JJîa  jubé  faciant ,  quorum  *  Cybeleia  ma^ 

ter 
Co  c'mtur  Phrygiis  exululata  rnodis. 
Forma  viros   negleBa  decet^    Jldinotda    The^ 

Jem 
Ah^idït  a  nulik  tempnra  comptas  acu^ 
H'ippolytufn  fhxdra ,   nec  erat  bene  cultHS^ju 

wavit. 
Cura  Dç(Z  filvïs  aptus  Adonis  erat. 


1    CyheleU  maier.L^s  Piètres  de  C^'bele  ccoient Eït^ 
auïjues. 
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'êC  tantôt  allant  à  fes  côtés  ,  fans  avoir 
honte  de  palfer  au  de- là  de  quelques  co- 
lomnes  qui  font  au  milieu  du  Portique. 
Au  lefte  ne  manques  pas  de  vous  placer 
au  Théâtre  quand  vous  l'y  verres  afllfe. 
Vous  pourrés  trouver  en  elle  de  quoy  oc- 
cuper vos  yeux  :  tenés-y  donc  vos  re- 
gards 5  6c  faites  lui  voir  que  vous  Tadmi- 
lez  :  Vous  pourrez  lui  dire  plusieurs  cho- 
fes  ou  avec  les  yeux  ou  par  d'autres  fi- 
gncs.  S'il  y  a  quelque  Baladinc  qui  danfe 
de  bonne  grace  y  applaudilTez-lui  dans  fa 
reprcfentation  5  quelque  perfon nage  qu'on 
puiffe  reprefenter  en  Amour.  Levez- vous 
toutes  les  fois  que  vôtre  .MaîtrctTe  fe  lè- 
vera ôc  ne  vous  afToyés  pas  qu'elle  ne 
s'afîife  auparavant.  En  un  mot  conformés- 
vous  à  tout  ce  que  vous  lui  verres  fai- 
re. 

Mais  fur  tout  ne  frifez  pas  vos  che- 
veux avec  le  fer  ,  &  ne  vous  pincetcz 
pas  le  corps.  Lailfez  ces  manières  cfFemi- 
nces  aux  Prêtres  de  Cy belle.  La  beauté 
des  Hommes  confîfte  à  n'avoir  rien  d'af- 
fedé.  Aiiadne  Fille  de  Minos  ne  fe  laifl^ 
point  prendre  d'Amour  aux  beaux  che- 
veux de  Thefée  annelez  par  artifice  :  Phè- 
dre aima  palfionnement  Hippolite  qui  n'é- 
toit  paré  que  de  fa  bonne  mine ,  &  Ve- 
nus devint  éprife  d'A<ionis  qui    écoit  plus. 
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MmditiA  pUceam  ;  fafiemir    corpora  cM^ 
po  :  "* 

Sh  hene  convemem  ,&  fme  Ube  toga, 
Ltnguaqtie  ne   rigeat  :  cnrMnt  rnbigine  den-^ 
tes  :  ^ 

N^c  vagHsin  taxa pes  tihi pelle  fjatet. 
Nec  mde  deformet  rtgidos  tonfura  capilles  : 

Sit  coma  ,.fit  doEia  barba  refera  manu. 
Et  nihd  emmeant ,  &  fint  fine  fordibus  m^ 
gués  : 

IncjHe  cava  nullus  fiet  tibi  nare  pilns, 
Nec  maie  odorati  fit  tnftts  anhelhus  orts  : 

Nec  Udam  nares  vir^uepaterque  gregif,. 
£<itera  Ufciv<&  faciant  concède puelU  : 

Et  fi   quis  mde    vir  q^Arit   habere   vU 
rum. 

Mcu  fmmvAîem  Liber  vocatMc  qmque  aman, 
tes  * 

Ad\tivat  y  &pmmdL ,.  e^Ha  calet  iffe.fa^ 


vet. 


3  Gmffis  in  ignotis  amens  r.y^hat  arenis  ^ 
I^a  brevis  aquoreis  Dia  fentur  aquis! 
Vtqne  erat  è  jomno  tmkavelata  recwB^^ 
Nuda  pedem  ycroceoi  irreligaia  cornai  l 
Thefea  crudelem  jurdas  clamabat  ad  mdas  ^ 
Indigno  teneras  imbre  rigante  g€r,as, 
l  ^  Gnoljts.    Aria  .ne  Fille  de  Minos  Roy    de  Crète 
ou  etott  fituce  la  Vilk   le  GnuiTe  ,  Ariadne,  dis  je  ,  de- 
vine paffiomiee  .le  Tkfe'e  qui  l'abandonna  dans  une 
lile  .  efate.  B.K-hus  .a  .it  en  p  fTântik  en  fut  fi  tianf. 
porte  d  Amour  cju'ii  rE^-ouù ,  ^lamenaau  Ciel  où. 
dlei-utengce  en  Aftre.    Sa  couronne  eft  la  coniUiU^ 
îlDu  c^a  on  appelle  U  couronne  d'Ariadne.  ' 


L'Art  D*Ai  MER  D*OviOE,Liv.r.   ^^ 

propre  à  la  ChafTe  qu'aux  Cercles  des 
Dames.  Attachés-vous  feulement  à  la  pro- 
preté. Allez  au  halle  du  Soleil  dans  le 
Champ  de  Mars.  Que  vos  habits  foient 
bien  faits  ,  Se  jamais  fouillés  d'aucune  ta- 
che. Qiie  vôtre  bouche  &  vos  dents  foient 
toujours  bien  nettes  3  foyez  chauffé  pro- 
prement. Pour  avoir  les  cheveux  bien 
coupés  &  la  barbe  bien  rafée  fervés-vous 
d'un  habile  Barbier.  Ayez  grand  foin  de 
vos  ongles ,  &  ne  laiiles  point  de  poil 
dans  vos  narines.  Prenez  garde  à  n'avoir  pas 
Thaleine  mauvaife,  de  peur  que  vous  ne  fen- 
tiés  le  bouquin.  Laiirés  tout  le  refte  aux. 
Coquetes  >  &  à  ces  Hommes  efféminées  qui 
cherchent  plutôt  des  Amans  que  des  Mai* 
treiTes. 

Mais  voici  Bacchus  qui  appelle  fon^Poc- 
t€  y  de  conuiic  il  eft  fccourable  à  l'Amour^, 
il  favorife  cette  flamme  dont  il  eft  lui- 
ïïiême  embrafé.  Ariadne  Princelfe  de  Crète 
erroit  comme  une  infenfée  dans  un  Défère 
fablonneux  ou  liile  de  Die  eft  battue  des 
iots  de  la  Mer.  Q^iand  elle  fut  reveillée 
elle  fe  leva  de  fon  ht  en  robe  de  Cham- 
bre pieds  nuds  ÔC  échevelée.  Elle  appel- 
loit  à  grands  cris  le  cruel  Thefée  qui  vo- 
guoit  fur  Mer  ,  6c  elle  repandoit  un  Ruifi 
feau  de  larmes  qui  couloienc  le  long  de 
%  jouc's,   Ses  j^lcuis^fes  cris  kii  ûoieafi: 
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CUmabat  y  flebatqne  femul-jfed  utrumque  de^ 
cebat  : 
Nec  faBa  efi  lacrymis  turpîor  ilUfuis, 
famque  iterum  tundms  molUjfima  pérora  paL 
mis  ; 
Perfidus  ille  abïtt  :  quid  mihifiet  ?  ait, 
jQhid  mihi  fiet  <  ait ,  fonuermt  cj/mbala  toto 
Littore  ,    &    attonità  tympana  pnlfa  mA-^ 

Excidtt  il  la  metu^  rupitque  novijfima  verbai 

Nfillus  in  exanimi  corpore  fanguis  erat, 
Ecce  4  Mimaiionides  [parfis  in    terga    ca* 
pillis  : 

Ecce  levés  Satyri  pr^via  turba  Dei  .• 
JEbrius  ecce  femx  pando  S  Sllenus  afelloy 

f^îX  fedet  ;  & prejfas  cor.tivet  arte  juba^, 
Dum  fequitur  Bacçhas  y  Baccha,  fugiptntque  pe, 
tnntquey 

^adntpedem  ferula  dum  malus  urget  eques-^ 
In  caput  aurito  cecidit  delapfus  afello,, 

Clamarunt  Satyri,  Snrge  age^furge  pater, 
fam  T^ens  è  curru  ,  quem  fummum  lexerat  uvis^^ 

Ttgribus  adjunEiis  àurea  lora  dabat. 
Et  color,  &  The  feus  y  &  vox  ^ibiêre  pnelU: 

Terque  fugampetiit  :  ter  que  r  et  enta  mttu 
Honuity  m  ftenlesydgitat  quas  ventusyorifia  i 


4  M'malhnides.  Ce  nom  efl  donné  aux  Bacchantes 
à  càule  du  Mont  Mimas  dans  l'Afie  Mineure. 

5  Stlenus.  Ce  vieux  y  viorne  demi-Piett  fut  Pï&k 
cepteui  de  Bacchus. 
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fi  bien,  qu'elle  en  paroififoic  plus  belle  5 
ôc  fe  frappant  plufieurs  fois  le  fein  j  hé- 
las difoic-elle  que  deviendray-je  f  le  peift- 
de  s'en  eft  allé.  Qie  deviendiay-je  1  ajoû- 
ta-t'elle  ?  cependant  tout  le  Rivage  reten- 
tilToit  au  fon  des  Tymbalcs  &  des  Tam- 
bours. Ariadne  en  tomba  de  frayeur,  fa 
voix  entrecoupa  fes  dernières  paroles,  elle 
devine  pale  &  à  demi  morte.  Alors  fur- 
vinrent  les  Bacchantes  les  cheveux  épars 
fur  leurs  épaules  :  les  Satyres  au  pied  lé- 
ger marchoient  en  troupes  devant  Bac- 
chus.  Le  vieux  Silène  monté  fur  un  Afne 
pouvoit  à  peine  s'y  tenir  tant  il  étoic  y- 
vre  ;  ôc  s'atcachoit  à  fon  crin.  Tandis  qu'il 
fuivoit  les  Bacchantes ,  &  que  tantôt  elles 
le  fuyoient  Ôc  tantôt  le  harcclloient  ,  Si- 
lène qui  étoit  un  méchant  Cavalier  frap- 
poit  fa  monture  à  coups  de  gaule  ,  Se  s'étanc 
laiiTé  gHifer  le  long  du  cou  de  cet  Afne  il 
tomba  par  terre.  Les  Satyres  vinrent  lui 
crier  >  levé  toy.  Père  Silène,  levé  toy. 

Cependant  Bacchus  arriva  monté  dans 
nn  Char  couvert  de  Pampres  &  tiré  par 
des  Tigres  dont  le  harnois  étoit  enrichi 
d'Or.  Ariadne  pâlit  Se  perdit  le  fenti- 
racnt  ôc  la  voix.  Elle  s'efforça  troisTois  de 
£,'enfuïr ,  ôc  trois  fois  la  crainte  la  retint. 
Cette  Princeife  fremiffoit  comme  des  épies 
de  blé   vuides    de  grain   ,    quand  ils  font 
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Vt  levîs  in  madida  canna  pdude  tremlt^ 

Cui  deus  ^   En  adfum  tibi  cura  fidelior  y  in^ 
qiiit  t 
Fone   mmtm  j  Bacchi ,  Gnojfias  y  uxor  s» 
ris»  ^ 

^Mmns  habe  Cdlwn  :  cdo  fpeBahile  fidus^ 
Sétpe  reges  dubiam  Crejfa  Corona  ratem^ 

Dixit  j  &  è  cftrrti^  ne  tigres  ïlla  timeret^ 

DefiUt  :  impofito  cejfit  arena  pedi^ 

Jmplicitamque  finu  (  m  que  enim  pUgnare  valé^ 
bat) 

jih^Hlit  :  Ht  facile  efl  ornnia  pop  Deo, 

FarSj  H/menae,  camnt  :  pars  clamant ,  Evie  e-^ 
voè  / 

Sic  coemt  facro  nupta  Deufque  toro, 

Mrg9  y  ubi  contigerim  pofiti  tibi  rnmera  BaCm, 
chiy 

Atque  erit  infocii  fœmina  parte  tort  ; 

NyBelimnqHe  patrem  ,  mcinmaque  facra  pru 
carcy 

Ne  jftbearjt  capiti  vina  nocere  tuo. 

Me    tibi    mnlta    lie  et    fermone  latentia    te* 

Bo 

iXicere  y  t^m  dicifemiat  illajtbi  l 
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agités  des  vents  ,  6c  crembloic  comme  un  * 
■Rofeau  qui  eft  dans  un  Marais  humide^ 
Bacchus  l'aborda  èc  lai  die  ,  me  voici  pouc 
vous  rendre  mes  foins  plus  fidelLmenc  que 
n'a  fait  Thefée  ;  Princttre  de  Crece  ne  crai- 
gnes plus  rien  ,  vous  allés  être  mon  E- 
poufe.  Vous  lerés  placée  dans  le  Ciel  3  oCi- 
vous  ferés  regardée  comme  un  Aftre  bril- 
lant ,  &  les  Gens  de  Mer  obferveronC 
'dans  l'incertitude  de  leur  route  l^Ecoile  de 
la  couronne  d'Ariadne.  En  fuite  de  ces  pa- 
roles Bacchus  defcendic  de  fon  Char  de 
jpeur  qu'elle  ne  fût  effrayée  de  fes  Ti- 
gres ;  èc  quand  il  eut  mis  pied  à  terre  le 
fable  s'écarta  fous  fes  pas.  Il  la  prit  entre 
fes  bras  &  l'enleva  j  car  elle  n'étoit  poinc 
alTés  forte  pour  lui  refifter  ,  outre  qu'il 
eft  très- facile  aux  Dieux  de  faire  tout  ce 
qu'ils  veulent.  Aufli-tôt  une  partie  de  cet- 
Trou  pé  chanta  l'Himc^née  tandis  que  l'autre 
crioit  Evoé:,Evoé,  &  c'eft  dans  cette  allegrcf. 
fe  qu'Ariadne  &  Bacchus  furent  accompa-^ 
^nés  jufqu'au  lit  nuptial. 

Lorfque  vous  ferez  dans  quelque  Feftia 
auprès  d'une  Dame  ,  vous  devés  vous 
ménager  pour  ne  faire  poinc  d'excès  en 
vin  pendant  ce  repas  nodurne.  Alors 
vous  pourrés  lui  dire  plufieurs  chofes  à 
mots  couverts.  Mais  parlés  d'une  manière 
qu'elle  s'en  falTe    l'appUcacion  ;  marqiiés^ 
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Blanditiafque    levés     tenui     perfcribere     vu 
no  'y 
Vt  dominam  in  mensk  fe  légat  illa  tuam  : 

uirque  ùCHÎos  ocuUs  fpeEiare  fatentihns  ignem. 

Sape    tacens   vocem    verhaque    vultus   ha^ 
bet, 
Fac  primas  rapias  illms  taEia  labellis 

PocuU  3  quaque  bihet    parte  puella  >    bi^ 
b/ti^ 
Et  qHoàcumque  cib'i  àïgitts  libaverit  illa^ 

Tu  pete  :  dumque  pet  es  ,  fit  tibi  taBa  ma-' 
nus^ 
S'wt  etiam  tua  vota  viro pUcniJfe  paella, 

Vtilwr  vôbis  faBus  amïcus  erit, 
Hinc  ,   fi  forte  bibes  ^  fortem  concède  pri&^ 
rem  : 
Hmc  àetur  capiti  dempta  corona  tuo, 
Sive   erit  inferior  ,  feu  par  ^  prier  omnîa  fit^ 
mat  : 
Neu  dtthites  illi  verha  fsctwda  l&qui 
Tftta  frequerifque  via  efl^per  amicum  f aller e  nom 
rnerj. 
Tut  a  frequevfique  licet  fit  via  j  crimen    ha* 
bet. 
Inde  procurât  or    nimlum  quoque    multa  procH» 
rat  , 
Et    fibi     mandat is    plura     videnda   fiu 
rat. 


L'Art  d*Aimer  d'Ovide,Lxy.I.  ^9 

lui  quelques  Galanteries  avec  des  gouttes 
ide  vin  répandues  fur  la  Table  ,  ou  elle 
puilTe  connoîcre  qu'elle  règne  dans  votre 
cœur.  Regardez  la  ,  &  que  vos  regards 
lui  déclarent  vôtre  flamme.  Un  vifagc  ta- 
citurne ne  laiire  pas  bien  fouvent  de  dire 
beaucoup  de  chofes.  Saidlfés  -  vous  de  la 
taife  où  elle  aura  bu,  &  bcuvés  au  même 
endroit  où  fes  lèvres  auront  touché.  Au  re- 
fte  quand  même  ce  ne  feroit  qu'un  morceau 
de  pain  qu'elle  auroit  manié  ,  demandes 
le  lui  ,  &  en  le  prenant  touchés  -  lui  la 
main. 

Vous  ne  devés  pas  oublier  de  faire  a- 
tnitic  avec  Ton  Mari  ,  car  il  vous  fera  uti- 
le dans  le  cours  de  vôtre  paflion.  Laiffés- 
lui  Thormeur  de  boire  le  premier ,  ôc  don- 
nés lui  la  couronne  dont  on  vous  aura 
fait  prefent.  Qiie  s'il  eft  d'un  rang  infé- 
rieur ou  égal  au  vôtre  ,  déférés  -  lui  en 
toutes  chofes  ,  &  gardés- vous  bien  de  le 
contredire  ;  c'eft  une  voye  tres-feure  ôc  fore 
en  ufagc  de  tromper  ain(î  le  monde  fous  une 
feinte  amitié  ,  mais  quoiqu'elle  foit  fré- 
quente ôc  fure  elle  n'en  cft  pas  moins  crimi- 
nelle. 

Qtie  celui  qui  fait  relfay  du  vin  en 
boive  de  plufîeurs  bouteilles  ,  ôc  qu'il  fe 
mette  dans  l'efprit  d'en  avoir  plus  bu 
qu'il  ne  devoir.    Mais  je   m'en  vas  vous 
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Certa  tibi  à    nsbis    dabitur    menfura    bibçTÙ 
di: 
Ojfcmm  pYdtftent  menfyue  pedefque  fuum. 
^urgia  pr^cippte  vino  Jiimulata  caveto. 

Et  nimium  faciles  ad  fera  bella  manuf, 
Occidit  t>  Eurytion  ftulte    data    vina  hibcfi* 
do. 
Jlptior  efl  dulci  menfa  mevumque  joco. 
Si  vox  efi  ,  canta  '  Jl-  mollia  hrachia  ,  faU 
ta  : 
Et  5  quacunqHe   potes   dote  placere  ,  pla^ 
ce, 
Ebrietas  ut  ver  a  nocet  ;  fie  fEîa  juvabit, 
Fac  titubet  bUfo  fuhdola  lingua  [ono  : 
Vt  5    quidqptid  fades    dicefve  protervins   <fi- 

Credatur  nimium  caufafmjfe  mtrum, 
Et^  Bene^  die,  demind  >  bene  ,  cum  quo  dormiM 
nu  : 

S^^  maie  fit  tacita  mente  prec are  viro, 
jit,  cum  difcedet  r/iensa  convtva  rernota  j 

C  Ipfa  tibi  acceffiîs  turba  locumque  dabit  ) 
Infère  te  tnrbd:  leviter^ne  admotus  eunti, 

Velle  iatus  dïgms'^& pede  tangepedem, 
Colleqtm  jam  tempus  adefi,  fnge  ruftice  Ion- 

g' 

Hinc  pttdor  t  auàacem  Forfque  Vcnufque  jpu 
vant, 

6    'Eur/ti^Ti'   Ce  Centaure  fut  tue  à  U  noce  de  Vu 
rithoiis  &  d'Hippodamic. 
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préfcrire  la  jufte  mefuuc  de\  boire,  afin 
<jae  votre  efpric  &  vos  pieds  foienc  toû- 
jouis  dans  une  bonne  afîiete.  ]e  vous  re- 
commande fur  tout  dans  les  Feftins  d'évi- 
ter les  querelles  ,  Se  de  n'en  venir  ja- 
«îais  aux  mains.  Eurition  fut  tué  par  fa 
brutalité  dans  fa  grande  yvreffe.  Cepen- 
<lant  k  Table  efl:  un  lieu  propre  à  fe  di- 
vertir agréablement.  Si  vous  avcs  la  voix 
belle,  &  que  vous  ayés  le  corps  fouple, 
4:hantés,  fautes,  ou  danfés  Enfin  rcndés- 
vous  agriable  par  l'endroit  où  vous  pour- 
rcs  plaire.  Si  la  véritable  yvrelfe  eft  de- 
lagreable  ,  celle  qui  eft  feinte  divertit  5 
faites  donc  femblant  que  vôtre  langue  bé- 
gaye d'avoir  trop  bu  ,  afin  qu'on  puiife 
attribuer  au  vin  tout  ce  que  vous  fercs 
ou  dires  avec  indécence.  Dites  à  votre 
Maicrelle  que  vous  lui  foiihaitcs  une  heu- 
i^eufe  nuit  :  mais  en  vous  même  fouhai- 
tés  en  une  mauvaife  à  fon  Mati.  Enfuite 
quand  on  fe  lèvera  de  Table ,  il  vous  fera 
bien  facile  d'aborder  la  Dame  que  vous  ai- 
més, &C  de  vous  approcher  d'elle  peu  à  peu. 
Pinces- la  un  peu  au  côté,  ôc  raarchés-lui  fur 
le  pied. 

Il  s'agit  prefentement  d'entrer  en  con- 
verfation  ,  &  d'en  bannir  la  pudeur  iî 
vous  prétendes  palfcr  pour  un  Galant  Hom- 
flae.  Car  la  Fortune  &  l'Amour  favorifent 
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Non  tuafub  nofiras  ventât  facmdia  leges, 

Fac   tmtum    incipias  ,   Jponte    difertus  e^\ 
ris, 

Efi  tihi  agendus  amans  ^  imitandaque  vulntra- 
verhis, 
timc  tibi  qu£ratur  qualihet  art  e  fi  de  s, 

"Nec  credi  lahor   eft  :  fihi  quoque  videtnr  a^ 
manda, 
Pejfimajft ,  nulli  non  fua  forma  p  lac  et, 
S^fe  tamen  vere  cœfit  fimulator  amare  : 

Sdipe ,  quod  incipiens  finxerat  ejfe  ^  finit, 
^m  magts  o  fiaciles  imitantibus   efie ,  pHîU 
U. 
Fiet  amor  verns ,  qui  modo  fialfius  erat, 

Blanditiis    anmnm  finritm    deprendere   nunç 

Utpendens  liquida  ripa  fithitur  aqua, 
Nec  fiiiciem  ,    nec  te  pigeât   landare   capiU 
los  ; 
Et  ter  êtes  âigitos  ,  exiguumque  pedem, 
DeleEiant  etiam  cafiaspr^coma  for?na, 

yirginihus     cur<&     grataque    fiorma     fiua 
eft, 

Nafn  cur  in  phrjgiis  7   funonem  &  Palladà 
Jîlvis 


7  Junonem  &  ?alUda.  Junon  &  Pallas  n'oublic- 
rent  jamais  rafiioiu  qu'elles  rcç Cirent  en  Phrigie  au 
jugement  de  Paris. 

voit! 
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%$  Amans  qai  Tont  encicprenans  &  har- 
dis. Je  ne  vons  donnera/  point  de  pré- 
ceptes pour  être  éloquent  en  Amour  ; 
commencés  feulement  à  parler  ,  ôc  voas 
deviendrés  par  vous-même  un  torrent  d'é- 
loquence. Contrefaites  bien  l'Amant,  ôc 
feignes  par  vos  paroles  de  mourir  d'A- 
mour ,  mettes  touc  en  œuvre  pour  le 
perfuader.  Vous  en  ferés  cru  aifément  , 
car  il  n'y  a  aucune  Femme  qui  ne  fe  flat- 
te d'écrc  aimable  ,  Se  la  plus  laide  s'ima* 
gine  qu'elle  cft  en  état  de  plaire.  Cepen- 
dant il  arrive  fouvent  que  ceux  qui  fei- 
gnent d'aimer  font  touchés  d'un  vérita- 
ble Amour,  ^  que  cette  paflron  dégaiféc 
au  commencement  devient  enfuite  eflpedi- 
ve.  Oiii  ,  Mcfdames  ,  plus  vous  ferés  fa- 
voiables  à  ces  faux  Amans  ,  plus-  vous  ks 
obligerés  à  écre  fincercs  dans  leur  A* 
mour. 

Il  s'agit  prefentement  de  gagner  vottc 
MaîcrelTc  par  des  careires  infenfibles  ,  com- 
pile l'eau  gagne  peu  à  peu  un  Rivage  fi- 
tué  en  penchant.  Tantôt  Iodés  fon  vifa^ 
ge  &  fes  cheveux  ,  tantôt  fes  mains  dc 
les  pieds.  Les  plus  chaftes  font  charmées 
d'entendre  l'Eloge  de  leur  beauté  ,  3c  el- 
les n'ont  pas  de  plus  grand  foin  que  de 
paroîcre  agréables.  C'cft  pour  cela  que  ]li- 
-non  de  Pallas  ont  encore  du  chagrin  d'a=5. 
Toms  II L  D 


74        ^RTis  AmatorIvcLib.  I. 

Nnnc    tjitioque    JHdicium    non    termjfe    ptu 
det  ? 

Laudatoi  oft entât  avis  7moma  penna4  : 

Si  tacitus  JpeEicSy  illa  recondit  opes, 

jQu^adrupedes  ,    inter  rapidi    certamina    cur^ 

Depexdque     juha    pUufaque      colla     ju, 
vant, 
Nec  timide  promitte  ;  trahnnt  promijfa  pueU 
las, 

follicito  tefies  quojlibet  adde  Deof^ 
fupirer  ex  altoperjuria  ridet  amant um  ; 

Et  juhet  ty£olios  irrita  ferre  Notos. 
Fer  Stygajmoni  falfum  jurarefoUh/it 

Jupiter  :  exemplo  nmc  favet  ipfe  fia, 

Expedit  ejfe  Deos  :  &  ^  ut  expedit ,  ejfe  pu- 
temm* 

JDcntur   in   antiques   thura    merumque  fo^ 

COS. 

Nec  fecura  quies  illos  Jîmilifque  fopori 
Detinet,  innocue  vîvite  ^  ntimen  adefl, 

'J^eddite    depojïtnm  :  pietas  fua  fondera  Jhi 

vct  : 
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voir  vu  dans  les  Bois  de  Phrigie  la  dé- 
cifîon  de  leur  Caufe  en  faveur  de  Venus 
leur  Rivale.  Le  Paon  qui  eft  confacré  à 
Junon  écale  la  beauté  de  fes  plumes  ,  ôc 
f\  vous  le  regardez  fans  rien  dire  il  ca- 
che d'abord  fon  riche  plumage.  Les  Che- 
vaux de  courfe  paroilfenc  bien  aifes  quand  ils 
ont  leur  crin  ptigné  ,  &C  qu'on  les  carelfe  à 
leur  cncoulure. 

Ne  foyez  donc"  pas  Avare  à  promettre 
aux  Dames ,  car  on  les  attire  par  prome(^ 
fes  :  &  ne  craignez  point  de  prendre 
les  Dieux  à  témoins  de  vos  paroles  ,  Ju- 
piter qui  voit  du  haut  du  Ciel  les  par- 
jures des  Amans  ne  peut  s'empêcher  d'en 
lire  ,  &  ce  Dieu  commande  aux  vents 
d'emporter  tous  leurs  fermens  en  l'air.  Ce 
grand  Dieu  parlant  à  Janon  lui  faifoit  de 
faux  fermens  fur  le  Styx  ,  6c  cela  nous 
doit  fervir  d'exemple.  Il  eft  important 
qu'il  y  ait  des  Dieux  ,  ôc  puifqu'il  impor- 
te de  le  croire  nous  devons  en  être  per- 
fuadez  ,  offrons  leur  de  l'encens  &  da 
vin  ,  car  ils  ne  font  pas  oiilfs  ,  &  plon- 
gez dans  une  efpece  de  fommeil  létargi- 
que.  Vivez  donc  avec  probité  puifqu'il 
y  a  des  Dieux  prêts  à  nous  punir  ,  ren- 
dez les  dépots  qu'on  vous  a  confiés  , 
foycs  religieux  à  obferver  les  Traités  Se 
les  Alliances.    Abftenés-vous    de  tromper, 
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Fraits  ahjlt  :  vacuas    c&àis     h,ihete    wa- 

Ludite^fifapïîù  ,folas  impnnepueUai  , 

Hac    magis    eft  unk  fraude  pudenda    fii 
dei. 
Faillite  fallentes  :    ex    magna    parte  profa'^ 
mm 
Smt  gcnpu,    in  laqueos  ,  qms  pofuere  ,  ca^ 
dant, 
Dicitur  *^gyptos  caruijfe  juvantihtis  arva 
Imhrihm  ;  atque    annos   Jtcca    fuijfe    no* 
vem. 
Cnm  Vhrajîm  Bufirin    adit  ,  monftratque  pia^ 
ri 
Hofpitù  ejfufo  fanguine  pojfe  fcvem, 
Jlli  Bufiris  ,  Fies  Jovis  hoTtïa  primus  , 

Inqiiit  :    &  J^gyp^o  ^^    dabi<s   hofpes   a^ 
quam. 
Et    8   Phalarps    tauro    violemi    memhra  Pe^ 
rilli 
Torruit,  infelix  irnhuit  auBor  opus, 
Jufim  mer  que  fuit,  fieque  enim    lex    aquior 
nlla  , 
jQuam  necis  artifices  arte  périr e  fuà. 
Fygo  ^  utperjuras  merito perjuria  fallanty 
Exemplo  doleat  fœînma  Ipifafm, 

B    thAUrh,   Il  étoit  Roy  d'Agrigente. 


L'Art  d^Aimer  d*Ovide,Lîv.î.  77 
&  d'enfanglanter  vos  mains  par  des  meur- 
tres. Ne  norapés  que  vos  MaicrelTes  fnns 
eiraince  d'êcre  punis  du  Ciel  ,  &  de  per- 
dre vôtre  repuration  ,  vous  ne  de-vés 
point  avoir  honte  de  les  tromper  en  A- 
moar  ,  Se  de  leur  manquer  de  foy.  So- 
yez infidelles  à  ces  perfides  ,  la  plupart 
d'entr'elles  n'ont  ni.  Foy  ni  Loy  ,  &  il 
faut  les  faire  tomber  dans  le  piège  qu'elles 
drciîènt. 

On  rapporte  que  l'Egypte  foufFrit  une 
extrême  fecherelfe  pend'anr  neuf  années 
par  une  difette  de  piuyes  ,  &  que  Tliru- 
uLis  dit  au  Roy  Bufiris  qu'on  appaiferoic 
J'ipiter  par  le  fang  d'un  étranger  immolé 
fur  fes  Autels,  vous  ferés  donc  ,  lui  dic 
Bufiiis  ,  la  Victime  offerte  à  ce  Dieu  ^  o^ 
comme  vous  êtes  Etranger  vous  -donne- 
rés  de  la  pluye  à  l'Egypte.  Phalaris  ne  fit- 
il  pas  auïîi  brûler  Perille  dans  un  Tau- 
reau d'airain  dont  il  avoit  été  l'inventeur 
malheureufement  pour  luy.  Ces  deux  Ty^ 
rans  ne  pouvoient  paroître  plus  équitables 
que  d'ordonner  à  ces  deux  Scélérats  de  fu- 
bir  le  même  tourment  qu'ils  avoient  in- 
venré  pour  les  autres.  Ainfî  vous  au  rés 
raifon  d'u fer  de  parjure  envers  des  parjures, 
afin  qu'elles foint  les  dupes  de  ceux  qu'elles 
vouloienr  attraper. 

Les    pleurs    fervent    beaucoup    aux    A- 
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Et  Ucrym£  profmt  :  lacrj/mù  aàamantA  mo^ 

Fac  madidas  videat  ,  fi  pote  f,  illa  gena^. 

Si  lacry^TiA  (  ne  que   enim  venimt    in   tempore 
femper  ) 
'B^ficient  ;  uncla  lumina  tange  mantK 
^ù  fapieNS  blmdis  nm  mifceat  ofctda   ver- 
bu? 
nu  licet   non   àet    ;    non    data  fume  ta» 
men, 
Tugnahit  primo   fortaffis  j  &  >   Improbe  ,  du. 
cet  ; 
Tu(rf:a?jdo  vinci  fed  tamen  iîU  volet, 
Tantum ,  ne  mceant  teneris    maie    rapta  /^ 
bel  lis  y 
Neve  queri  pojfit  durafmjfe^  cave, 
Ojcula  qui    fitmffit  ,   fi    non  &  c&tera  fit- 
met  j 
Hac  cjHoque  ,  quA  data  funt ,  perdere  di. 
gnm  erit, 
jQHantum  defaerat  plem  poft  o feula  vote  ! 

Hei  mihi  !  ruflicUoi  y  non pudor  ille  fuit. 
Vtm  licet  appelles   ;  grata  eft  vis   ifia  pue 
lis  : 
^od  jtivat  y  invita  fipe  dediffe  volunt. 
Qudcmque    ift   fubita     Veneris    violata    r. 
pina  ; 
Caudet  :  &  improhita^  muneris  inftar  ha^ 
bet. 
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ttians ,  vous  pourrez   toucher    par   les  lai- 
mes  un   cœur   aufli  dur    que  le  Diamant , 
mais  faites  en   forte  ,  fi  vous   le  pouvez  ^ 
que  vôtre  Maîtrelfe    voye  vos  joues  arro- 
fées  de   vos  pleurs.    S'il    ne   vous    efl;   pas 
pollible  de  verfer  des  larmes  ,  car  elles  ne 
viennent    pas  toujours  à  fouhait  y    mouil- 
lez-vous  les  yeux    avec  la   main.     Qjii  ne 
s'avifera  pas  d'entremêler  des   baifers  parmi 
ces  doux  entretiens  ?    Qiioiqu'elle  ne  vous 
en  donae  point  ,  ne  lailfez    pas  pour  cela 
d'en  prendre   vous  même.   Peut-être  y  refi- 
ftera-t'elle  d'abord  ,   ôc  vous   appellera- t'el- 
le  méchant.    Elle  fera    néanmoins  bien  ai- 
fe  que  vous  obteniez  ces   faveurs.    Prenez 
garde  feulement  qu\^n  voulant  lui  ravir  des 
baifers  vous  ne  la  blelliezaux  levressôc  qu'el- 
le ne   puilfe  pas  fe  plaindre  que  vos  baifeis 
foient  trop  rudes. 

Un  Amant  qui  fe  borne  aux  baifers 
faus  demander  le  refte ,  ne  mérite  aucu- 
ne faveur  5  &C  s'il  ne  va  plus  avant,  je  ne 
tiens  pas  que  ce  foie  une  pudeur  ,  mais  u- 
ne  foctife.  Si  vous  appeliez  cela  une  vio- 
lence 5  c'eft  une  violence  agréable  aux  Fil- 
les ,  &c  fouvent  elles  ne  veulent  donner 
que  par  force. ce  qui  fait  leur  plus  fenfi- 
ble  volupté.  Un  plaifir  d'Amour  pris  par 
furprife  cft  d'un  grand  ragoût  ,  5c  cette  ma- 
lice tient  lieu  de    orefent.    Mais  lorfqu'u- 
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uHt  3   ^u£    cum  cogi    fojfet    ,     non  taBa  r#- 
cejjït , 
Vt  fimnlet  vuku  gaudïa  ,  trifiis  erh, 

fTimpapi  sfl  Phœhe  ,  vis  efl  alUta  forori  : 

Et  gratm  rapt£,  rapt  or  ut  er  que  fuit, , 

^ahula    nota     quidem ,  fed  non   indigna    rcy^, 
ferri  ,  - 

^  Scyrias  Hdtmomo  junEiapneltaviro, 

farn   Lea    UHdat<&.  àederat    [a^  pr&xni^  /ar*. 

C^IU  Ç,ih  Iddo  vincere  digna  duos, 
Jarn     nHYui    ad     Priamum    diverfo     venerat, 
orbs  i 
^Graiaque  in  Iliacu  mœnihm  ttxor  erat, 
^urabant  omnes  in  Ufi  ver  h  a  mariti,  : 

Narn  dolor  -mim  ^puhlica  caufa  fwt, 
Tnrpe   ,     nijî    hoc  matrts  preàbw   trthmjfet  , 
Achilies 
VtHe  vtrum  longa  d-ffimulaîta  erat, 
Siuid  facps  ,   t/£acide  /  non  funt   tua  muner^ 
ianf^ 
Tu  titulos  alla  ?  alladUarte  pçtas, 
^iiid  tîbi  cum  calathù  ?  clypto  mariva  aptafe-^ 
rendo  efl. 


9  Scyrixs,  Deidamie  Fille  de  Ljrcomede  Roy  de 
"Hfle  de  Scyros  mie  Pyrrus  au  monde  de  l'Amour au'cii 
h  eut  pour  Achille. 
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ne  Fille  s'en  va  (ans  avoir  été  feulement 
toi^chée  j  quoiqu'on  eût  pu  la  forcer  ne 
lailfe  pas  d'en  être  rrifte  dans  fon  cœur  , 
quoiqu'elle  Life  femblanc-  d'en  être  bien 
aife.  Phebé  &c  fa  Sœur  furent  violées  j 
cependant  elles  aimèrent  leurs  Ravif- 
fcurs. 

Il  faut  que  je  raconte  une  Hiftoire  s  A 
fés  connue  q^^i  mcrite  néanmoins  d'être 
rapporcée  en  cet  endroit.  Deidamie  Prla- 
celfe  de  Scyios  é:oic  déjà  bien  avec  Ach.l- 
le  quand  la  Déelfe  des  Amours  avoir  don- 
né à  Paris  la  funelle  rccompenfe  d'avoir' 
été  préférée  en  beauté  à  deux  autres  gran=- 
des  Déclf^s  fur  le  Mont  Ida.  Déjà  Hele^ 
ne  venue  de  Grèce  étoit  arrivée  à  Trove 
où  elle  avoir  pris  féance  parmi  les  belLs. 
Filles  de  Priam  comme  Epoufe  de  Paris, . 
Tous  les  Giecs  lisuez  enfemble  avoicnc 
jure  de  vanger  1  outrage  qui  avoît  eie 
fait  à  Menelas  ,  car  roue  le  monde  s'ince- 
rtifoit  en  la  G^ufe  dé  ce  Prince.  Cepeu-^ 
dant  Achille  eût  paifé  pour  infâme  d'ê- 
tre alors  habillé  en  Fille  fi  fa  Mère  ne  l'-eût 
prié  de  fe  déguifer  ainfi.  Ha  que  faites- 
vous  petit  Fils  d  Eaque  ?  Ce  n'eft:  pas  à 
vous  à  filer  la  laine. .  Vous  n'avez  que  fai- 
re de  petits  paniers.  Le  bouclier  fera  plus 
propre  à  vôtre  main.  Qiie  faites- vous  de 
cette    quenouille    vous  qui   ?vc2  affez.  de.. 
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,,   Penfa  quid  in  dextra  ,  qua  cadet   HeB;or'f, 

habes  <• 
Rejice  fuccinBos  operofi  H  aminé  fujos, 

jQ^aJfanda   efi  ifia    lo    Pelias  hafta  ma^ 
nu, 
Torte  erat  in  thalamo  virgo  regalis  eodem  : 

Hac  ilium  flufro  corn^erït  ejfe  virum^ 
Virihus  illa  quidem  viha  eft  ^  ïta  credere  opOY^ 
tet  : 
Sed  voluit  vinci  virihus  illa  tamen. 
Sape  y  Mane  ,  dixit ,  cum  )am  properaret  ji» 

chiites  : 
'     Portia  nam  pojîtà  fump ferai  arma  colo, 
J^if  uhi  nunc  illa  efl  ?  quid  blanda   voce  ma» 
raris 
AiiBorem  ftupri ,  Deidajma^  tut  / 
Scilicet  y   ut  pudar   efi  qmndarn  cœpijfe  prio» 
rem  ; 
Sic  Mio  gr^tum  efl  incipientepatt, 
tAh  lùrnia  eft  jpiveni p7opri£  fidncia  formA  y 

Expicldtfi  qms^  dum prier  illa  rogct  ! 
Kir  prior  accédât  :   vir    ver  ha  precantia  du 
cat^ 
Ex  if  i€t  hlandas  comiter  illa  preces, 
%j>t  potiare  ,  rcga:  tant  Mm  cupu  illa  rogari^ 
l)a  caufarn  voti principtpirnque.  tui, 
Qhpiter  ad  veteres  fnpplex  Heroidas  ihat  • 


iD    ^  Vtui  h.if^.,x.  la  lance  d'Achille  e'toit  de  bo& 
^e  f  iêne  coupe  {ur  k  Mont  pehon  en  Tûcilalie,. 
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force  pour  tecraller  le  vaillant  Hedor  ?  jecrez 
ces  fil  (eaux  chargez  de  trame  ,  il  vous  fauc 
prendre  la  lance. 

Le   hazaid    voulut    qu'il   y  avoit  alors 
dans    cette    Maifon    une    Princellc  de  fang 
Royal ,  qui   fit  voir  par  fa  grolfeiTe  qu'A- 
chille  étoit     un     Garçon.    Elle  ne  pûc  re- 
fifter  à   fa   force  ,   &c  nous  devons  croire 
qu'elle  voulut  bien   en  être  vaincue»    Sou* 
vent  elle  lui    difoit  ,  arrêtez-vous  ,  quand 
elle  voyoit   qu'il  la  prelfoit  trop  ;   car  a« 
lors     il     avoit  quitté     la   quenouille  pour 
prendre  les  armes.   Où  efl  donc  maintenant 
cette  force  }   Ha  Deidamie  pourquoy  airc- 
tez«vous  vôtre  Amant  par  vos  carelfes  ?   Il 
y  a  des  chofes  dont  une    Fille  auroit  hon- 
te de  parler   la   première  qu'elle  entendroic 
avec   joye  dans  la  bouche    de  fon  Amant. 
Car  quelque  beau  que   foit  un  jeune  Hom- 
iiie  ,   il   fe   fie  trop  à  fa    beauté  ,  s'il   at- 
tend   que  fa   Maîtrelfe   aille   lui  demander 
des  faveurs.   C'cft  aux  Hommes  à  recher- 
cher les  Femmes  pour  en  obtenir  des  grâ- 
ces  ,    &    c'eft     bien    afles  qu'elles    reçoi- 
vent favorablement    leurs   prières.    Deman- 
dez   ôc    vous  ierez  exaucé.    Elles  fouhai^ 
tent    autant  que    nous  à  nous  accorder  ce 
que    nous    fouhaitons.     Il    faut   leur  faire 
connoîtrc    nos    dcfirs.      "Jupiter    même    ne 
dedaignoit  pas    d'avoir    recours   aux   prie- 
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Corripiiit  magnnjn  nnlla  pue  lia  Jovem, 

Si  tamsn    à   pteabpis   tnmidos.  accedére  fla^. 
tm 
Senferis    :     incepto   parce   ,     referque   pe» 
dem, 

jQuod  refugit  y    muli&  cupiurt  :  odêre  3    qioi, 
inftat. 
Lemu6.  mflando  îéidïa  toile  tw, 

N€c  femper  Veneris    fpes  eft  proftenda    ro^ 
ganti", 
ïntret  amïciîis.  nomïne  tcElm  amor^ 

Hoc  aâitu  vidi  tetriç^  data  verha  paella  ; 
^HÎ  ftii^rat  chltor  ,  f^M'HS  awator  erat, 
Caraiidiis  in  naata  iurpis  color  ;    aquoris  Hru . 
da 
Débet ,  &  à  radlts  fideris  ejfe  niger. 
l%rpis   &  agricoÏA  :  quia   xmnere  femper  ad^: 
unco , 
jÇ/  gravtbM    raflris   Jkb    fove   ver  fat   hîu, 

£t  tua  3/^^    Palladidi  petitur.    cm  palma  co^ . 

TonA  , 
Qandïda  fifuerinî  corpora  ;  turpîs  eris, 
faileat  orn-.ns  amans  :  hic,  eft  color  aptm  a», 

manti. 


n     V^ilUàtA  loronêi.    Les  Vainqueurs   Olymi-âoni-L 
^€5  êtoienE  couronnez  de, baaches  d'Olivieis,^^ 
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res  auprès  de  ces  Héroïnes  qui  l'ont  faic 
fofûpirer  autrefois  ,  fans  qu'il  y  en  ait  ea 
aucune  qui  lui  en  ait  témoigné  du  cha- 
grin. Cependant  Ci  vous  voyés  que  vos 
prières  ne  fervent  qu'à  augmenter  leur 
fierté  ,  ne  pouifez  pas  plus  avant  ,  6c  re- 
tirez-vous fur  vos  pas.  Il  y  a  plufieuri 
Femmes  paffionnées  des  Hommes  q'ii  les 
haiffent ,  &  d'autres  hailîenc  ceux  qui  les 
aiment.  Continuez  vôtre  paOTion  avec  moins 
d'emprelTement  ,  &  vous  en  ferez  mieux, 
reçu.  On  n'obcienr  pas  toujours  des  fa- 
veurs en  qualité  d'Amant  enflammé.  Il 
faut  quelquefois  que  l'Amour  s'introdui- 
fe  fous  le  nom  d'smitié.  J'en  ay  vu  qui 
par  ces  voyes  ont  trompé  les  D^mes  les . 
plus  feveres  ,  Se  ne  paroiirant  qu'Amis , 
ils  font  devenus  Amans  palllonnés.  Il  eft 
méiTeant  à  un  Homme  de  Mer  d'avoir  le 
teint  blanc  ,  parce  que  l'air  Maritime  ÔC 
le-  halle  du  Soleil  lui  doivent  noircir  le 
vifage.  Il  en  cft  de  même  d'un  Labou- 
reur qui  eft  toujours  en  pleine  Campa- 
gnei  labourant  ou  herfant  la  terre.  Ceux. 
qai  prétendc-nt  à  la  gloire  de  remporter  la 
couronne  aux  jeux  Olympiques  paroi- 
troient,  efféminés  s'ils  afiftâroient  d'avoir 
h  teint  blanc.  Mais  à  l'égard  des  Amans  , 
As,dpivenc.  ayoir.  le  vifage  f^k  3  ôc.  qq^^,. 
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Hic    decet  :    hoc    vhUh  non   valuijfe    pH» 

tent, 

Pallidf^  in  Lyrice  filvis  errahat  iJ-  Orion  : 

Pdlidas  in  lent  a  Ndtade  Vaphnis  erat. 

Arguât    &  macies  animum  :  nec  turpe  pu^ 

taris , 

Palliolum  nitidis  impofuijfe  comis^ 

Atténuent     juvenum     v'igilaîA     corpara     m« 
lies  ; 

Curaque  ^  &  è  magno  qui  fit  amore  ,  do» 
lor. 

Vt  votopotiare  tuo  ,  miferabilis  efto-, 

Vt  y  qui    te    videat  ,     dicere  pojfit  ,    A^ 
mas, 

Cmqmrar  y  an   moneam  ^  mlftumfoâ  omne  m^ 
fafque  .<? 
Noînen  amicitia  ,  nornen  inanefidef, 
Hei  mihi  !  non  tutum  eji  ,  quod  âmes  ,  Uud^ 
re  fodAli, 
Cnm  tibi  Uudanti  credidit  ^  ipfefhhit^ 

Il    Orion.    Cet  Orion  étoit  Fils  de N-eptunc &  ds 
la  Nymphe  Luryaic.  ^ 
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te  couleur  fied  bien  à  TAmour ,  quoi- 
que plufieurs  s'imaginent  que  cela  ne  fert 
de  rien.  Orion  éroic  toujours  pale  à  for- 
ce d'aimer  la  Nymphe  Lyricc  pour  laquel- 
le il  crroit  dans  les  Bois  :  Daphnis  ne  Té- 
toit  pas  moins  pour  une  Naïade  qui  ne 
répondoit  pas  allés  vite  à  l'ardeur  de  fon 
Amour.  Si  vous  êtes  maigre  vous  paroî- 
trez  pafllonnément  Amoureux  5  &  ne  cro- 
yez pas  qu'il  foit  indécent  de  porter  un 
petit  chapeau  quand  vous  avés  les  che- 
veux parfumés  d'une  bonne  elfcnce.  Les 
jeunes  Gens  s'amaigrilfent  par  les  longues 
veilles  de  la  nuit  y  par  les  chagrins  ,  Se 
par  la  douleur  que  l'Amour  leur  fait 
fouffdr.  Faites  donc  pitié  à  vôtre  Maitief- 
fe  ft  vous  defîrez  toucher  fon  cœur  ,  a- 
fin  que  Ion  puifTc  dire  vous  voyant 
maigre  &  défait  que  vous  aimez  ardem- 
ment. 

Me  plaindray-je  ,  ou  dois-je  vous  con- 
feiller  de  vous  fervir  en  Am.our  de  tou- 
tes les  voyes  permifes  ou  de  celles  qui 
ne  le  font  pas  ?  diray-je  que  TAmirié  ôc 
la  Foy  ne  font  que  des  noms  en  Tair  ? 
Helas  il  n'y  a  pomc  de  fureté  de  Iciier 
à  vôtre  Ami  la  perfonne  que  vous  ai- 
mez. S'il  croit  le  bien  que  vous  en  di- 
rez il  tâchera    de  vous   fupplanter..  Il  eâ 
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^(  non   13    Actondes    letlnm     ter/.erdvit    Am 

chillis  : 
^antum    ad    Pirîthoum  ,     Phddra    pudica 

fmt, 
Hcrmionen  1 4   Pjlades  ,  quo   Pallada  Phcetn^» 
amahat  : 
jQ^odque  tihi  gemirms  ,    lyruiari  ,   Cafior 

Si  quis   idem  fperat  ;  ]aEluras  poma    myrkas 

Speret  :  &  è  medio  flumine  meUapetat, 
Nil  y  mfi   turps  jHvaf  :  cuix  eji  [na  cuique  vom 
iHptoi. 
HdLc  qhoque  ah  alterlus    çraîa    dolore  vtm 
ni  t. 
Heu    facirius    !  non    efi    heflis  metuendus  n^ 
m  ami, 
■Qhos  credis  fidos  ,  (jfage  j  tutus  eris, 
Cognaturn   fratremque  cave  ,  CAYumque  fidam 
le  m  ; 
PrAbebit  veros  hac  tlbi  tmha  meins, 
Ftnitpirm  eram -.  fedJHnt  diverfa  pueiUs 

P^ciora,  mtUe  animas  excipe  mille  modis, 
Nec  teUiis  eadern  parit  om:'^ia.  vhihus  ilLt 

Convenit  j  hdtc  oUis  ;  h<£C  hene  farra  virent^ 
Petioribuj  mores  tôt  funt ,  cjuot  in  orbe  figura.  : 
Q^i  f'ipit^  innmnens  monbus  aptus  erit, 

15  Acîû'id.s.  Pacrocle  qui  étoit  Pils  d'Ador  fur 
tofijours  ton  coiuiucnt  auprès  des  îvUîtrefles  d'Achil'. 
iç  Ion  intime  Ami. 

14.  ?-ifUd.s.  P.vlade  fut  au  filtre  s- fid  elle  à  foa  Awi 
OAûs  l'Amour  qu'U  avoit  pour  Hermionç=. 
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pqurranc      vray      que     Pat  rode    ^  n  entre- 

f'>rit  jamais  de  corrompre  la  Maîtretre  de 
on  cher  Achille.  Phèdre  ne  fut  cha- 
rte qne  pour  HippoHte.  Py4ade  n'ajmoit 
Hermione  que  comme  Apollon  aimoit 
Pallas ,  Se  Caftor  fa  Sœur  Hclene.  Si  quel- 
qu'un s'attend  à  la  même  chofe  ,  qu'il 
s'attende  de  cueillir  du  fruit  d'un  arbrif- 
feau  de  Bruyère  j  ôc  de  voir  des  Fleuves.d^; 
miel. 

On  eft' naturellement  enclin  au  mal,  cha- 
cun ne  (onge  qu'à  fon  plaifir  ,  Se  l'on  y 
trouve  plus  d'agrément  quand  il  nous  vient 
aux  dépens  d'autrui.  Quelle  corruption  de 
mœurs  ?  un  Amant  ne  doit  point  craindre 
fon  Ennemi,  Se  n'a  lieu  de  fe  défier  que  de  Tes 
meilleurs  Amis.  Defiés-vous  aufli  de  vos  Pa- 
ïens ,  de  vos  Compagnons  Se  de  vos  Frères  : 
tous  ces  gens  vous  donneront  de  véritables^ 
f  ujets  de  crainte. 

]e  croyois  finir  ici  ;  mais  comme  il  y  a  mil- 
le humeurs  différentes  parmi  les  Femmes ,  il 
faut  aufiTi  fe  fervir  de  divers  moyens  pour  les 
prendre.  Une  même  terre  n'eft  pas  bonne  à 
porter  toute  forte  de  fruits. Celle- cy  feiapro- 
>  pre  à  la  Vigne,  celle  là  portera  des  Olives,(3c 
cette  autre  abondera  en  blé  11  y  a  autant 
d'inclinations  différentes  qu'il  y  a  de  per- 
fonnes  dans  le  monde.  Un  habile  Homme 
4pit  s'accommoder  à  coûtes  fortes  d'humeurs». 
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Vtque  levés  Protens'  modo  fe  tenuabit  in    mu, 
àas  ; 
Nmc   ho   ,    nune  arbor  ,  nmc  erit  hirtus 
aper, 
Hi  jaculopifces  ,  illï  capiuntHr  ah  hamis  : 

Hos  cava  contentQ  retia  fnne  trahum. 
J^ec  tibi  conveniat  cm^os  modus  mus  ad  artm 
nos  : 
Longius  infidias  cerva  vîdebit  anus, 
SldoBtis  videare  rudiypstiilanfve  -pudenti  ;^ 

T^iffidet  mi  fer  A  protinus  ilUfihh 
Jnde  fit  ,  Ht ,  qm  fc  timuit  committere    ho» 
nefto  y 
Vilis  in  amplexus  inférions  eaf^ 
Pars  fuperat    ccepti ,  pars  eji  exhaufta  ^  Z^- 
horis, 
H'ic  teneat  mftras  anchora  ja[ia  rates^ 
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Enfin  il  imiteia  Piotée  ce  Dieu  Mann  qui 
tantôt  fe  change  en  Lion  ,  tantôt  en  Arbre  y 
&  tantôt  en  Sanglier.  Vous  trouvères  des 
Poiirons  dont  les  uns  fe  prennent  à  coups  de 
dards  ,  d'autres  avec  Thameçon,  ^  pluficurs 
avec  des  filets.  • 

Il  faut  changer  de  conduite  félon  le  difte, 

rent  âge  des  Femmes.'  Une  vieille  Biche  voit 

de  plus  loin  qu'une  jeune  les  pièges  qu  on  lui 

tendra.    Si  vous  paroilfez   à  une  jeune  Fille 

un  Amant  rufc  par  l'expérience  ou  que  vous 

foyez   trop  effronté  envers  une   prude  l'une 

de  l'autre  entreront  en  défiance.  De-là  vient 

que  celles  qui  n'ofent  (e  confier  à  un  honnê- 

jc  Homme  s'abandonnent  à  des  Gens  d'une 

"naiirance  inférieure.    Cependant  j'ay  fait  en 

partie  l'Ouvrage  que  j'avois  entrepris.^  Le  re- 

fte  que  j'ay  à  exécuter  me  contraint    à  jetcer 

J'anchre  pour  arrêter  mon  Vailleau* 


"i^  %'  ^^^  %:  ^^  %^  ^i  %^  i^  ^  ^  ^^  ^ 
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J^^/^  Icite,  a  fa  ptzan  :  &  ,  io,  bis  dicite,  Pdiart. . 
îl^«       Dé-a^iV  in  cajfcs  ^pr^dapetita  meos, 
Liètii-s  amans  donet  virtdi  mea  car  mina  palma  v 

FrjLferoY  c  Afcrdo  M^onioque  feni^ 
Talis  ah   armiferis  Priamuta  hofpes^  jimycUs^ 

Candida  cum  rapt  a  con  juge  vêla  dédit, 

â  lo  P^î^-w.C'cftà  dire  b  Apollon.  Nous  avens  plu"' 
fîeurs  exemples  d^n^  Catulle  ôc  dans  Horace  où  ce  cer*. 
me  lo  eft  employé  aux  chants  d'aile greiîe.^  Ovide  s'ea- 
fen  ici  pour  marque  de  {a  Vid:oire  u'avoir  enfeigné 
à  conquérir  dci  cœurs,  dans  L'on  premier  iivre  de  l'Art. 
d'Aimer. 

b  ?rAda.  Il  veut  dire  que  fa  Conquête  en  Amour  eft 
uneefpecede  pro_y;e. 

c  A(cr&o  Mionivnjue  feni.  Nous  avons  de'ja  rapporté 
qu'Hefiode  s'écoit  habitue"  au  Bourg  d'Afcie  au  pied  du. 
Mont  Helicon.  Homère  elt  appelle  Mtonien  du  nom. 
de  Meon  {on  Pcre. 

d  Jmyclts,  Paris  Fils  de  Priam  enleva  Hélène  ea. 
Laçonie  ou  étoit  U  Ville  d'Amicie. 


Si 


V   ART 


D'   AIMER 

D'OVIDE. 


LIVRE    SECOND. 

Hantez  le  Triomphe  d'A- 
pollon ,  chantez  deux  fois  le 
Xi'iomphe  d'Apollon  j  la  proye 
que  je  pou rfui vois  eft  enfin  toni- 
bec  dans  mes  filets.  Les  Amans  pleins  d'al- 
legrelfe  doivent  donner  à  mes  Vers  une 
palme  verdoyante  :  aufli  me  préferent-ils  à 
H^fiode  &  à  Homère.  Tel  étoic  Paris  Fils 
de  Priam  à  fon    recour  de    Mycenes  lorf. 
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7alù  erat ,  qui  te  curru  vi^oreferehat  ^ 

Fe^a  peregrivis  ^  H'tfpodamiaroîù. 
jQuid  properas ,  juvenis  /  mediis  tua  pinm  in 
un  dis 

Navigat  :  &  longe ,  quem  peto ,  port  us  ah^ 
eft. 
l^on  fatis  eft  veniffe  tihi  me  vatepuelUw, 

Arte  mea  capta  eft  :  arte  tenenda  mea  efi, 
Nec  minoY  eft  virtus ,  qua7n  qu^rere,parta  tueru 

Cafus  inefi  illic  :  hic  erit  artis  opus, 
Nimc  mihiyfi  quandoyPuer  &  Cytherèa^  favetei 

Nunc  Erato  :  nam  tu  nomen  arnoris  habes. 
Magna  para  j   quoi  pojfit  Amor  r émaner e  per 
artes 

Dïcere^  tam  vaBo  pervagm  orbe  puer. 
Et  levis  eft  ,  ^  hahet  geminoi ,  quibus  avoîet , 
alas. 

Difficile  eft  illis  impofuiffe  modum, 
HoÇpitis  ejfiigio  prjiftruxerat  ornnia  f  Mmos, 

^udacempennis  repperit  ille  viam, 
DAdaliis  ut  claufit  conceptum  crimine  rnatris 

e  Hippodamta.  Cette  rriiiccfTe  Fille  d'Enomaiis  Roy 
de  Pife  &  d'Elide  dans  le  Peloponnefc  fut  donnée  en 
Mariage  à  Pciops  qui  avoit  remporté  le  prix  à  la  coiiu 
fe  des  Chariots  par  laperHdiede  M^^rtile  cjue  le  Vain- 
queur avoit  corrompu. 

f  ^ino-.  Ovide  parle  de  l'ingénieux  Dédale  qui  é- 
toit  dans  l'Ifle  de  Crète  où  Minos  le  retenoit  pour  l'em- 


par  les  aile^  artificielles  qu\. 
vec  quoj  il  s'envola  en  Tair. 
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I  qu'il  enleva  Hélène.  Tel  écoit  Pelops 
Vainqueur  à  la  courie  où  il  remporta  pour 
prix  de  fa  Victoire,  la  charmante  Hippo- 
daraie.  Ha  jeune  Homme  où  allés-vous  (î 
vite  >  vôtre  VaiiTeau  eft  encore  en  pleine 
Mer ,  Se  vous  ctcs  bien  loin  du  Port  où 
je  veux  que  vous  abordiés.  Ce  n'eft  pas 
aiFés  que  mes  Vers  vous  ayenc  gagné  le 
cœur  de  vôtre  MaîcrefTe  ,  il  faut  que  je 
vous  apprenne  à  le  conferver,  après  vous 
avoir  appris  le  fecret  de  le  prendre.  Car 
il  n'y  a  pas  moins  d'addreffe  à  le  garder 
qu'à  le  prendre.  Le  hazard  peut  avoir  parc 
en  cette  Conquête ,  mais  l'habileté  paroit  à 
fçavoir  conferverce  cœur. 

Divine  Rcyne  de  Cythere  ôc  vous  Cu- 
pidon  fon  cher  Fils  ,  j'ay  befoin  plus  que 
jamais  de  vôtre  faveur.  Erato  favorifcs- 
moy  5  vous  qui  avcs  un  nom  d'Amour. 
Je  médite  de  grandes  chofes  ,  puifque  j'en- 
treprens  d'enfeigner  l'Ai't  de  maintenir  les 
Amans  dans  une  étroite  liaifon.  L'A- 
mour eft  léger,  il  a  deux  ailes  pour  s'en- 
voler ,  &  il  eft  bien  mal  aifé  d'arrêter  fon 
vol. 

Minos  croyoit  avoir  fermé  le  palfage  à 
Dédale  pour  s'enfuir  de  fes  Etats  ,  cepen- 
dant l'audacieux  Dédale  trouva  le  moyen 
de  fe  fauver  par  des  aîles  artificielles.  A- 
prés    donc   qu'il  eut    enfermé   dans  le  La- 
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Sem'îbovemque     vimm    femivirumque     ho-^ 

Sit  inoàus  exUiOy  dixit  ,  j'^ftijfims  Minos-^ 
Acctfiat  cwerss  terra  faternameos. 

Et  quomarn  in  fatria  fatis  agitatHs  imquis 
Vivere  nonfôtui ,  fit  mihl  pojfe  mort, 

Da  redttum  puero  ,  fenis  eft  fi  gratta  vilis: 

Si  non  vïspuero  parcere,  parce  feni, 

Dixerat  hac,  fed  &   h^c  ,  &   multo  pi  ht  a  //- 
cebat 
*Dicere  :  regrejfus  non  àabat  ille  viro» 

jQuoâ  fimiilac  fsi'ifit  ,  Nnnc  ^  o  nunc ^  Dédale  ^ 
dixit, 
Materiam  ,  i^ua  fis  ingemofm  ^  habe.\ 

pojfidet    en    terrai ,    &  pojfidet    aquora  Jldu 
nos  ; 
Nec  tellus  noflrd  ,necpatet  unda  fptg<z, 

^iB^ftat  iter  cab:  cdo  temabimus  ire, 

'Da  veniam  cœptOy  Jupiter  altey  meo, 
JSlon  ego  fidereoi  affctio  tang*-re  fedes. 

Qua  fugiam  dominurn  nnlla  ,  ni  fi  iïîa  y  via 

eft.        .  I 

Per  Styga  detur  iter  :  Stygias  tranabimns  tin^ 
das. 
Sint  mihi  natHr(Z  jura  novanda  mes,. 

birinth^ 
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-hirinthe  le  Minocaare  demi-Homme  ôc  de- 
mi-Taureau qui  avoic  été  conçu  de  Pafi- 
phaé  pàï  un  abominable  adultère  ,  il  dk 
à  Minos  ,  Prince  équitable  ,  prefcrivés  ua 
terme  à  mon  exil.  Trouvés  bon  que  ma 
Patrie  ait  mes  cendres  ,  ôc  que  n'ayant  pô 
y  palfer  ma  vie  par  la  rigueur  de  mon  fort, 
je  puife  au  moins  y  mourir.  Si  vous  ne 
m'accordes  c^cte  grâce  qui  n'eft  pourtant 
.pas  confîderable  dans  Tage  avancé  où  je  {uis> 
ne  la  refufés  pas  à  mon  Fils, 

Minos  parut  inflexible  à  ces  demandes  , 
&  Dédale  ne  put  obtenir  la  permiflionde 
s'en  retourner.  Après  ce  refus  il  dit  en 
lui  même  ,  c  efl:  maintenant  ,  6  Dédale  , 
que  tu  dois  montrer  ton  génie  :  Minos  eft 
Maître  abfolu  de  tout  ce  Pays  ôc  de  la 
Mer  ,  &  je  ne  fçaurois  me  tirer  d'ici  ny 
du  cô-té  de  la  Mer  ny  du  côté  de  la  Ter- 
re, il  ne  me  refte  de  paiHige  que  par  la 
région  de  l'air,  il  faut  que  je  tente  cette 
voye.  Jupiter  qui  préfidés  au  Ciel  favo- 
rifés  mon  deifein.  Je  n'ay  pas  la  préfom- 
ption  de  m'élever  au  ddfus  des  Aftres  , 
mais  je  ne  fçaurois  m'échaper  de  Minos 
que  par  la  voye  de  l'air.  Si  je  trouvois 
un  palfage  au  travers  des  Ea.ix  du  Scyx, 
je  palferois  à  travers  ce  Fleuve.  Il  faut 
que  je  change  pour  cela  les  Ordres  de  la 
nature.    Les    maux   aiguifent  fou  vent   l'ef» 

Tome  JII,  E 
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IngenmmmaU  fape  movent,  quis  crcderet  Wim 

Aërias  hominem  carperepojfe  v'tas  > 
Kemigmm  volucres  difponit  in  orâinefennoâ  : 

Et  levé  per  Uni  vïncula  neBit  optts  : 
Imaquepars  cerù  ajiringitur  ignefolutis: 

Finit ufque  novs,  jam  Uhor  artis  erat, 
TraEiahat  ceramque  puer  pemafque  reniderjs, 

T^fcim  hxc  humerû  arma  parafa  fuis. 
Cui  pater  ,  His^  i-nquit,  patria  efi  ademda  ca^^ 
rinis  : 

Hac  nohis  Minos  efpigiendm  ope. 
Aéra  nonpotuit  Mirios  ;  alia  oinnia  clau/tt, 

jQuem  lie  et  y  invemis  aéra  rmiape  mus, 
SU  tihi  nec  virgo  g  tegedLa ,  comefqne  Boo^ 

tA 

Enfiger  Orion  afpiciendm  erk, 
JiiepemisfeÛare  datu  :  ego  provins  ibo. 

Sit  tua  cura  fequi  :  me  duce  tutus  eris, 
Namfive  atherioé  vicino  foie  per  aura^ 

Ibimm  ;  impatiens  cera  caloris  erit, 
Sive  humiles  propiore  freto  jaBabimm  alas  ; 

Mobilis  £quoreis penna  madefcet  aquis^ 
Jnter  utrumque  vola.-ventos  quoque^  nate^  timeto; 

Quaque  firent  aurd^  velafecmdadato, 

g  TfgeAa.  C'eft  la  conftellation  de  rOuifc  en  la- 
quelle tut  changée  Califto  Fille  de  L>caon  Roy  d'At- 
cadie,oà  il  >  avoitune  Ville  nommée  Tegée.  Cornas 
■Bm&.  Il  parle  du  Gardien  derOuife  appelle  ArHopht^ 
lax  Enfiger  Orion  :  la  conftellarion  d'Orion  eit  com- 
polee  de  crois  Etoiles  «^ui  ont  U  forme  d'une  épéc. 
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prit,  QliI  auroic  jamais  cm  qu'un  Homme 
-eût  pu  fe  faire  un  pa(îàge  en  l'air.  Déda- 
le fc  fie  des  aîlcs  avec  des  plumes  qu'il 
arrangea  ,  ÔC  les  attachant  avec  du  fil  ôc 
de  la  cire  il  mit  fon  Ouvrage  à  fa  perfe- 
ction. Cependant  k  jeune  Icare  qui  coU 
loit^des  plumes  à  cette  cire  rioit  de  s'y  voir 
occupé.  Mais  fon  Père  lui  dit  alors  ,  mon 
Fils  c'eft  fur  ce  VaifFeau  qu'il  nous  faut 
aller  en  nôtre  Pays  ,  ÔC  il  n'y  a  que  ce 
moyen  de  nous  tirer  des  mains  de  Mmos« 
Ce  Prince  n'a  pu  nous  interdire  l'air  ,  a- 
prés  nous  avoir  ferme  toutes  les  autres  if- 
fiics,  fers-toy  de  mon  invention  pour  te 
foûtenir  en  l'air.  Mais  éloigne-toy  des  coii« 
ftellations  de  l'Ourfe  ,  du  Bouvier  qui  l'ac- 
compagne ,  &  de  l'Orion  armé  d'une  épée« 
Règle  ton  vol  fur  le  mien  5  J'iray  toujours 
devant  toy  ,  ne  fonge  donc  qu'à  me  fui- 
vre ,  ÔC  tu  feras  ton  trajet  avec  une  en- 
tière feureté.  Car  Ci  tu  voles  trop  haut  > 
&  que  tu  t'aproches  du  Soleil  >  la  cire  ne 
manquera  pas  de  fe  fondre  à  la  chaleur 
de  fes  rayons.  Et  fi  tu  voles  trop  bas, 
tes  ailes  fe  mouilleront  aux  approches  de  la 
Mer.  Prens  ton  vol  entre  deux  airs  , 
tâche  d'éviter  les  vents  impétueux  ,  ôc 
ne  t'expofe  qu'à  ceux  qui  te  feront  favo- 
rables. 

Tandis   qu'il    lui  donnoit  ces  avis  il  a- 

E   ij 
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Dmn  ?nohet   ',aptat  opus  -pmro  ^    rnonîiratqm 
moveri  : 

Erudit  infirmas  ut  Çua  viater  aves. 
inds  fibifaÙas  humeris  accommodât  alas  : 

Perque  mvum  timide  corpora  lihrat  iter, 
Jamejue  volaturw parvo  dédit  ofcula  naîo  : 

Necpatridt  lacrymal  continuer e  genA, 
Monte  rnïnor  colUs,  campis  erat  altior  acjuis  : 

Hinc  data  funt  mi  fera  corpora  him  fug£. 
Et  mov'et  ipfe  fias  ,  &  natirefpicit  alas 

T>dLdalpt6  5  &  cnrfus  Çuftinet  ufcjue  [nos, 
Jamque  novum  deledat    iter  :  po/ttoque   tmo^ 
re 

îcarpu  audaci  for  tins  arte  volât, 
Hqs  aliquis  y    tremdk  dum  captât  armdine 
pifces  , 

ytdit  i  &  inceptum  dextra  relicjuit  opus, 
fam  h  Sarnos  i  î<zvk  fmrant  Naxofque  relu 
cla. 

Et  Parcs  ,  &  CUrio  Delos  amata  T>eo, 
Bextra  Lebynthos  erarit  filvifque  umhrofa  CAf> 
lymne  , 

Cinàaquepifcojls  AfiypaUa  vadis  : 
Cum  puer  incautis  nimimn  temerarius  aufis 

jlkins  egtt  it^r,  defermtque  ducem. 

h  Sa^mos  &c.  L'l(\Q  àc  SamoseO:  dans  U  Mer  d'I- 
care. Celles  de  Nax.e,  de  Pare  &  de  Delos  (ont  htuées' 
prmiles  Cydaûes,  aufli  bien  que  l'Ifle  de  LebinthCi 
Mais  pour  celles  de  Cal.ydne  3^  d'Ailipalée  elles  Tont 
dunoiiibre  desSpcïades  dausia  Mer  Egée. 
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joftoit  à  fon  Fils  cet  Ouvrage  volatile  , 
Se  il  lui  montroic  à  s'en  fervir  :  il  le  drefï 
foie  de  la  même  forte  qu'un  Oiftau  dicf, 
fe  fes  petits.  Enfuite  il  lui  attacha  ces  ai- 
les qu'il  avoit  pioporrionnées  à  fon  corps, 
ôc  le  foûleva  en  l'air  avec  crainte  y  l'en- 
gageant dans  un  Voyage  donc  perfonne 
auparavant  n'avoit  frayé  le  chemin.  Com- 
me il  écoit  prêt  à  s'envoler  il  le  baifa 
tendrement,  Ôc  ne  pût  s'empêcher  de  ver- 
ffer  des  larmes.  Il  y  avoir  dans  une  Piaf. 
ne  une  petite  Colline  moins  haute  qu'une 
Montagne  :  C'eft  en  cet  endroit  que  Dé- 
dale &  fon  Fils  prirent  leur  elfor  en  l'air. 
Il  faifoit  voltiger  fes  ailes  de  regardoit  cel- 
les d'Icare  qui  jufques  là  foûtenoïc  fon  vol. 
Ce  jeune  Homme  avoit  grand  plajfir  de 
paffer  ainfi  dans  un  chemin  que  perfonne 
«'avoit  frayé.  Mais  fa  crainte  étant  pafféc 
il  devint  plus  hardi  à  voler.  Qn  Homme 
qui  pêchoit  à  la  ligne  l'apperçût  en  l'air  ;, 
&  quitta  fa  pêche  pour  le  regarder  plus 
attentiveinenr.  L'audacieux  Icare  avoit  dé- 
jà laifTé  à  gauche  les  îfles  de  Naxe  &  de 
Samos  ,  &  celles  de  Pare  &:  de  Delos  qui 
eft  aimée  d'Apollon.  Il  avoit  laififé  Lebm- 
the  à  main  droite  y  Calydne  couverte  de 
bois,  3c  h  poiffonneufe  Aftipalée  ,  quand 
le  téméraire  Icare  par  une  imprudente  en- 
treprife    s'éleya  trop   haut  vers  le  Ciel ,  S,^ 

E    iij 
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VincU   Uhant   ;  &    ccra    T>co   propiore  IL 
quefcit  : 
Nec  ternes  ventos  hrachia  mota  tenent, 

Tmitui  èfummo  defpexit  irj<tquora  cdo  : 

Nox  oculis  pavido  venit  ohsrta  metu, 
Tahuerant  cerdi  j  nuâas  quatit  ille  lacertos  : 
Et  trépidât  -.neCy  quo  [uftineAtuTy  habet, 
Decidit  ;  atque  cadens  ,  Pater,  opater,  auferor, 
iriquit, 
CUufsrunt  virides  or  a  loquentis  aqu£, 
jiîpAter  ir.felix,  nec  ]am  pater  ,  Icare,  cU' 
mat, 
Icare  ,    clamât ,  uhi  es  î   qmve  [ub  axi 
volas  f 
Icare ,  cUmabat  :  pennas  afpexit  in  mdis. 
Oja    ugit    tellus     ;     djHora    mrnen    ha* 
hem  : 
J^on  potuit    M'mos    hommis  compefcere  pen» 

Ipfe  Deum  volucrem  detimûjfe  paro^ 
FallitHr  ,  i  H^mnias  fi  qi^is  decptrrit  ad  ar* 
tes  'y 
Datque  ,   quod  a  teneri  fronte  revellet  f- 
qui. 


i    H&monUs    fortes.    Il  y  avoit  beaucoup  de  Ma^ 
giciens  tn  Theffàlk. 


!  L'Art  d'Aimer  d*OvideXiv. II.  lo^ 
!  s'éloigna  de  fon  Guide.  Le  fil  qui  atta- 
!  choie  les  plumes  fe  défit  &  la  cire  s'c- 
tant  fondue  pour  être  trop  proche  du  So- 
leil ,  Tes  bras  n'étoicnt  plus  foûtenus  par 
Jes  vents.  Icare  qui  étoit  déjà  dans  la  fuprémc 
région  de  Tair  s'effraya  de  voir  la  Mer  au 
deifous  de  fes  pieds.  Il  fut  faifi  de  fra- 
yeur &  fes  yeux  furent  couverts  de  ténè- 
bres, La  cire  collée  i  fes  ailes  fe  fondit 
entièrement  ,  (es  bras  fe  trouvèrent  tout 
nuds.  Il  trembla  n'ayant  plus  rien  où  il 
pût  fe  foûtenir.  Enfin  Icare  tomba  ,  Se 
dans  le  tems  qu'il  tomboit  ,  il  dit  avec 
un  grand  cri  ,  mon  Père  ,  mon  Père  ,  je 
fuis  emporté.  Les  eaux  de  la  Mer  où  il 
fut  précipité  lui  étouffèrent  la  parole.  Dé- 
dale l'infortuné  Dédale  s'écria  ^  Icare  mon 
Fils  Icare  ou  es-  tu  ?  En  quel  endroit  du 
Ciel  voles-tu  ?  Icare  s'éerioit  -  il ,  &c  en 
même  tems  il  vit  fes  ailes  flottant  fur 
la  Mer.  Ses  os  furent  inhumez  ,  & 
la  Mer  où  il  tomba  en  a  retenu  le 
nom. 

Si  malgré  les  précautions  de  Minos  Dé- 
dale s'ell  pu  fauver  par  l'invention  de  fes 
aîlcs ,  dois'je  me  fîatter  d'arrêter  l'Amour 
qui  vole  fi  vite  ?  Celui-là  fe  trompe  qui 
a  recours  aux  Magiciens  de  la  Thelfalie , 
&c  à  rhippomaue  qu'on  arrache  du  front 
d'un    Poulain    nailfant.    Toutes   les   herbes 

E    iiij 
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Non  facism  ,  ut  vivat  amor  ,  Me  de  ides  her^.. 

Mifiaque  cum  magicis    m&nia  Maxfa  fo^. 
nis. 
*•  Phafias  t/£foniderî,  Circe  temtifet  Vlyjfen, 

Simodofervari  carminé  pnjjit  a77îei\ 
Nec  data  profuerim  patient ia phiîtr a  puellis, 

^hiltra  nocent  animis  3  vimrjue  fntoris  ha^, 
bento 
Sitprocul  omne  nef  as.  ut  amerts  ^  amahilis  ejl(y*^ 

Qnod  tihi  non  faciès^  fclav s  forma   dabit. 
Sis  lîcet  antiquo  l  Nirem  adarnatus  Homero  ; 

l^laiadurnque  tener  crimine  i"  raptvts  Hylof» 
Vt  domïnarn  teneas  ,  nec  te  mtrere  reliftum^ 

Ingenii  dotes  corporis  adde  bonis, 
^orrna  b-onurn  fragile  eft,  quantumque  ac  ce  dit  ad-, 
annos , 

Fit  minor -y  &  fpatie  carpitttr  ipfa  fuoi 
I^ec    vioU    femper  ,     nec   hiantia    lilia  fo- 
rent y 

Et  riget  amifsà  fpina  relîEla  rosa, 
'Et  tïbi  jam  cani  ventent  ^  forme fe  ,  capilli  : 

?am  venient  rug^ ,  qu<&  tibi  corpus  arem. 

K  Vhïftas  Moniien.  Medée  Fille  d'Ectc  Ro}»  de 
Colcbos  où  paiioic  le  Phafe  épouù  làfon  fils  d'il- 
Ion. 

1  N'reus.  Ce  Nirée  {i  célèbre  par  fa  beauté  e'toii 
m  Siège  de  Troye  dans  l'Armée  d'Agamemnon. 

m    Ri^ptHsH)Us.    Hercule  mena  Hj'las  à  rexpedi- 
tlon  des  Argonautes,  Je  ce  jeune  Homme  allant  un  jour, 
â-une  Fontaine  y  fut  enle.v.c  par.  des  Naïades.quii'air 
î^oieut. 
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de  Medée  ,  ny  tous  les  enchnntemens  Ma* 
giqucs  des  Marfes  ne  fçanroisnt  entretenir 
TAmoiir  :  Car  Ci  la  Magie  pouvoic  faire  fub- 
fîfter  cette  paillon  y  ]afon  eue  toujours  aimé 

[   Medé€,&  Circé  eût  retenu   Ton  Amant  U^yf- 

I   fe  auprès  d'elle. 

C'cll  en  vain  qu'on  donne  aux  Filles 
des  breuvages  amoureux  j  Ces  Philtres  trou- 
blent refpric  3  &  ils  n'ont  que  la  verci 
de  le  remplir  de  fureur.  Qli'od  n'ait  point 
recours  aux  crimes  ,  rendez- von  s  aimable 
pour  être  aimé.  Il  ne  fuffic  pas  d'èzr^ 
beau  pour  infpirer  de  TAmour  ;  fufllez- 
vous  aufli  ekarmant  que  Nirée  qui  cfl  fi 
Cneri  dans  Homère;  Eulfiez^vous  la  beau^ 
té  d  Hylas  que  des  Naïades  enlevèrent  , 
il  faut  joindre  aux  grâces  du  corps  les 
qualicez  de  l'efpfit  ,  Ci  vous  voulez  con* 
lerver  long-tems  le  cœur  de  vôtre  Maîtref- 
f e  3  6c  ne  vous  en  voir  jamais  abandon- 
né. La  beauté  eft  un  bien  fragile  ,  car -à 
proportion  qu'elle  s'avance  dans  l'âge  elle 
diminué  à  vue  d'œJl  ,  6c  n'a  qu'un  tems 
limité.  Les  Violettes  oc  les  Lys  ne  font  pas 
des  fleurs  durables  ;  &  les  Roliers  qui  n'ont 
plus  de  Rofes  deviennent  tout  KcriiLz 
d'é|)ines.  Vous  qui  faites  tant  le  beau, 
vous  verrez  bien-tôt  vos  cheveux  gris ,  6c 
tout  vôtre  corps  fiUonné  de  rides. 

Fx)rmez-vous  donc  un   efprit  qui   pal^  fa 
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fam  molire  mimum  ,    qpti  duret  ^  &  adfiru^ 
formée, 
Salm  ad  extremosfermanet  ille  rogos, 
Nec  levisy  ingenuas  fe^m  coluijfe  per  ânes  , 

Cura  fit  5  &  iïnguas  edidicijfe  duos, 
l^on  formofm   crat ,  fed  erat  facundui  Vlyf- 
fis: 
Et  tamen  Aquorea^  torfit  amort  Deas, 
O    quGties    illum    dolm   froperare    n    Caly^ 

Re?n'tgiocjue  aptas  ejfenegavît  aquasl 
H(ZC    7ro,£  cafw    iterumque  iterHmqut  roga^ 
bat, 
Ille  Y e ferre  aliter  fdpe  foie  bat  idem^ 
Lîttore  co'/ift itérant  i   illic  qmquepulchra  Ca» 
lypfo 
Exigit  o  dry  fit  fat  a  cruenta  ducis^ 
Ille  Uvi  virga  y    (    virgam    nain  forte  tens-' 
hat  ) 
^lod  rcgat  y  tn  Jpijfo  littore  pingit  opHS, 
HACy  ivcjuit  y   TrQja  efi  :  (  muros  injittore  fe» 
cit  i  ) 
Hic  tibt  fit  Simois  t  hdtc  mea  caftra  put  a, 
Cainptfi  erat  ,    (  campumque  f^cit  )  qnem  Céid^ 
Vo'-OKis  * 

Sp(i''fi'f^îi6  y  Héimonios   dum   vigîl  optât  t<m.\ 
qiios^ 


»    C^l)pfo,   Cette  Nymphe  aim  oit  Uî^ff«> 


L*Art  d'Aimer  d'OvideXiv.IÎ.  joj 
longue  durée  puilTe  foûcenii:  vôtre  beau- 
té. C'eft  lui  feul  qui  dure  jufqu'au  tom- 
beau. Prenez  grand  foin  de  le  cultiver 
par  les  belles  Lettres  j  ôc  par  Tétude  des 
deux  Langues.  Ulyire  n*étoit  point  beau, 
mais  tres-éloquenc  ^  Cependant  deux  Né- 
réides l'aimèrent  avec  ardeur.  O  combien 
de  fois  la  Nymphe  Calypfe  foûpira-t'elle 
de  douleur  de  le  voir  Ci  empreiré  à  par- 
tir. Combien  de  fois  lui  dit-elle,  que  le 
tems  netoit  point  propre  à  fe  mettre  en 
Mer  ?  elle  Tcngageoit  de  tems  en  tems  à 
lui  raconter  le  Siège  de  Troye  ,  ôc  ce 
Prince  lui  faifoic  fouvenc  ce  même  rccic 
en  differens  termes.  [Jn  jour  qu'ils  étoienc 
enfemble  fur  le  Rivage  ,  Calypfo  le  con- 
jura de  lui  raconter  THiftoire  de  fes  a- 
vantures  :  Ulylfe  qui  avoit  alors  une  ba- 
guette à  la  main  lui  traça  les  Guerres  de 
Troye  fur  les  fabbns  de  la  Mer.  Voilà 
lui  dit-il  cette  V^e  ,  &  d'abord  il  en  re- 
prefenta  les  mu/s.  Voici  la  Rivière  de  Si- 
mois  ,  de  figufez-vous  que  je  campois  le 
long  de  fes  bords.  Le  quartier  où  je  tuay 
Dolon  ,  quand  il  voulut  enlever  de  nuit 
les  Chevaux  d'Achille  étoit  à  peu  pvés 
comme  celuy  -  cy  dont  je  vous  fais  la  fi- 
gure. 

Rhefus    Roy    de  Thracc  que  j'cgorgcay 
pendant    les  ténèbres  ,    de  dont   J'enlevay 
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Jllic  Sithonii  fuerant  tentoria  Rhefi  : 

Hac  ego  fum  caftis  mUe  rev€5im  equù, 
Pluraque  pingehat  :  fubitpis  cum  Pergamaflu*- 

Ahftîilit  y  &  Rhefi  cum  duce  cafira  fuo, 

Tarn  Dea  y  Quas ,  inquit ,  fi  dos  tibi  credpiS 
îturo  y 
Perdiderint    undét.     nominal    quanta  ,     'f/-.- 
des? 
Ergo  age^  fallaci  timide  confide  figur^^ 

,Quifquis  es  :  aui  aliquid  corpore  fluris  ha^^ 
be. 
^jxterapracipMe  capit  indulgentia  mentes  : 

Afperitas  odïum  fi&vaque  verba  movent, 

Odimm  accipitrem-p  quia  fiemper  vivit  in  ar-^ . 

mis  ^ 
Et  pdvïdum  ficlitos  inpecni  irelupos, 
At  caret  infidiis  hominum  /  quia  mitis  ^  hirun^ 
do  : 
.Quafqus,  colat    turres    Chaoni^^,.  aies    ha^ . 
bet. 
Mfte  procui  lit  es  ^  &  amar^^prAlia  lingu£, 

Dulçibus  efi_  verbjs  mollis  alendus  amor, 
JLîte  fugent   nuptdque    viros  ^   nuptafque  ma^-». 


riti 


J-qc^m  yiçsin  çredant  Tt s  fiwi  fiemper  àgi^ .., 


L'Art  d'Aimer  d'OVide,Li  v.îÎ.  109: 
îès    Chevaux  campoic    en    un  lieu    comme.. 
c?luy-cy   que  je  vous  peins.    UlylTe  traçoit 
plufieuL'S    figures    ,     lorfqa'il    furvinc  tout 
d'un  coup  une    vague  de    la  Mer  qui  ef-. 
fnça  tous  ces  campemcns   reprefe.ntez  fur  le 
fable.    Alors  la  Nymphe  luy   dit  :  comment 
vous  confierez- vous  à  ces  flots  dans  le  def=-. 
fein  où  vous  êtes  de  mettre   à  la  voile  ?  Ne 
voyez-vous  pas  comme  les  vagues  ont  eftacc. 
ces  grands  Noms  ? 

Quelque  beau  que  vous  puîiliez  etrCa, 
oferez'vous  après  cela  vous  confier  à  vô- 
tre beauté  qui  pafTc  fî  vîte  ?  fongez  donc  à 
vous  embellir  de  quelq-ie  autre  chofe  plusc 
folide  &r  plus  noble  que  le  corps.  (Jne 
complaifance  adroite  gagne  les  efprits.  Les 
manières  dures  attirent  la  haine  ôc  l'mdi- 
gnation.  Nous  hailfons  l'Epervier  ÔC  les^ 
Loups  parce  qu'ils  ne  vivent  que  de  rapi- 
ne. L'Hirondelle  par  fa  douceur  eft:  à  cou- 
vert de  nos  pièges,  &  nous  bàtiffons  des 
Colombiers  pour  la  retraite  des  Pigeons,. 
Les  querelles  ôc  les  médifances  doivent^ 
être  bannies  de  TAmour  ,  car  cette  ten- 
dre pa(îîon  ne  s'entretient  que  par  la  ten- 
dfelfe. 

C'eft     aux    Maris  &    aux    Femmes  à  fé 
chairer  les  uns  les  autres  de  leurs  Maifons 
par   leurs   differens  ^    qu'ils    fe  perfuadenc . 
eo.tr'eux  qu'ils  doivent  défvndre    leurs  iii-- 


iio         Artis  Amatorï^  Lii.il 
Hoc  decet  uxores  :  dos  eft  uxoria  lues. 

jiudiat  optatos  femper  ancien  fonos, 
2<îon  legis  jujfu  leBum  veniftis  in  unum  : 

Fmgitur  in  vobis  munere  legis  amor^ 

Blanditia4    molles  ,   auremque    juvantia  ver* 
ba 
Affer  j  ut  adventH  Utafit  ilU  tuo, 

JSlon    ego     diviùhm    venio    prAceptor    Amo^ 


ris. 


Nil  opus  efl  illi ,  qui  dahit,  arte  mea^ 

Secum  hahet  ingenium  ,  qui  cum  iihet  ,    AC'» 

cipe  y  dicin 

Cedinms  :  inventis  plus  pîacet  ille  mets, 

Pauperibns   vates    ego  fum  j  quia  pauper  a^ 
mavi,. 
Cum  ddre  non  pojfem  munera ,    verba  da^» 
bam, 
fauper  amet  cante  :  timeat  mdedicere  pan* 
per  : 
JMaltaque  ,    divitibus  non  patienda  ,    /<?- 


rat. 


J\d^    memini   iratum    domina   turbajfe    capiL 

los  : 

H^c    mihï     qmm     multos     étbfinlit     iï^ 
dies  ! 
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tcrccs  ,*  cela  ne  peut  convenir  qu'à  des 
Femmes  maiiées ,  parce  que  les  dilfenfions 
domeftiques  font  un  appanage  de  leur  doc. 
Mais  à  regard  d'une  Maîcreire,  il  ne  faut 
jamais  lui  dire  que  des  douceurs.  L'unioa 
des  Amans  ne  (è  fait  point  par  l'ordon- 
nance des  Loix  ,  l'Amour  feul  y  tient  lieu 
de  Loy.  U^ez  toujours  de  careffes  ,  de 
ne  l'entretenez  jamais  que  de  chofcs  agréa- 
bles qui  l'obligent  à  vous  recevoir  avec 
joye. 

Pour  moy  je  ne  prétens  pas  donner 
aux  Riches  des  préceptes  dans  l'art  d'ai- 
mer. Tout  Homme  qui  donnera  n'a  que 
faire  de  mes  maximes.  Celui  qui  peut  di- 
re quand  il  lui  plaie  ,  prenez  ce  prefent 
que  je  vous  fais  ,  ne  manque  ni  d'efprit  ni 
d'adrelTe  ,  je  lui  cède  volontiers  ,  car  fon 
argent  eft  plus  agréable  que  tout  ce  que 
je  fç  au  rois  dire.  Ce  Poème  ne  s'adrelîè 
qu'aux  pauvres,  auflî  n'ay- je  fait  l'Amour 
qu'en  pauvre,  ÔC  ne  pouvant  faire  des  pre- 
fcns  ,  je  ne  payois  qu'en  paroles.  Un  A- 
mant  pauvre  eft  oblige  d'être  circonfpcdt 
dans  fon  Amour,  ÔC  doit  craindre  de  mé- 
dire. Il  faut  qu'il  endure  plufieurs  chofcs 
que  les"  Riches  ne  foufFriroitnt  pas.  Je  me 
fouviens  qu'une  fois  étant  irrité  contre  ma 
Maîcteire  je  la  pris  par  les  cheveux  :  ô 
que  cet  emportement  de  coleie  me   coûta 
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Nec  puto  j    nec  fenfi  tumeam   laniajfe  ;  fed  j 
ipfa 
1)ixerat  :  &  pretio  eft  il  la  redempta  meo,     I 
At  vos  ,    qni  fapitis  ,   veftri  peccata    magi^  \ 
flri 
Ejfiigite  :  &  cnlpA  damna  timete  meéi, 
PrdU  curn  Parthis ,   cum  cnlta-pax  fit  amu 
ca-y 
Et  jocusy  &  caufas  ^luicqnid  imoris  habet. 
Si  nec  bUnda  fatis ,    nec  erit   tïbi  comis   a* 
manti; 
Perfer  ^  é'  obdnra,  poBmodo  mitis  erit, 
Fle^lithr    obfequio    curvatus    ab    arbore     ra-»- 
mus, 
Frangis  j  p  vires  expmere  tuas, 
Obfeqnio    îranantur    aquéi  :  nec    vincere  pof" 
fis 
Flumina  ;  fi  contra  ,    qtiam    r/ipit  unda  . 
nates. 
ObfeqHium  tigrefque.  dornat   N^midafque  leo» 
nés, 
Rfifticapaulatim  taurus  aratra  fubit. 
jQHid  fuit  afperius  o  J^omurina  Atalama  f 

Succtibmt  rntïïtïs  truxtamenilla  viri, 
Sjipe  fms  cafeis  nec  mitia  faBapuelU 
Flejjh  fiib  arboribui  JHiUmnaferunt,  . 


o 

Piiuc.  .. 


Non^crina  At^Untct.  Ce  nom  efl:  donné  à  !â^ 
-ile  AtàUiite  à  caufe  de  1%  ViUe  de  Noiucre  ça^ 
Lie. 
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dt  mauvais  jours  1   je    ne  m'apperçûs     pas 
néanmoins  d'avoir  déchiré  fa   robe  ,    &c   je. 
ne  le    penfe  pas  ,   quoiqu'elle  me  Taie  i;e- 
proché  >  cependant  je   lui    en   achecay  uiie. 
autre.    Que    fi    les    Diftiples  de    mon    Aî't 
d'Aimer    (ont  fages   ,    ils    ne    doivent   pas 
tomber    dans  ma    faute,  mais   craindre   de 
foLifFrir  un  pareil  dommage.    Il  ne  faut  en- 
trer  en    Guerre    que    contre  les    Parches ,. 
&    Ton    doit   toujours    vivre    en  paix   a- 
vec    fa    Maîtreife    :     Ne     fongez    qu'à   la. 
divertir   en    tout    ce  qui  convient    à    l'A- 
mour., 

Si  elle  ne  vous  paroît  pas  aflez  dou^ 
ce  &c  careirante  ,  fouffrez  conftamment  fa 
ligueur  ,  vous  verrez,  qu'enfin  elle  palfera. 
La  branche  d'un  Arbre  fe  peut  plier  en  la 
courbant  doucement ,  de  elle  fe  rompt  par. 
de  grands  efforts.  On  paHe  les  Fleuves 
les  plus  rapides  fi  l'on  obéit  à  leurs  va- 
gues,  &  l'on  n'en  viendroit  jamais  à  bouc 
il  on  nageoic  contre  le  fil  de  l'eau.  Les 
Tigres  Se  les  Lions  d'Afrique  fe  lailfens. 
dompter  par  condcfcendance  ;  &c  l'on  foû- 
.met  peu  à  peu  les  Taureaux  à  la  Char-i 
rue.  La  fiere  &  cruelle  Atalance  fe  rendit 
enfin  au  mérite  de  fon  Amant  :  Melanion 
accablé  des  rigueurs  $c  des  mauvais  trai- 
tj^mcns  de  fa  Maîtrelfe  en  pleura  fou  vent, 
fpiis  des   Arbres,   Ôc  fouycnt  pour  lui  o-- 
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S^pe  tulit  JHjJofalUcia  retia  collo  : 

Sxpefera  torvos  cufpide  fixit  apros, 
Scnfit  &  HjiUi  contentttm  faticius  arcum  : 

Sed  tamen  hoc  arcu  notior  alter  crut. 
Non  te  A£<&nalias  armatumfcmderejllvas^ 

Nec  jubeo  collo  retia,  ferre  tuo^ 

TeBora  nec  mîjfis  jubeo  pr<&berefagittis, 
Artis  erunt  canto  mollia  jujfa  rnea. 

Cède  repugnanti  j  cedendo  vitîor  Mbis, 

Fac  modo  ,    quas  fartes    illa  jubebit ,  a* 

jirguet  y  arguito  j  cjmcquid  probat  ilU  ,  pro^ 
bato  : 
jQHod  dicet ,   dicas  :  qnod  negat  illa ,  ne^ 
ges. 
IRiferit  ,  arride  ;  Jïflebit^  flere  rnemerîto. 

ImporiAt  leges  vulttbus  illa  tuis, 
Sen  hdet  y  nnmerofqHe    manu  jatiabit    ehurm 
nos 'y 
Th  maie  jaBato  ,  /«  maie  jaBa  data, 
Seu  j actes  talos  ,  viclam  ne  panafequatur^ 

Damnojl  facito  flent  tibi  fape  canes  : 
Sive  latrociniifiib  imagine  calculas  ibit  ; 
Facpereaî  P  vitreo  miles  ab  hofie  tftus. 


p    Vàreo  hofie.   Les  pieces  qui  fcryokiit  à  ce  jeu  é- 
toieiit  de  veiTe. 
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teir ,  il  porcoic  lui-même  des  filets  de  Chaf- 
fc,  &  tuoic  des  Sangliers  à  coup  d'cpicu. 
Il  fut  blelîé  d'un  coup  de  flèche  qu'Hilée 
fon  Rival  lui  tira  ,  mais  il  étoic  plus  blef- 
fé  des  traits  de  TAmour.  ]e  ne  vous  or- 
donne pas  d'aller  avec  des  dards  Ôc  des 
flèches  fur  le  Mont  Menale ,  &  de  vous 
charger  de  filets  de  Chalfe  ,  ni  de  percer  des 
Sangliers  à  coups  de  traits  ;  mes  commande- 
mens  font  doux  ,  puifqu'ils  ne  confi- 
ftent  qu'en  des  préceptes  touchant  l'Art 
d'Aimer. 

Un  Amant  ne  doit  jamais  refifter  à  fa 
Makrelîe  ,  s'il  prétend  à  la  conquête  de  fon 
cœur.  Qu'il  faiîe  ce  qu'il  lui  verra  fai- 
re. Reprenez  ce  qu'elle  reprendra  ,  donnez 
vôtre  approbation  à  ce  qu'elle  approuve- 
ra, ne  la  contredifez  pas  en  tout  ce  que 
vous  lui  entendrez  dire  ,  &  quelque  cho- 
fe  qu'elle  puifle  nier  ,  ne  manquez  pas  de 
la  nier  de  vôtre  côté.  Riez  lorfque  vous 
la  verrez  rire.  Se  que fes  pleurs  vous  ex- 
citent à  répandre  aufli  des  larmes.  Trans- 
formez vôtre  vifage  au  fîen.  S'il  lui  prend 
envie  de  jouê'r  aux  dez  ou  aux  olfelets , 
ioiiez  le  plus  mal  que  vous  pourrez  pour 
vous  laiifer  perdre.  Si  vous  jouez  aux  é- 
chets  où  il  y  a  une  efpece  de  Guerre  , 
lailfez-vous  prendre  vos  pions  à  delfein  de 
perdre  la   partie.  Tenez  vous  même  le  pa- 
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Ipfe  tene  diftenta.  fuis  umbracula  virais  : 

Ipfe  face  in  turbà   ,    qptk    venit  illa  ,  It^ 
cpt?n, 

Nec    duhtta   tereti    fcammim   producere    lu 
do: 
Et  tenero  foleam  deme^vel  adde,pedi. 

Sape  etiam    domina  3.  quarnvïs    horrshis    c^ 
ipfe.,  ■ 

jilgentis  mânus  efi  calfaciendafiriH. 

Mec  tihi  tUYpe  pHta(  ^uamvis  tibi  turpe  ^pla» 
cehit  ) 
Ingenua  [pecnlum  fuftinPHJfe  manu, 

Jjle  5    fatigattz    perimendo     monflra     nover-* 

C£    y 

.Qui  mer  Hit  cdum  ,    qmd  prier    ipfe    tu<*' 
lit , 
Inter  îoniaca4  calât  hum  tentiijfe  pue  lias - 

Credïtury  &  Unas  excoluijfe  rudes, 

Paruit  imperio  domina  Tirynthius  héros. 

1  nunc  j  &  dubita  ferre ^  quod  ille  tulit  :- 

fufflis  adcjfe  foroy  jufsa  maturius  horâ 
Fac  femper  ven'ias  \  nec  mfi  Cerus  ahi, 

O courras  alicjuo  tibi  dixerir ,  om.iia  dijfer. 
Curre  '^  nec  inceptum  turba  moretur  iter, 

7S(cfle  domum    repetens   epulis  perfun^a-  redu- 
bit  : 
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fol  ,  &  fendez  la  preife  dans  les  lieux 
par  GÙ  doit  pafTer  vocie  MaureiFe.  N'hefî, 
tez  point  à  lui  prerencer  un  marchepied 
quand  elle  fe  mecn-a  fur  Ton  lit  ,  défaites 
lui  les  rubans  de  Tes  fouliers,  ou  nouez  les 
fi  elle  en  a  befoin.  Echauffez- lui  fes  mains 
froides  quand  même  vous  auriez  froid  vous 
même  ,  &  ne  tenez  pas  à  deshonneur  de 
lui  tenir  fon  miroir  lorfqu'elle  fe  voiidra 
regarder,  car  quelc][ue  honte  qu'il  y  puif- 
-fe  avoir,  elle  en  aura  du  plaiiir.  Hercule 
qui  lalfa  la  Golcre  de  fa  Marâtre  en  ex- 
,  terminant  les  Monftres  qu'elle  lui  oppo- 
foie  ,  ÔC  qui  mérita  le  Ciel  après  beau- 
coup de  travaux  foufFers  ,  tenoit  dit- on  , 
de  petits  paniers  parmi  les  Filles  d'Ionie, 
.&  filoit  la  laine.  Dé  forte  que  ce  Héros  fai- 
foittout  ce  qu'il  plaifoic  à  fa  MaîtrefFe  de 
lui  ordonner.  Hefiterez-vous  apiés  cela  de 
foufïrir  ce  qu'il  a  foufFcrt. 

Si  la  Dame  que  vous  aimez  vous  com- 
mande d'aller  au  Barreau  ,  anticipez  l'heu- 
re qu  elle  a  marq-iée  ,  allez-y  incelFament, 
&  n'en  revenez  que  fort  tard.  Si  elle  vous 
,  dit  de  former  une  oppoficion  contre  queU 
qu'im  5  quittez  toutes  chofes  pour  la  fer- 
vir  ,  courez-y  d'abord  ,  &  malgré  la  foule 
du  monde  pourfuivez  toûjouis  vôrre  che- 
min. Qi-iand  elle  reviendra  le  foir  de  la 
Ville  en  fa  Maifon    aptes   foûpé  ,    fi  elle 
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Tmc  qnoque  pro  fervo ,  fi  vocat  ilU  ,  i^tf- 
m. 
Mure  eris  ,  é"  dicet  venioi ,  (  Amor  odit  iner^ 
tes) 
Si  rota  deftterit ,  tufede  carpe  vUm. 

Nec  grave  te  tempus  fitienfqne    Canicula  tar* 
^det  , 
'^c  viaper  jaBas  candida  faEia  nives, 

Militidt  fpecies  amor  efi  :  difcedite  fegnes^ 

Non  fum  hdLC  timidis  figna  tuenda  viris, 

Nox  y  &  hiems ,  lo?îgdqtie  vU  ,  fcviquc  do, 
lores 
MoUibus  hïs  cafirU^  &  lahor  omnis  ineft^ 

Sdpeferes  imbrem  calefii  nube  folutum  ; 

Frigidus  &  mdâfxpe  jacebis  humo. 
Cymhius  q  Admeti  vacca^s  pav'ijfe  phcrdof 

Fertur,  &  in  parva  délit uijfe  casa, 
jQ^od  Phœbnm  decuityquem  non  decet  f  exue  fa* 

Cttram  manfuri  qmfquis  amoris  habes. 

Si  tibiper  tutum planumque  riegabitur  ire  , 

Atqite  erit  appofita  ]anua  fuit  a  fera  ; 


q  Admeti  pher&i,  Apollon  garda  les  Ti'onpeans; 
d  Admet  R07  de  Theflalie  où  ecok  la  Vilie  à& 
Pheif, 
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appelle  quelqu'un  de  fes  gens  ,  prefencez- 
vous'  pour,  lui  rendre  fervice.  Si  elle  eft 
allée  à  la  Campagne  ,  ôc  qu'elle  vous  man- 
de de  l'aller  voir,  allez-y  prompcement.  Car 
l'Amour  ne  peut  foufFrir  les  pardFeux  ;  ôc 
(i  vous  n'avez  point  de  CarolTe,  faites  le 
Voyage  i  pied.  Qlic  le  mauvais  temps  ni 
la  Canicule  ne  vous  empêchent  point  de 
partir ,  &  ne  craignez  point  alors  de  mar- 
cher, quand  même  la  Terre  feroit  toute  cou- 
verte de  neige. 

L'Amour  eft  une  efpece  de  Guerre  où 
les  faincans  &  les  timides  ne  doivent  ja- 
mais aller  ni  marcher  fous  fes  Etendards. 
La  nuit  &  l'Hiver  ,  les  longues  traites  , 
les  fatigues  ,  &  tous  les  travaux  ont  des 
<louceurs  ôc  des  agrémens  dans  la  milice 
amourenfe  ,  il  vous  arrivera  tres-fouvenc 
d'elFuyer  de  groflès  pluyes  ,  &  de  coucher 
fur  la  dure  pendant  l'Hiver.  On  dit  qu'A- 
pollon  gardoit  les  Vaches  d* Admet  ,  &  qu'il 
faifoit  fa  retraite  dans  une  Cabane.  Qiii  ne 
fe  fera  pas  un  honneur  de  faire  la  mê- 
me chofe  à  l'exemple  d'Apollon  ?  ne  vous 
piquez  pas  de  fierté ,  vous  qui  prétendez 
I  vous  engager  dans  un  Amour  de  longue 
ilurée. 

S'il  ne  vous  eft  pas.poflîble  d'aborder 
vôtre  M^nicrefTe  en  feureté  comme  vous  le 
fouhaiteiiez  ,  ôc  que  les  portes  vous  foienc 
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jît  tuperpraceps  te^o  deUhare  aperto  : 

Det  qmque  fHrtiV(is  altafeneftra  vias, 
LditA  erit,  ut  caufamtibi  fe  fciet  ejfe pericli. 

Hoc  domina  cer.tipignus  amcris  erit, 
S^pe  tpmpoteroif  l^eandre,  car  ère  puellâ  : 

'Jranaha6  ;  anïmum  mjjet  ut  illa  tHum, 
Nec pudor  ancillaSyUt  cju^que  erit  ordine priîmy 

Nec  tibifit  fervos  demerHtJfe  pudor, 
domine  quemcju-e  fuo{null a  eft  jaElura)  faluta  : 

■^unge  tnis  hnmiles^  ambttiofe,  mAnus, 
Sea  tarnen  &  fervo(J,evis  eft  imp€nfa)rog£inti 

Torrige  fortundi,  mnneraparva  tua. 
Porrige  &  ancilU  ,  qu^pœ/^d^  Ittce  pependit 

r  Liifa  maritali  Gallica  vesle  manus, 
Facplebem(rmhi  crede)tpiar^  :  fit  [emper  in  illa 

jAnïtor^  (^  thalarm  qui  jacet  ante  fores, 
.Nec  dom'mam  jubeo pretiofo  mvmere  dones  : 


ï     Lufa  GitVica,     Les     Peuples  voifîns   de    Rorrie 
voyant  cette    Ville  ruinée  parles    Gaulois  députcrertc 
au  Sénat    que  s'ils  vorloient   conferver  le  refle  de  leur 
Ville,  ils  leur   envoyailenc  leurs  Femmes  &  leurs  Filles, 
les  Sénateurs  affemblez  ne  fçavoient  à  cuoy  fe  refoit- 
dre,  jufqu'àre  qu'une  Ser -ente   appellée"  Fhilotis  s'of- 
fiit  d'alleu  au  v?aiTip  £nnemi  avec  les  autres    Servantes 
ious  l'habit    de  ieurs    MaîtrefRs.    CTe    {Iratagerae  fatl 
applaiid!  ,   elles   pafTerent  chez  les  Ennemis  ,     &  les  z- 
yant  provoquez    à    boire  ils  s'enyvrerent  &  furent  tuez 
par  ces  Servantes  déguifées.    Les  Romains  en  recon-  I 
noifTancc  de  cette  action  leur  donneient  la    liberté  ,  Sc  : 
inllitaerent   une  Fête  ,  -^pperiée  la  Fête  des  Servantes, 
qui  fe    celcbroit  tous  les    ans  au  mois  de  luillet.     Et  ce 
jour-là  toutes  les  Servantes  étoient  habillées  en  Dames  i 
-Romaines. 
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fermées.  Tachez  de  vous  gliifer  dans  fa 
Chambre  par  le  toit-  ou  par  la  fenêtre  à 
la  dérobée.  Elle  ferA  transportée  de  joyc , 
fâchant  que  vous  avez  couru  du  danger , 
&  ce  péril  lui  fera  un  gage  de  vôtre  A- 
mour.  Leandre  vous  pouviez  fouventvous 
difpenfcr  d'aller  voir  vôtre  Marrelfe  ,  ce- 
pendant  vous  pafîicz  à  la  n^ge  un  trajet 
de  Mer  pour  lui  témoigner  vôtre  paf. 
fion. 

N'ayez  jaitiaîs  de  honte  d«  gagner  fes 
Femmes  de  Chambre ,  principalement  la  fa* 
Yoritc  ,  6c  ne  tenez  pas  au  deiîous  de 
vous  de  carefler  les  Valets  :  il  n'y  a  point 
de  mal  quand  vous  les  verrez  de  les  la- 
luer  par  leur  nom  ;  Touchez  leur  même 
ïans  la  main  ,  quelque  ambitieux  que  vous 
foyez  ,  mais  fur  tout  faites  leur  de  petits 
pVcfens  s'ils  vous  en  demandent  ,  la  dé- 
penfe  n'en  eft  pas  grande.  N'oubliez  pas 
ren  faire  aux  Servantes  le  jour  de  leur 
-cte  ,  qui  fut  inftituée  après  la  Guerre  des 
Saulois ,  lorfque  les  Servantes  fe  travefti- 
•ent  en  Dames  Romaines.  Croyez  -  moy  , 
iàchez  de  gagner  ces  fortes  de  petites 
;cns  ,  mettes  dans  ce  rang  le  t^ortier , 
iifli    bien    qiie    l'Huilfier    de   la     Cham- 

-Je    ne     vous  ordonne   point    de  faire  de 
lands    prefens    à    vôtre     Maîtrefle  :  mais 
Tome  U  I^  F 
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Parva  ^fed  èparvù-  callidta  afta  dato, 

Dum  bene  dives  ager  ,  dum  rami  pondère  na^ 
ta'nt  ; 
uifferat  in  caUtho  rujîica  do-r7a  puer, 
*]^re  fuhmbam poteris  tihi  dicere  mjfa  'y 
Illa  vel  in  Sacra  fint  licet  empta  f^iâ. 
jifferat  aut  uvas  ^  aut  c^uas  T  Arrtaryllis  ama" 
bat , 
^t  nunc  caflmeoi  nm  amat  illa  nucef, 
^uin  etiam  turdoque  licet  rnipaque  coroôà 

Te  memorejfi  domina  tefiificere^utje., 
Turpiter  hû  ernitur  Jp&s  mortis  ,  &  orba  fene» 
Bhs, 
Ah  pereant  ^  per  quos  munera  crimen  ha* 
bent  ! 
^md    tibi    préicipiarn  teneros  quoque  mittert 
verftis  f 
Hei   mihi  !  non  multttm    carmin  honoris  ha* 
bet, 

Carrmna  laudantur  ifed  rnmera  magna  petunm 

tur, 

'Dtimmodo  fit  dives  ,   bar  bar  m  ipfe  placer, 

lAnrea  nunc  vere  fmt  fccula,  plurirnpcs  au^ 

ro 

V&nit  honos  :  auro  conciliât ur  amor, 

Jpfi  licet  Aiufis  vemas  cotnitatus^  Homère  ; 

f    Amaryllis.  Ovide  faitallufion  à  U  Bergère  Aiiia- 
rillis  dont  Virgile  paile  dans  fes  Eclogues. 
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donnez  lui  à  propos  le  peu  que  vousliû 
offrirez.  Envoyez  lui  de  beau  fruit  cueil- 
li dans  vôtre  jardin  ,  Ôc  que  ce  prefent 
de  Campagne  lui  foit  prefenté  dans  un 
panier  par  un  Garçon.  Vous  lui  direz  que 
ce  fruit  vient  de  vôtre  Maifon  des  Champs, 
quand  même  vous  l'auriez  acheté  au  Mar- 
ché de  la  Rue  facrée.  Tantôt  envoyez  lui 
des  Raifins  ou  des  Châtaignes  qui  écoienc 
les  délices  d'Ainarillis  ,  tantôt  faites  lui 
prefent  de  Noix  ,  fuppofé  qu'elle  les  ai- 
me. Et  pour  lui  marquer  qu'elle  eft  tou- 
jours dans  vôtre  fouvenir  ,  tantôt  don- 
nez lui  des  Grives  ,  ôc  tantôt  des  Bou- 
quets de  Heurs.  C'eft  par  ces  voyes  hon- 
teu fes  qu'on  g^gne  les  Vieillards  qui 
n'ont  point  "d'Enfans  ,  en  vue  d'avoir  parc 
à  leurs  biens  après  leur  deceds.  Ha  puif- 
fenc  périr  les  Gens  qui  fonc  ces  prefens  dans 
ce  dclfeinî 

Vous  confeilleray-je  d'envoyer  des  Vers 
paiîionnez  ôc  tendres  ?  Heias  ils  font  bien 
peu  eftimez.  On  leur  donne  de  grandes 
loiianges ,  mais  on  aime  Uiieux  de  grands 
prefens.  Un  Amant  Barbare  de  Nation  ne 
lailîcra  pas  de  plaire  s'il  efi:  riche.  Nous 
femmes  prefentement  dans  un  véritable  {îe- 
cle  d'Or.  Car  ce  Métail  cil:  la  fource  des 
honneurs  ôc  de  l'Amour.  Homère  il  vous 
reveniez  au   monde ,  accompngné   des  neuf 

F   ij 
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Si  nihil  attulerù  ,    ibis  ,    Homère  ,     /o- 
ras, 
Sam  tarnen  &  do^a    rarijfima    tmba   pueL 

Altéra    non    do^£    îurha  ,    fid    ejfe  va- 
Imt, 
Vtraque  Uudentur  fer  earmina  :  carmina  lu 

€omrnendet  dulci  qudiacutique  fono, 
.  His  ergo ,  aut  illls ,  vigilatum  carmen  in  if* 

Forfitan  exigui  rnmeris  inFiar  erif, 

At  y  tjHod  erù  per  te  faBurns ,  &  utile  cru 
dis  , 

Id  tua  te  facito  femper  arnica  roget^  \ 

Lïhertas  dlicui  fuerit  promiffa  tuorum  ; 

Hanc  tarnen  à  domina  fac  pet  at  ille  tua, 
Sij7œnamfervo ,  Ji  vincula  f&va  rernittis  ^ 

^od  fadiurus  eras  ^  debeat  illatibi, 
Vtilitas  tua  fit  :  titulm  doneîur  amic£. 

Perde  nihil  :  partes  illa  potentis  agat, 
Sed  te  ,   cuicpmque    efi  retinends.  cura  pueU 

Attonitum  forma  fac  put  et  eJfe  fuà^ 
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Mil  Tes  ,     les    Dames    vous  chalferoicnc  de 
leur  Maifon   Ci  vous  ne  leur   donniez  rien. 
Ce  n'eiï    pas   qu'il  n'y    ait  quelques  Fem- 
mes  fçavantes  ,    &  que    celles   qui    ne  le 
font     pas  ,      ne    fe     piq^icnc    d'éruditian. 
Louez  dans   vos   Vers    les   unes  ôc  les  au- 
tres,  mais   faites  en    forte  que   le  Ledeur 
les   trouve    doux   &  coulans.    Pèut-érre  les 
recevront- elles    comme    un    tres-pctit  prc- 
fent,  quoique    vous  ayez,   veillé    nuit    & 
jour     pour    les  polir.    Mais    enfin   ce  que, 
vous   ferez   par   vous  même ,    ou  que  vous 
croirez-  vous   devoir   être  avantageux  ,   fâ- 
chez  que  vôtre   Martrelfe  vous  le  demande 
inftamenr.     Si    vous    avez   promis  à   quel- 
qu'un de  vos  EfclavesL  de  le  mettre  en  1î- 
berré  ,    obligez-ie    à  l'obtenir  par  i'inter- 
cefîion  de   la  Dame    que   vous  aimez.     Si 
vous  avez    refolu   de  pardonner   quelques 
fautes    à    un  Efclave    ou    de    le    tirer  des 
fers,   que  ce  foit  à  elle  feule   qu'il  doive 
fa  grâce.   Que  tout  l'avantage  vous  en  de- 
meure   &    qu'elle   en   ait   tout    l'honneur. 
Ne  perdez  rien  de  vos  droits  ;   cependant 
laiifez  lui  l'opinion  qu'elle  a  tout  pouvoir  fur 
vous. 

Un  Amant  qui  efb  dans  le  deffein  de  fe 
maintenir  long-tems  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  [à  MnîcrciTe  ,  la  doit  toujours  ad- 
mirer dans  fa  parure.   Si  elle  eft  en  pour- 
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Sive    erit   in    TyrïU  ;    Tyr'ios    laudabiô'  ami^\ 
^m  :  j 

Sive  erit  in  Cots  j  CoA  decere  fut  a  y 

Aitrata  eft  y  ipfo  tihi  fit  prêt iojior  auro  :  ] 

GaPifapa  fi'fumpfit  ;  ganfapa  fumpta  pro^i 
ba. 
Aâfiiterit  tmicata  j   Airoes  incendia  >   cla^ 
ma  : 
Sed  timtda  ,  caveat  frlgora  ,  voce  roga. 

Compofitum    difcrïmen    erit  j  difcrirnina  Uh^ 
da  i 
Torferit    igné    comarn  j  torte    capille    pLî- 
ce, 
$rachiafdtanîi6  ,  vocem  mirare.  canentls  i 

Et  y  qnod  defierit ,  verba  querentis  habe, 

Ipfos  comubitHSy  ipfum  venerere  licebit  , 

^uod  jnvat  y  &  qmrula  gaudia  voce  tio^ 
tes  : 
Z)t  fuerit  torvk  vïolenîior  ilîa  Médusa  ^ 

tiet  amatori  Unis  &  éiqita  fiio, 
Tkntum  y  ne  pare  as  turbis  firnuUtor  in  illis^ 

Effice  :  nec  vultu  deftnte  di^a  tuo,  \ 

Si  Utet  ars  ,  prodefi  ,  adfert  deprenfa  pudoA 
rem  : 

Atque    adlmit   rntrito  umpm   in.  omne  jft 
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pre  de  Tyr,  il  ^a  louera  la  couleur.  S'il 
la  voit  vécue  d'étoffe  de  Tifle  de  Cos  ,  il 
lui  dira  qu'elle  lui  (î:d  bien.  Eft-elle  en 
habit  broché  d'Or  ,  qu'il  lui  dife  qu'elle 
lui  parok  plus  brillatue  que  l'Or  même» 
S'il  la  trouve  en  robe  fourrée  ,  qu'il  van- 
te cette  fourrure  y  ôc  s'il  la  voit  en  Si- 
marre  5  qu'il  s'écrie ,  vous  mettez  tout 
en  feu  ,  ÔC  qu'en  même  tems  il  lui  dife 
tout  bas  ,  garentiflfez-vous  du  froid.  A- 
t'elle  feparé  les  cheveux  fur  le  front, ad- 
mirez cette  coëff,ire  3  ^  Ci  elle  les  a  fnfé 
au  fer  3  dites  avec  un  grand  cri ,  ha  che- 
veux frifez  au  fer  vous  me  charmez.  Pa- 
roiffez  ravi  d'admiration  à  fa  voix  &:  à  fa 
danfe  ,  èc  faites  femblant  d'être  fâché  que 
ce  plaifîr  ait  duré  Ci  peu  de  tems.  Vous 
pourrez  même  loiier  fes  manières  de  vous 
cmbrairer  ,  de  lui  dire  en  vous  plaignant 
que  ces  délices  font  trop  palFageres.  Ain- 
fî  cette  Dame  deviendra  favorable  à  fon  A- 
mant ,  quand  elle  feroit  plus  violente  que 
la  farouche  Medufe.  Prenez  garde  feule- 
ment de  ne  point  paroître  di(îimulé  ,  & 
'  de  ne  pas  démetnir  vos  paroles  par  vôtre 
vifage.  Cet  Art  de  diifimuler  eft  fou  vent 
avantageux  fi  l'on  fçait  bien  le  cacher  , 
mais  quand  il  eft  découvert  ,  il  caufe  une 
grande  confufion  ,  ôc  dans  la  fuite  du 
ccms  on  ne  U  confie  plus  à. vous. 
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Sape  fub  (tutummm  (   ctm  formoftjfimfis  an^ 
ntis  3 
Plemi]H€  purpureo  fuhmhet  uva  mero; 

Çum  modo  frlgoribni-  premitur  ^  modo  foiviîHT 

Aère  non  certo  corpora  langptor  habit, 

JlU  ^Piidem  vaUat  :  fedji  mde.  firma  CHb.4: 
bit , 
Et  vitium  c^li  [enfer it  Agrafui  j 

IHmc  dmor    &  pietas   tua  fit   mAnif.sia  pueU, 
U  : 
Tnnc  fere  ,  quod  plena  pofimodo  falce  r4U 
tas, 
Nec  tibi  morofi  ventant  faftidiamorbi } 

Perqne  tuas  fiant  ,    qHA  finet   ipfa  ,   mA-^ 
nus, 
^t   videat   fient em  ;    riec  tddeat  aficnla  ferm, 
re  : 
Et  ficco  ïacrymas  combibat  cre  tuas, 
_Multa  vove  yfied  cm^lapalam:  ^uotiefqne  Ubû. 
bit, 
jQudi  refierai  illiy  fiomniaUta  vide. 
Et  ventât ,  qttA  luftret  annt   le^lumque  hcum-^ 
que  : 
TrÂfierat  &   tyemnla  [ulphur  &  ova  mA^  \ 
nu, 
Omnibm  hU  inertmt  gratd  veftigia  cura  : 
In  tabulas  mnlti^  h<&c  viafiecit  iter^ 
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Souvent  dans  la  Saifon  de  TAutoiTine 
quand  clic  paroîc  belle  de  riante  ,  &c  que 
les  Raifias  teints  en  pourpre  font  efperer 
que  l'année  fera  abondante  en  vin  ,  les 
maladies  commencent  à  régner ,  quand  nou* 
femmes  attaquez  tantôt  des  chaleurs  de 
tantôt  du  froid  ,  l'Air  étant  encore  incer- 
tain. JefoLihaite  que  vôtre  Maîrreire  foie 
en  parfaite  faute,  mais  fî  quelque  maladie: 
l'oblige  à  fe  mettre  au  lit  par  rintempcne 
de  la  Saifon  ,  donnez  lui  de  fortes  mar- 
ques de  vôtre  tendrefle  &  de  vôtre  A~ 
mour.  Vous  devez  alors  femer  ,  pour  re- 
cueillir dans  la  fuite  une  Moilfon  abon- 
dante. Qj-ie  la  longueur  de  fon  mal  ne 
vous  donne  aucun  ennui  ,  dC-  qu^elle  re- 
çoive par  vos  mains  tout  ce.  qui  lui  fera 
ncceffaire.  Qi'ellc  vous  voye  pleurer,  qu'eU 
le  fouffre  que  vous  la  baifiez  ,  &  qu'elle 
boive  vos  larmes  d  une  bouchie  feche  ôc  al- 
térée. 

Faites  plufieurs  vœux  pour  fa  faute  à- 
la  vue.  de  tout  le  monde  ,  5c  quand  l'oc- 
cafion  s'en  prefentera  contez-lui  les  fon- 
ges  de  bon  augure  que: vous  aurez  faits  à 
fon  égard.  Amenez  chez  elle  quelque  vieil- 
le qui  purifie  fon  lit  6c  fa  Chambre,  ôc 
qu'elle  y  porte  du  fouffre  dans  fa  niaiu 
tremblante.  Toctes  ces  chofes  lui  feront, 
dt'agrcables  témoignages  du  grand  foin  que 


r 

120      Artis  â-mAtopvI^  LibJÎ. 

We   tamen     officiis    od'mrn    quoiratur     ab    &<= 

Sit  [nm  in  blanda  fedulitats  moàm, 
2^cvt  c'iho  prohibe  ^    nec  amari  pocula  fuc^ 

ci 

Pûrrigc  rivalis  mifieat  illa  tum, 
$sd  non  3  cui  dederis  à  lit  tore  carbafa  s  ven^ 

Vtendum  3  medio  cum  potière  freto, 
J)um    rjovHS    errât  amor ,    vires  fibi  colligaî 
ufu: 
Si  bene  nntrieris  tempore^frmm  erit. 
^emtanrum  metuis ,  vitHlam  mnlcere  foU^ 
bas  : 
Sub  qua  nunc  recuboà  arbore^  v'trgafmt, 

JSlafcitur  exigUHS  ^  fed     opes    acqmrit    eun* 
do  y 
JPuaque  venit  ^    multas    accipit    amnis  a* 
quaSy 
J^AC    tibi    confuefcaî  :   nil   confuetudine    ma^. 

QHurn  tu  ànm  captas  3  ttzdia  mllafifge, 

'Te  fewper   videat  i  tibi  Çempcr  prdbeat  a:^u 
rem  : 
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vous  prenez  de  la  faute.  C'eft  par  ces  mo- 
yens que  plufieurs  on:  époufé  leurs  Maî- 
trefTes.  Prenés  garde  de  ne  pas  vous  attirée 
Taverfion  de  la  Malade  par  l'exactitude  de 
vos  foins.  Quelque  affedion  qu'il  y  puif- 
fe  avoir  dans  ce  grand  empreilèmcnc  ,  il 
faut  y  garder  des  mefures.  Ne  lui  défendes 
point  de  manger,  de  ne  lui  prefentcs  point  de 
Médecine  :  Qiie  vôtre  Rival  s'en  charge  s'il 
veut. 

Mais  puifqne  vous  êtes  maintenant  en. 
pleine  Mer,  vogues  fous  un  aurre^  venc 
que  celui  qui  enfloic  vos  voiles  quand 
vous  êtes  forti  du  Porc.  Il  faut  qu'un  A- 
mour  nailîant  fc  fortifie  par  un  long  ufa- 
ge.  Se  qu'il  s'afFermilTe  puiffammenc  fi  vous 
l'entretenez  bien.  Ce  Taureau  Ci  redouta- 
ble, étoit  autrefois  un  Veau  que  vous  ca- 
reffiez  de  la  main.  Ec  cet  Arbre  où  vous 
«tes  couché  a  été  un  petit  Arbriffeau,  Ge 
Fleuve  grofîî  de  plufieurs  Ruiileaux  qui  vien- 
nent tomber  dans  fon  Canal  eft  très- petit 
dans  fa  fource.  Faites  en  forte  que  vôtre 
Maîtreffe  s'accoutume  avec  vous  ,  car  l'ac- 
coutumance en  Amour  produit  des  effets 
merveilleux  ,  ôc  pour  parvenir  à  cela  ne. 
craignez  point  d'elfuyer  mille  dégoûts. 
Q;^i'elle  vous  voye  à  tout  moment,  qu'éU 
k  vous  prére  l'oreille  à  toute  heure,    Qiîe 
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Exhibeant  vnltHS  mxqne  diep^HC  tuos, 

Cum  tihi  maJQV  erit  fidncia  ,  fojfe  reqniri  ; 

T^m.procHl,abfemi  c  ht  a  futur  us  y  ahi, 

Da  recjmem,  re quiet H4  ager  bene  crédita  red^ 
dit  : 
Terraque  cAleftes  aridafirbet  aquas, 

fhyllida    Demophoon  prafens    rmderatim  uf. 
fi,: 
Exarjit  velis  acrius  ilU  datif,  , 

[    Penelopen     abfens   filera    torqnebat    VîyfC' 
[es  : 
î  Phyllacides.  ahgrat ,  Laddamidy  tuns,  ] 

Se^d  rnora  tut  a  bvevis  :  lentefcunt  tempore  ck^., 
ra; 
Vanefcitque  abfens  ,    &  novm  intrat ,  am^^ 
mor, 
Dum  Menelnuy  abeB  ^  Hélène  ,  ne  fdla  ja-^^ 
ceret  ^ 
TJofpitts  eft  tepido  noEie  receptafîm, 
,Qin  flupor  hic  y  Memb/é,,  frtt  f  tu  folm  abt<»,^ 
bas:  ^■ 

Ifdem  fnhteElis  hofpes  &  uxor  era?7t, 
j^xcipitri    timidoi    credis  ,   fartofe  ^    columt*?^ 
bais'  V 


.■})|?çiç;îils  de  Phillâcas,, 
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fôdce  de  vôcrc  vidage  lui  foit  prefente  nuit  ÔC 
jour. 

Mais  quand  vous  ferez,  bien  aifurc  qu'élu 
le  fouhaiteia  de  vous  voir  toujours ,  Se 
que  vôtre  abfence  l'inquiétera  ,  vous  pour- 
rés  alors  faire  un  Voyage  pour  donner 
qiielque  relâche  à  vôtre  Amour.  Un  Champ 
repofé  rend  avec  ufure  le  grain  qu'on  y 
feme  ;  ôc  la  Terre. aride  par  la  fechcrelfe 
boit  la  pluye  avec  avidité,  Philis  aimoiC\ 
moins  Demophoon  quand  il  étoit  auprès 
d'elle  5  &  fa  flamme  devint  plus  ardente 
quand  elle  le  vie  en  pleine  Mer.  L'ab- 
fence  du  prudent'  Ulyife  chagrinoit  tou- 
jours Pénélope  ,  ÔC  les  plaintes  amoureu- 
les  de  Laodamic  s'addreffoient  à  Proccdlas. 
abfent. 

irfaut  néanmoins  que  vôtre  Voyage  n«- 
foit    pas  long  ,  car  les  chagrins  de  l'abfeo- 
ce  fe  paifcnt  avec  le  tems.    Uns  Dame  ou- 
blia fon   Amant  éloigné  3    &    un  autre  le- 
fupplanre.    Hélène    fe    voyant    feule    dans 
fon  lit ,  tandis  que  Menelas   eft   abfenc  fait 
venir   de    nuit    Paris    auprès    d'elle,   poucr 
remplir  la  place  de  fon  Miry.   Pauvre  Me- 
ndas  que    vous    fûtes  (tapide    !  Vous  al- 
liés  faire  un  Voyage  ,  de  vous  lailîiés  dans. 
vôi.ie.  Palais,  un  jeune    E^trangt-r   avec    vô- 
tre  Femme.    Ha    infenfé     qr-t   vous     êtes  ^  ^ 
v^usayiôs.  confié  d.es  Gplombes  à  Ja  gâr^- 
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Plénum  rnontano  créais  ov'tle  lupo  ? 

NU  Hélène  peccat  j   ml  htc  committit  aduL 

ter  : 

^od  tii  3  qmd  facerèt  quilibet ,  ille  fa- 
cit. 
Cogis  adulterium  ^    dando  temfHfque  locum^ 

CjHC, 

^0  ^  nijï  canjilio  eft  ufapuelU  tuo? 

J^id  factat  ?  vir  abeft -^  &  adefl  non  rufticHS 
hofpes  : 

Et  timet  in  vacuofoU  euh  are  tortt. 

Viderit    Atrides   \  Helenen   tgo   crimine  foL 
vo. 
Vfa  eft  humant  commoditate  viri, 

Sed   ne  que  fulvns   aper  média    tam  fzvas  k 
ira  y 
Fulmineo  rabidos  cum  rotat  ore  canes  i 

Jslec  lea  ,    cum  catuîis  laElentibas  ubera  pra» 
het  :  ' 

Nec  brevis  ignaro  vtpera  Ufa  pede  -, 

Fœmina  quam ,  focii  deprensàpellice  lecii  ^ 

Ardet  5  é'  in    vultu  pignora    mentis   ha-> 
het. 

In  ferrum  flarnmafque  ruit   :  fafttoque    deco^ 
re 

Wertur  ,  m  Aonii  cornihpu  iBa  DeL 


E'Art  d'Aimer  d'OvidSjLiv.îI.  ïjf 
â€  d'un  Epervier  ,  vous  aviés  confié  un- 
Troupeau  de  Brebis  à  un  Loup  avide  de 
pi'oye.  Hélène  n'eft  point  en  faure,  &  ce 
que  vous  reprochés  à  fon  Galand  ,  tout 
le  monde  le  feuoit ,  &  ne  le  fériés  -  vous 
pas  vous  même  ?  Ne  les  avié>-  vous  pas 
excités  à  cette  galanterie  ,  par  le  tems  ôc 
le  lieu  favorable  que  vous  leur  avés  don- 
ré  ?  la  jeune  Hélène  qu'a-t'elle  fait  que 
fuivre  vôtre  eonfeil  ?  pouvoit-elle  faire  aur 
trement  ?  fon  Mari  étoit  abfent  ,  &  un 
prince  adroit  ôc  tres-aimable  logeoit  avec 
elle.  De  plus,  elle  craignoit  de  palfer  les 
nuits  toute  feule  dans  fon  lit.  C'étoit 
donc  à  Meneks  d'y  pourvoir.  Et  pour 
moy  je  ne  vois  pas  qu'on  doive  blâmer 
Heltne.  Elle  s'eft  fervie  de  l'occafion  que 
(on  indulgent  Mari  a  eu  la  bonté  de  lui 
donner. 

Mais  un  Sanglier  irrité  n'eft  pas  fî  fu- 
rieux ni  (î  foudroyant  contre  des  Limiers 
qui  l'environnent  :  Une  Lionne  qui  allai- 
te Tes  petits  ^  ni  une  Vipère  foulée  aux. 
pieds  ne  font  pas  fi  violentes  qu'une  Fem- 
,.  me  eft  enRammée  de  colcre  ,  quand  elle  fur- 
prend  fa  Rivale  dans  le  lit  de  fon  Mari. 
Elle  fait  paroure  fur  fon  vifage  lagitation 
de  fon  cœur  ,  elle  court  impetueufemenc 
au  fer  &  aux  flammes  ,  ôc  ne  gardant  plus 
de  bienféance  elle    eft    tranfpottée  de  fu^ 
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ConJHgis    admipm  ,    vioUtaque  fura    marl*^ 
(a, 
Barbara per  natos  Phafta4^  uUa  fms^ 

Altéra  dira  parens  (  h^c  eft ,  qnam  i:ernis^  hL 
rundo  : 
Affïce    )    ftgnatum    [anguine   ptUas    ha^ 
bet. 
Hoc    bene  compojîtos  ,  hoc  firmos  folvit    amom- 
res  : 
Crimïna  funt-  caïuis  ifta  timenda  viris,  . 

Nec  mea  vos  mi  damnât  cenfura  puelU, 
Dt  melius  I  vïx  hoc  nnpta  tenere  poteft^  . 

Ludite  ;  fedfiirto  celetur  culpa  madefio, 
Gloriapeccati  nHlla  puenda  fm» 

Ntic    dederis    mmus-  ,    cognajfe    quod    altérée' t 

^pojfit  : 
jN&c  fint  mquitia-  tempor^  certa  tu£.  . 

Ef  ^   ne  te    latebris    capiat  fibi  famm  m-,'- 

Non  uno  efl  bmnls  convemenda  loco^^ 

Ei  quoties  fcrihes    ,    totas  prlus  tpfe  tahU - 
las 
Irifpîce,  plus  mulra  ^  quamjîhi  mijjk ,  lel 

LAfa  Venus  jufta  arma  movet^  telumqtte  rç^^ 
miuit^i 
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reur  comme  une  Bacchante  cnyvrée.  Me- 
dée  parut  B-ubai:e  à  égorgier  Tes  Enfans 
pour  fe  vanger  de  ]afon  fon  infidelle  Ma- 
ri. Progné  ne  fut  pas  moins  inhumaine  en- 
vers fon  Fils  ;  C'cd  elle  que  vous  voyés 
ti^nsformée  en  Hirondelle  ,  5c  qui  porte 
encore  fur  Teftomach  une  marque  langlan- 
te.  Il  n'y  a  point  d'Amans  qui  ne  fe  dé- 
tachent par  ces  infidelicés^,  fulfent-ils  unis  "^ 
d'une  étroite  liaifon  j  C'cft  pourquoy  les 
Gens  habiles  doivent  bien  fe  précautionner 
Ûirces  Amours  criminelles. 

Je  ne  fuis  pas  alTés  fevere  pour  vouS' 
borner  à  l'Amour  d'une  feule  Dame.  Les 
Dieux  en  ufent  bien  mieux;  &  même  les 
Femmes  Mariées  ont  beaucoup  de  peine  à 
obferver  les  Loix  de  la  chafteté.  Diver- 
tiffez-vous  >.  mais>  prencs  gran<l  foin  de  ca- 
cher vos  Amourettes ,  &  ne  vous  en  van- 
tés pas.  Si  vous  faites  des  prefcps  à  une 
de.  vos  Maîtreiîès  >  que  l'autre  n'en  fâche 
jjen ,  &  que  vos  vifites  galantes  fc  fafTenc 
à  diverfes  heures.  Et  de  peur  d'être  fur- 
pris  ,  aflignés  vos  rendez-vous  tantôt  d'ua 
coté  tantôt  d'un  autre.  RcUfez  toutes  les 
Lettres  que  vous  écrirés  ,  car  plufieurs  pcr- 
fonnes  les  liront. 

Une  Maîtreifc  ofFenfée  dans  fon  Amour 
a  raifon  d'en  venir  aux  Armes  &  de  fe 
vanger.   Il  arrive  très- fou  vent  qu'une  Fem* 
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Et  5  modo  quod  quefia  eft  ,  ipfs  querarel 
facit, 
Dnm  fuît  AtYÏàes  twa  contentus ,  c^  illa 

Cafta  f lût  ;  vltio  eft  improha  /^[la  viri,. 
^udierat    laurumque    manu   vittafque  fer  en* 
tem 
pro  r^ata  Chryfennon  valwffe  fha, 
jiudierat  ,    u    Lyrneji^  ,    Uios  ahduBa   dolo^ 
res  ; 
BslUqueper  turpes  longius  ijp  moras, 

Mac   tamen    Audierat    %    Priamétda    viderai 
ipfam» 
V'tBor  eroi  prondaprjtdapuderjda  tu£, 
înde  X  Thyeftiaden  thaUmoqtte  animoque   re^ 
cepit  ; 
Et  rnale  peccantem  Tyndaris  ulta  virum, 
^Hdt,   bene  celaris  ,  fi  qua   tamen  a^a  pâte-»- 

bu:it  y 

Jlla  l'tcet  pat  eant  ^  tu  tamen  ufque  ne  ça, 
Tum  neque  frhje^lus  yfoltto  nec  Handïor  efto, 

Hdic    anlmi    multum    figna     nocemis    ha*. 
hent, 
Sed  lateri  nec  parce  tuo,pax  omnis  in  mo 

Qoncuhitu  :  prïor  hoc  iuficïanda  Venus, 


u  Lvrwey?;.  Bnfeïs  MaîuefTe  d'Achille  qa'Agamc-* 
mnon  lui  enleva  ,  e'coit  de  la  Vilic  de  Lvi-nçiFe  iiii  Ics^'; 
Frontières  de  U  TroaJe  vis  à  vis  i'Iile  de'Lesbos. 

X  Thyel}ia.den.  E gifle  Fils  de  Thiefte  fe  maria  aveC: 
Glicemneftre  après  avoir  égorgé  Agameiiiuon. 
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mt  qni  fe  plaine  de   fou  Man  ,   lui  donne 
enluite  fujet  de    fe    plaindre    d'elle.    Tant 
qu'Agamcmnon   ne  courut    point    de    Belle 
en  Beiie>  Clicemneftre   vécut     chaftement  ^ 
mais  elle   devint   Coquette  à  l'exemple   de 
fon  Mari.    Elle  avoit  apris  que  Cryfés  qui 
porcoit  du  Laurier  à  la  main  dc  des  ban- 
delettes facrées  n'avoit  pu  racheter  fa  Fille 
dont    Agamemnon    étoit    palfionné.    CUte- 
mntftrc  fç avoit  au fli   qu'il  avoit  aimé  une 
autre  Efclavc  de  la  Ville  de  Ly  nclTe  ,    de 
que  ces    Amours  infâmes  avoient  prolonge 
îe  Siège  de  Troye.    Elle  ne  fçavoit  ces  cho- 
fes  que  par  des  bruits   répandus  ;  mais  el- 
le avoit  vu  de  fes   yeux  ttne  Fille  de  Priani 
qu'il  avoit  menée  avec  lui ,  5f  dont  il  étok 
Efclave  en  Amour,  quoiqu'elle  fut  fa  Capti- 
ve.   De- là  vint    qu'elle  aima   Egifte  ,    ôC 
qu'elle  fe  Maria  avec  lui  ,  fe   vangeanc  ain- 
fi  d'A^amemnon  qui  lui  avoit  été  infîdelle  E- 

poux.  , 

Si  vos  Amours  fe  découvrent  maigre  tous 
les  foins  que  vous  avés  pris  d'en  cacher 
l'intrigue  ,  ne  laiifés  pas  pour  cela  de  les 
défavoucr  ,  quoiqu'elles  foient^  manifeiles. 
Mais  n'en  foycs  point  plus  foûmis  ni  plus 
carelfant  qu'à  l'ordinaire  ,  car  autrement 
vous  fériés  voir  que  vous  vous  fentes  cou- 
pable. Tachés  néanmoins  de  contenter  les 
^cdçurs  de    vôtre    Femme,    5c  vous*  feié^ 
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Smt.qmpr^cipiant  herbas  fatHreia  nocentes 

Sumere  :  (  judiciis  ifia  venena  mtis,) 

uûut piperurticéi.  mordacis  femïne  mi f cent. ^ 

Tritaque  in  amofo  fiava  pyretra  ?nero, 

Sed  Dea  vonpatiturfic  adfuagaudia  cogi  ^ 

Colle  fié  umhrofo  quam  teneî  Jtuj  y  Èryx, 
Candidus.  Alcathot  quimittitHrï  urbe  Telaha 

Bftlbus,  &  ex  horto  quAvenit  herbafaUx  , 
Ovaque  fiirnantur  :  [nmamur  i  Hymetîia  me\u. 

Qn^fq^e  tnlit  fQliopinns  mcmanuces. 
1)on:a,qmd  ad  medlcm,  ErAto^devtrttùs  artes  a 

Intenor  cuyyh  meta,  terenda  meo  efl, 
J^i  moda  celaboi  monïm  tua  crimina  mjlro; 

FleBe  iter^ç^  monitu  detegefnrta  meo, 
Nec  levitoâ  culpanda  mea  efi,  non  fempey  eo. 
dem 
Impofitos  vsnto  panda  carlna  vehk; 
Nam   modo  Thretcio   Borea^   modo  currimufi^' 
Euro, 
Sdpn  tument  Zéphyr o  liniea^fape  Neto, 
^fpice  y.  ut.  in  cnrrn  modo  dtt  finitamia^re* 
aor 

y  Eryx,  Montagne  en  Sicile  oii  il  y  avoit  un  beau 
Temple  dedie  a  Venus. 

z  VrbePdafg^.  C'eO:  la  Ville  de  Megarc  fondée 
par  les  Pelalgiensonginanes  d'Arcadie. 

I  H\'mefi-tm''lU.  Le  Mont  Himtt  dans  TAttiquc 
abondoic  en  excellemes  fieurs  qui  acciroient  une  infini^ 
îc  d^Abeilies. 
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^ôtre  paix  avec  elle  en  vous  acquicanc  de  vô- 
tre devoir. 

Pour  moy  je  regarde  comme  du  poifon 
ia'Sarriete,  le  Poivre,  la  graine  d'Ortie, 
5:  le  Pyretre  broyé  dans  du  vin  vieux  que 
des  Gens  font  prendre  en  breuvage  pour 
îxeirer  à  l'Amour.  Mais  la  Décfle  qu'on 
adore  fur  le  Mont  Erycc  n'aime  point  ces 
voyes  violentas  qui  provoquent  cette  pa'f- 
fion.  On  peut  prendre  des  Echalotes  a- 
vcc  d'autres  herbes  de  jardin  qui  ont  la 
venu,  d'échauffer;  les  Oeufs  frais,  le  Miel 
i!Himetce  ôc  les  Pinons  ne  font  pas  à  re- 
etter.  Pourquoy  fçavânte  Erato  vous  amu- 
ez-vous  à  parler  de  ces  fortes  de  remecks  , 
ailfez-moy  pouffer  mon  Char  jufqu'au  bouc 
de  la  Carrière. 

(Quoique  je  vous  ay  confeillé  de  ca- 
:hcr  vos  Amours  criminelles ,  prenez  néan- 
moins un  autre  chemin  ,  ôc  faites  connoî- 
cre  que  vous  êtes  Homme  de  bonne  For- 
tune auprès  des  Dames.  Il  ne  faut  pas 
condamner  la  diverfiré  de  mes  fentimens  , 
puifqu'un  Vaiffcau  flotte  en  Mer  par  di- 
verfes  fortes  de  vencs  qui  le  pouffent. 
Car  tantôt  il  vogue  par  un  vent  de  Nord, 
tantôt  par  un  vent  d'Orient.  Souvent  ii 
a  le  Zephir  en  poupe ,  fouvent  le  vent  du 
Midi.  Regardez  comme  un  Cocher  lâche 
quelque-fois  la  bride  à  fes  Chevaux,  & 
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Lora  3  modo  admijfos  arte  retemet  eqmSi 

Smt    qtiWHs    ingrate    tim'ida  induîgenîia  fir* 
vit  : 
Et  y  fi  nHllafuhsft  dmHÎa^  languet  amor. 

Luxuriant    anirni    rébus    -phrumque     fecun^ 
dis  -y 
iSfec  facile  efl  aqua  commoda  mente  pati, 

Vt  Isvis   ahfumptis  paulatim  virïbus  ignis 

Jpfe  latet,  fiimmo  canet  in  igné  cinis  : 

.Sed    tamen    extinB:a6    admoto  fulfnre  -  flam^ 
?nas 
învemt ,  &  lumen,  quod  fuit  ante,  redit  : 
Sic   ,     ubi  pigra  fitu  fecuraque  petîora  tor-^ 
pent , 
Acnbus  efiftir/tulis  elicicndus  amor, 
Fac  timeat  dets,   tepidamqne  recalface  mciu 
tem  : 
Patient  indicio  criminis  illa  tui, 
O  quater  ,  CT  qtwîies  numéro  cvrripr-endere  non 

eft, 
Felicem,  de  qno  Ufa  puella  dolet  ! 
jQ^ia  y  fimul  invitas  crimen  pervenit  ad  aures^ 
Excidii  ;  '&  rnifera,  voxque  color que  f agit. 
Il  le  egofirn,  eu  jus  lamet  furtofa  capillos  ; 

Ille  ego  fim,  t encras  cuipetat  ungue  genoi  t 
^em  vidçat  lacryrna'ris  :  quem  torvis  Cve^et 
ccellis  i 
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tquclque.fois  la  tieiic  haute.  Il  y  a  des  Â- 
mans  qui  par  leiiu  indulgence  rendent  leurs 
Mciîrrelfes  ingrates  ,  <5^  languilï^mres  en  A- 
mour  ,  faute  de  leur  oppofer  des  Riva- 
les. La  profperité  enfle  les  efpiits  ,  <k  mal- 
aifémenc  peut  -  on  fe  modérer  quand  on  a 
tout  à  fouhair.  Comme  un  feu  airoupi 
ibus  les  cendres  reprend  fes  forces  peu  i 
peu;  au  lieu  que  Ci  l'on  y  jette  du  fou- 
fre  les  flammes  éteintes  fe  reveillent  avec 
la  même  lueur  qu'elles  avoient  auparavant^ 
ainfi  faut -il  exciter  l'Amour  par  des  ai- 
guillons,  quand  il  languit  dans  des  cœurs 
oififs  qui  dorment  en  pleine  tranquillité. 
Faites  donc  en  forte  que  votre  Maîtrelfe 
s'âllarme  fur  vôtre  Amour  ,  de  réchauffez 
fa  tiédeur  jufqu'à  la  faire  pâlir  de  crainte 
que  vous  ne  lui  foyez  infidelle.  On  ne 
fçauroit  expnmer  le  bonheur  d'un  Amant, 
dont  la  Maîcreire  fe  plaint,  &  qui  fur  la 
trifte  nouvelle  de  f -n  iniidelitc  ,  tombe  é- 
vanouïe  d'affliction  ,  change  de  couleur 
5^  perd  la  parole.  Qje  ne  fuis-jc  aimé 
d'une  Dame  qui  s'arrache  les  cheveux  par 
un  tranfport  de  furie  ,  qui  s'égratigne  le 
Tifage  avec  fes  ongles  ,  qui  me  regarde 
en  pleurant ,  &  de  travers  ,  qui  ne  puilFe 
vivre  fans  moy  quoiqu'elle  fouhaite  de  le 
pouvoir. 


f 
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Sifpmum  (^u0-as  j   brève  fit ^  c^m  Ufa  querA-- 
tHT  : 

Ne  lent  a  vires  cûlligat  ira  mora^ 

Candida    iamdudum     cîngantur    colla    lacir-^ 
tis  : 

Inque  tuos  flens  efi  acctpienda  finus, 
Ofcula  dafienti:  Ventrts  da  gaudia  fient l. 
Pax  erit  :  hoc  uno  folvitur  ira  modo, 
mn  hene  fdvierit ,  cum  certa  vide  bit  nr  h- 
ps  ; 
Tempête  concuhltusfœdera',  mitîs  ertt^ 
Tllic  depofitis  habitat  Concordia  telis  : 

Illo  (  crede  mihi  )  Gratta  nata  loco  efi, 
Qm  modo  fugnarmt ,  jungmt  fua  rofira  en* 
ImnbA  ; 
jQpiartim  'blanâiîia^  verha^e   rnurmur  ha* 
iet, 
prima  fuit  rerum  c  on  f  ufa  fine  or  din€  moles, 

Vnaque  erant  faciès  fiidera^  terray  fretum» 
ti^ox  ccelnm  impofiturn  terris  -^  hkmus  aquoH 
cinEla  eft  : 

hqttefîio^ partes  cejfit  inane  Chaos. 

îiiv^rs 
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Qiie  fi  vous  me  demandés  combien  de  tems 
^ous  devés  laifTer  plaindre  cette  Dame  que 
vous  avés  ofTenfée.    Il  faut  que  ces  plain- 
tes  durent    peu  ,  pour   ne  pas   lui  donner 
lieu  par  un    long  retardement    de    s'aigrii: 
encore    davantage.    Jettez-vous    d'abord   à 
fon  cou  ,    recevez    fes    larmes  dans   vôtre 
jfein,  effuyez-les  avec  des  baifers  ,  Se  par^ 
jmi  ce  torrent    de  pleurs   faites-lui  goûter 
jles  plaifirs    de  l'Amour.    Vous    ferés^  alors 
vôtre  paix  ,  car  c'eft  là  le  feul  moyen  d'é- 
ceindre  le  feu  de  fa  colère.   Durant  fa  plus 
grande  aigreur  ,    loriqu'elle'  vous  paroi:râ 
irôtre   Ennemie    déclarée  ,    Ci    vous  defirés 
i'appaifer  ,  dcmandés-lui  à  r'entrer  en   com- 
■nerce  d'Amour  avec  elle.    C'eft  là  que  fe 
'ait  la  réunion    des   cœurs  ,    ôc    que  l'on 
quitte  les  Armes.  Oeil  là  ,   vous  m'en  de- 
/ez    croire  ,    que  règne   la    tendre  amitié» 
-es  Colombes  qui   viennent  de  fe  battre  ^ 
e  baifent  après  amoureufcment  ,     &   leur 
mirmure  tient  lieu  de  paroles  douces  &  ca- 
drantes. 

-Le  Monde  au  commencement  n'étoic 
ju'une  MaiTe  fans  ordre  ,  Ôc  mêlée  fi  con- 
•ufcment  que  les  Aftres  ,  la  Terre  &  la 
vler  n'avoient  qu'une  même  face.  Le  Ciel 
iit  cnfuite  élevé  fur  la  Terre,  l'Océan  cn- 
'ù-onna  l'Elément  Terreftre  ,  ôc  ce  Cahos 
'étant  diftribué  forma  les  parties  de  l'U- 
Tome  IIJ,  G 


f 
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^ilva  feras,  'volucres  aer  accefit  habendas  :        S 

In  liquidkpifces  délit uiftis  aejua,  ^       \ 

Tnm  oenns  humanum  folu  errahat  in  agrU  :    l 

Idque  me&  'vires  ,  &  rude  corpus  erat.  j 

Silva  domiufuerat^  cihtif  herha  ^  cuhilïa  fron*^ 

des:  ! 

Jamque  diu  nulli  cognltm  aîttr  erat»  ! 

JBlanda    truces    mimos    fertur    moUiJfe  mîuÀ 

ptas.  J 

Conftiterant  mo  fcemîm  virque  loco, 
jQnidfaceremy  ipfinullo  didicere  ntagiftro  i 

Arte  Venm  nfdla  dulce  peregit  opm. 
Aies  habet^quod  amet  :  cum  qnofm  gaudia  jm- 

gAt 

Invenitin  média  fœmînapifcid  aqua, 

Cerva  parem  fequitur   :  ferpens  ferpente  tem 

tur  : 

Hdret  aduUerio  cum  cane  nexa  canis, 

Z^ta  falitur  ovis  :  tauro  qmque  Uta  juvenc 

efi: 

Suîiinet  immundum  fima  capella  marem. 

In  furias  agttantur  equ<&  ,  fpatioque  remota 

Per  loca  dividuos  amne  feqmmtHr  equos. 
jErgo  âge  ,  &  irai  a  medïcam'ma  fortia  pr&he 

IlUferi  requiem  fola  doloris  habent, 
Illa  X  M^ehaonios  fuperant  medicamina  fuccos 

r 

X    Machcnios  fuccos.  Machaon  fameux  Médecin 
toit  au  Siège  de  Troye  avec  {on  Frère  Poladire.Toî 
deux  tres-fçavans  dans  U  Médecine  &  tous  deux  |i 
d'ECcuIape.' 
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Hivers.  Les  Forées  fervirent  de  retraice 
aux  Bétes ,  les  Oifeaiix  s'élevèrent  en  l'Air, 
Se  les  Poilfons  fe  cachèrent  fous  les  Eaux. 
Alors  les  Hommes  erroient  parmi  les  Cam- 
pagnes folitaires  :  Ce  n'étoient  que  des 
corps  grofîîers  ÔC  robuftes  ,  fans  génie  Se 
fans  efprit.  Ils  habitoient  dans  les  Bois  , 
Se  ne  iîmngeant  que  des  herbes  ils  fe  cou- 
choient  fur  des  feiiilles  fans  fe  fréquen- 
ter entr'eux.  Enfin  ces  cfprits  farouches  fe 
lailfercnt  attendrir  aux  doux  atcraits  de 
la  volupté.  Et  dez-lors  ils  commencèrent 
à  entrer  en  focieté  avec  les  Femmes.  De 
quoy  étoient-ils  capables  ,  n'ayant  jamais 
reçu  d'inftrudions  de  perfonne  ?  Cependant 
l'Amour  forma  naturellement  Se  fans  Art 
cette  agréable  liaifon.  L'Oifeau  trouve  fa 
Femelle  qu'il  doit  aimer  ;  Se  le  Poiifon  fra- 
ye avec  la  fienne  au  fond  àcs  Eaux.  Le 
Cerf  court  après  la  Biche  ,  le  Serpent  a- 
prés  la  Couleuvre  ;  le  Chien  s'attache  à  la 
Chienne  ,  la  Brebis  fe  divertit  avec  le  Bé- 
lier ,  la  Geniife  avec  le  Taureau,  Se  h 
Chèvre  avec  le  Bouc.  Les  Cavales  fu- 
rieufes  d'Amour  fentent  les  Chevaux  de 
loin  ,  Se  paifent  des  Fleuves  à  la  nage 
pour  les  aller  joindre.  Il  n'y  a  donc  que 
le  feul  Amour  qii  pailfe  appaifcr  une 
Maîtreffc  irritée  ;  Se  tous  les  remèdes  de 
Machaon    n'en    f^auroient  venir  à    bout  j 

G    ij 
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Hù  i  uhipeccarùi  rtflituendm  erù\ 

Hac  ego  cnm  canerem  ,  fuhito  manifefita  A* 
polio 
Movit  inauraU  polUce  fila  Ijfra, 
In    mambns   imrm   :  facris     induUa  capiL 
lis 
LauYHS  erat  :  vates  die  videndus  agit, 
Is  mihl  y    Lafcivi  ,  dixit ,  prxceptor    Amom 
ris, 
2)uc  y    âge  y    difcîpulos    ad  mea  tempU 
tuos, 
Rfi    ibi    diverfum    famâ    celebrata    per  ou 
bem 
Littera    ;    c^gfiofci    qnd  Jîbi  quemfue  jti. 
bet, 
^i  Jïbi  notas    erit  ,    folft^  fafienter  ama* 
bit  ; 
At^^HCoppu  ad  vires  exiget  omnefuas» 
Cui  faciem  natura  dédit  ,    fpeBetur  ab  iU 
la  : 

Cni    color  efl  ,    humera   fape  patente  cu^ 
bet, 

jQui  fsrmone  placet  y    taciturna  ftlentia  rum^ 

pat  : 

jQui  canit  arte,  canat  :  qui  bibit  arte,  bibati 

Se  d  ne  que  déclament  medio  fermone  diferti; 

Necfpta  vefantis  fcriptapoïta  légat. 

Sic  momif  Thçèbm  :  Phosboparcte  monemi. 
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vous  lui  avés  manqué  d'Amour  ,  de  vous  ne 
pouvcs  que  par  cet  endroit  vous  rétablir  au- 
près d'elle. 

Comme  je  chantois  ces  chofes  ,  Apol- 
lon^ qui  m'apparut  vifiblemenc  joiia  de  la 
Lyre  en  ma  prefence.  Il  portoit  du  Lau- 
rier en  fa  main  ,  &  il  en  ctoit  couronné. 
Alors  ce  Dieu  qui  prédit  Tavenir  fe  mani- 
fcftant  à  moy  me  tint  ce  difcours  ,  Pré- 
cepteur des  tendres  Amours  ,  mené  tes 
Difciples  dans  mon  Temple  où  il  y  a  un^ 
Infcription  fameufe  qui  ordonne  que  cha. 
eun  fe  connoilfe  ,  de  forte  que  ceux  qin 
fe  connoîtront  eux  mêmes  feront  les  feu! s 
qui  fe  conduiront  fagcment  dans  leurs  A- 
mours  ;  Car  ils  ne  poufferont  leur  Ouvia- 
ge  que  félon  leurs  forces.  Que  ceux  à 
qui  la  nature  a  donné  un  beau  vifigc  fc 
faflent  confîJerer  par  cet  endroit  ,  &  qire 
ceux  qui  feront  blancs  découvrent  fou- 
vent  leur  fein  en  fe  couchant.  Q.ae  celui 
qui  parle  agréablement  ne  s'avife  pas  d'ê- 
tre taciturne.  Qu'un  Homme  qui  a  h 
voix  belle  fe  mette  à  chanter  ,  de  qu'un 
grand  beuveur  boive.  Que  ceux  qui  font 
éloquens  ne  falfent  jamais  les  declamatcurs 
en  pleine  converfation  ,  &  qu'un  Pocce 
n'ait  pas  la  folie  de  reciter  fes  Ouvraocr. 
Apollon  me  donna  ces  avis ,  fuivés  les  con- 
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Certa  Dei  facro  eft  huJHS  in  ore  fides, 
Aâ    propiora  vocor.    qmfqms  faplenter  amâ^ 

hit    y 

Vïncet  j  &  è  noflra  ,   quoâ  pet  et  ,  arte  fe^ 
ret. 
Crédita    nec   femper  fulci    cum  fœnore  reàJ 
dunt  : 
Nec  femper  dubiai  ad^juvat  aura  rates, 

jQuod  jptvat  y  exiguum\plH4  efi  ^  quod  Udit 
amantes, 

Troponant  animo  multa  ferenda  fuo, 

.Quot  lepores  in  3    Atho  ,  qmt  apes  pafcmtm 
in  Hjihla; 
C^rula  qtiot  baccas  Pallados  arbor  habet  ; 

Litière  quot  concJoA  ^  tôt  funt  in  amore  do- 
lores  : 

Qud   patimur  ,    multo   fpicula  fellc  ma> 
dent, 
DîBa  erit  ijfe  foras  ,    quam  tu  fortajfe  vl 
de  bis  : 
JJfe  foras  y  &  tefalfa  videre,  puta. 

Claufa  tibifuerit  promïfsa  janua  noEle  ; 


X  Afho  te  Mont  Athos  eft  fcitué  en  Macedomc 
La  Ville  d'Hiblée  en  Sicile  tut  nommée  enfuite  Me 
gaie.    H)bloii  Roy  de  ce  Pays  luj;  donna  ion  nom». 
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feils  d'un  Ci  guand  Dieu  donc  les  paroles  font 
des  Oracles. 

Cependant  je  reviens  aux  chofes  qui 
vous  touchent  de  plus  prés.  Les  Amans 
dont  la  conduite  fera  fage  ,  remporteront 
la  Vi6toire  ,  ôc  ils  obtiendront  ce  qu'ils 
défirent  ,  en  pratiquant  les  préceptes  de 
mon  Art.  Les  Champs  labourés  ne  ren- 
dent pas  toujours  les-  grains  avec  ufure , 
&  l'on  voit  que  les  Vailfeaux  n'ont  pas 
en  tout  tems  le  vent  en  poupe.  Les  Amans 
n'ont  d'ordinaire  que  de  médiocres  plai-. 
iîrs  ,  au  lieu  qu'ils  font  expofés  à  de 
grands  chagrins  :  mais  ils  doivent  fe  pré- 
parer à  les  fouffrir  conftament.  Autant  que 
le  Mont  Athos  eft  couvert  de  Lièvres ,  & 
qu'il  y  a  d'Abeilles  fur  le  Mont  Hiblée 
qui  fuccent  les  fleurs  du  Thim,  autant  que 
les  Oliviers  ont  d'Olives  ,  Se  que  l'on 
voit  des  coquilles  fur  les  Rivages  de  la 
Mer  ,  autant  l'Amour  fait-il  endurer  de 
douleurs  dans  fon  Empire.  Et  ces  traits 
que  nous  fentons  font  trempez  dans  beau- 
coup de  fiel.  Les  Gens  de  vôtre  Maîtref- 
fe  vous  diront  qu'elle  eft  fortie  ,  ôc  peat- 
ccre  l'aurés-vous  entrevue  dans  fa  Maifon, 
Figurés-vous  néanmoins  qu'elle  eft  fortie, 
&  que  vos  yeux  vous  ont  trompé.  On 
vous  fermera  la  porte  ,  quoique  l'on  vous 
ait  promis    de  vous    recevoir    la  nuit ,  il 
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Perfey  ,    &    immmda    ponere  corpui  hu^^ 
me» 

Forjttân  &  vhUh  mendax  mcillafHperbo 
Dlcet ,  Quïà  mjlras  obfidet  ijîe  fores  ?. 

Foftibm  &  dur  A  fupplex  blandire  pPtelU  y 

Et  capki  dempta^  in  fore  pone  rofas, 

Cnm  volet  ,  accèdes  :   cnm  te  vitabit  ,   abk*- 
bîs. 

De  de  cet  ingenuos  tdidia  ferre  fm, 

Ejfugere    hmc   non  eft  -y  quare  tibi  pojfit  ^* 
mica 

T)lcere,  mn  omni  tempore  fenfm  adefl, 

Nec  maledîBa  puta  nec  verbera  ferre  pneU 
U 
Turpe  ,   nec  ad    teneri^s  ofcuU    ferre  pe^ 
des, 
jQuid    moYor   in  parvis  f    animus   majoribus 
irjftet. 
Magna  canam  :    toto  peHore  ,   VHÎgus  a-r- 
des, 
jirdna  molimnr  :  fed  nttlla    nifî  ardua  vir*^ 
tus, 
7)ijjicilis  noftrâ pofcitur  arte  labor, 
lAValempmmter  hab^  y  viUaria-tecum.. 
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faut  fouffrir  cet  affront  ,  Ôc  coucher  fur 
le  pavé  dans  la  boue.  Peut-être  qu'une  Ser- 
vante dira  d'un  ton  infolent  parlant  de 
vous  y  à  quel  deffein  vient  cet  Homme 
affieger  nôtre  Maifon  ?  flattez  le  Portier  , 
&  même  la  Fille  qui  vous  traître  fî  du- 
rement ;  ôc  attachez  à  la  porte  les  bou- 
quets de  Rofes  que  vous  mettiez  à  vô- 
tre chapeau  ,  n'allez  voir  vôtre  Maîtrelfe 
que  lorfqu'elle  le  voudra  ,  &  retirez- vous 
quand  elle  ne  fera  pas  d'humeur  de  vous 
recevoir.  Il  fied  mal  à  un  honnére  Hom^ 
me  d'être  à  charge  aux  autres.  Ainfi  vous 
ôterez  tout  fujet  à  vôtre  Maîrrefle  de  vous 
chalfer  de  chez  elle.  Jamais  les  Hommes  de 
bon  fens  ne  s'attirent  ces  traitcmens.  Cepen- 
dant foyez  perfuadé  qu'un  Amant  ne  pafFe 
point  pour  infam.e  d'eiruyer  des  reproches  8c 
des  coups  d'une  Dame  qu'il  aimera  ,  ni  de  ie 
jetter  à  (es  pieds  &c  de  les  baifer. 

^'iais  d'où  vient  que  je  m'amufe  à  des 
bagatelles  ?  il  me  rcfle  à  dire  d'autres 
chofes  qui  font  beaucoup  plus  confidera- 
blés  j  que  tout  le  monde  y  foit  attentif. 
J'entreprens  un  grand  Ouvrage  ,  mais  il 
j  n'y  a  de  gloire  à  efperer  qu'aux  entrepii- 
fcs  difficiles  à  mettre  en  éxecution  ;  auf- 
fi  devons-nous  employer  tous  les  efforts  de 
nôtre  Art.  Souffrez  patiemment  la  conciu- 
icûce  d'un  Rival  ,  vous  en  remporterez  la 
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Stablt  :  eris  magni  vi5ior  in  arce  Jovis* 
H&c  tibi  non  hommem ,  fed  4  qnercfu  crede  Pc^ 
lafgas 
Dïcere,  nil  iftls  ars  mea  majus  hahet, 
Jmuet  ilU ,  ferits  :  firihet  ^  fîe  range  tabeU 
las  : 
Vnde  volet  j  veniat  :  qmque  libehit ,  eat. 
Hoc  in  légitima  praftent  uxore  mariti -, 

Cum  y  tener  ,  ad  partes  tu  quoque  ^  fimrje  ^ 
veiis. 
Hac    ego  ^    confiteor  ,  mn  fum    perfiBus  in- 

J^iid  facïam    /    momtis   fum    mimr    tpj^ 
mes. 
Mené  palam  noUrét  det  quifquam  ftgna  pneL 

Etpatiar  ?  nec  me  quolibet  ira  fer at  ? 
Ofcula  vir  dederat  (   memini  )  fms  :  ofinla- 
quefitis 
Sum     data,     barbarie    nofisr    abmdat    a- 
mor. 
Non    femel    hoc  vitium  nocuit    mihi,  doBior 

tlle,  ...  I 

ŒiO  veniunt  alii  conciliante  vir^^.  | 

Sed  mdius    nefcifje  fmt,   fine    furta   tegan^\ 

tur  i-  ! 

4  (^ievcHs  Velt^gAf.  tes  Pelargiens  fondèrent  im 
Temrle  à  l'honneur  de  Tupirer  dans  la  Foreft  de  Do-l 
âon.  où  félon  des  contes  faHuleux,  quelques  Chênes; 
&  quelques  Pigeons  rendiicnt  auttefois  des  pi:acles*| 
©avoix  humaine  > 
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Vidoire  ,  Ôc  vous  en  ctiomphcrez  dans  le 
Capicole.  N'écoutez  pas  ce  que  je  vous 
dis  comme  des  paroles  d'un  mortel ,  mais 
comme  de  vrais  Oracles  de  Dodone  ,  c'eft 
tout  ce  que  mes  préceptes  vous  peuvent 
dire  de  plus  grand.  Si  vôcre  MaîcrefTe 
fait  quelque  figne  à  vôtre  Rival  ,  n'en 
murmurez  pas  ,  &  (i  elle  lui  écrit ,  ne 
touchez  point  à  fa  Lettre.  Qu'elle  vienne 
d'où  elle  voudra  ,  qu'elle  aille  où  il  lui 
plaira.  Les  Maris  laiirent  à  leurs  Femmes 
une  pleine  liberté  de  faire  ce  qu'elles  veu- 
lent, quand  ils  font  aiToupis  d'un  profond 
fommeil.  Pour  moy  j'avoue  (înceremenc 
que  je  ne  fçay  point  pratiquer  cet  Arc. 
Qiie  puis-je  faire  à  cela  ?  je  ne  fçay  pas  me 
fervir  de  mes  préceptes.  Quoy  je  foaffri- 
ray  patiemment  qu'un  Rival  faife  en  ma 
prefence  des  figues  à  ma  Maîtrelfe  ,  &  je 
ne  m'en  fâcheray  pas  ?  Je  me  fouviens 
qu'une  Dame  baifa  fon  Mary  à  mes  yeux, 
cependant  j'eus  l'injuftice  dans  mon  Amour 
de  me  plaindre  de  ces  baifers.  Ce  défaut 
m'a  fouvent  porté  préjudice.  Celui-là  eft 
plus  habile  qcfi  fait  trouver  bon  à  un  Ma- 
ry que  fa  Femme  reçoive  chez  elle  la  vi- 
fite  de  plufieurs  Hommes.  Il  vaa droit 
mieux  néanmoins  qu  un  Amant  ignorât  que 
fa  Maîtrelfe  voit  d'autres  Gens.  Laiiïlz 
donc    cacher  les     larcins   Amoureux    pour 


l^e  fngiat  viSio  fajfns  ah  ore  phdor, 

Oitomagis  ,  0  JHvenes  ,  deprmdere  far  cite  ve^^ 
firas, 
Peccent  .-peccantes  verha  dedijfe  putent, 

Crefcit  am^r  prenfis.  uhi  par  fortuna   dmmmz 

'h 
In  caufa  damni  perfiat  ut^rque  fui. 

Fabula  narraturJotû  notijfnna  cdo^ 

Mulciberis  capti  Marfqu^  VenufjHt  doits. . 

Mars  pater  y  infam  Veneris  turhatus  amorCy 

*De  duce  terrihili  fdEius  amaHr  erat, 

Nec  Venus  or anti   (    nsque  enimDea  mollloTir 
ulla  efl  ) 
Ruflica  Graâivo  di^cilifve  fuit, 

Ah  qmtics  lafcivapedes  rijtjfe  mariîi 

liicitnr  ,  &  duras  igné  vel  arte  rnanus  ! 

Marte  palam  fîmulat  Vulcanum  imitât  a  ,  dts,. 
cehat  ; 
Multaque  cum  forma  gratta  rmfiafuit, 

Sed  bene  concubitus  primas  celare  fokbant%^ 
Plena  verecundi  culpa  pudoris  erat, 

Jndicio    Salis  (  cjîùs   Salem  f aller e  pojft  f  ) 
Cogita  Vulcam  conjugis  aciafua,^. 
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«iûnner  prétexte  à  la  Pudeur  de  fe  main^ 
tt^iir  toujours  fur  le  vifage.  Ne  vous  ar- 
rachez, donc  pas  à  furprendre  vos  Maî- 
trelîès  dans  leurs  infidelitez  ,  car  elles  en 
deviendroient  plus  infidelles  5,  &  ne  fon- 
geroient  qu'à  vous  tromper.  D'ailleurs  les 
Amans  furpris  enfemble  s'en  aiment  avec  plus 
d'ardeur  pour  avoir  couru  tous  deux  méine 
Fortune. 

Tout  le  monde  fçaic  l'avanture  de  Mars 
&  de  Venus  lorfqu'ils  furent  pris  dans  le 
piège  que  leur  drelTa  le  rufé  Vulcain.  Ce- 
Dieu  de  la  Guerre  tranfporté  d'Amour  pour 
la  Déefft  des  charmes  ,  quitta  fon  ha- 
nicur  terrible  pour  être  un  Amant  fournis. 
Venus  qui  eft  d'un  naturel  tendre  &  doux 
ne  fut  ni  farouche  ni  cruelle  aux  prie- 
ras Amoureafcs  de  Mars.  Ha  combien  de 
fois  cette  Coquette  fe  moqua-t'elle  de  fon 
Mari  boiteux  ,  ôc  de  fes  mains  endurcies 
par  le  feu  &c  par  le  marteau  ?  elle  le  con- 
ttefaifoit  en  prefence  de  fon  Amant ,  ôc 
comme  les  grâces  accompagnent  fa  beau- 
té 5  elle  imitoit  agréablement  les  poftures 
de  Vulcain.  Ces  Amans  prirent  grand  foia 
au  commencement  de  cacher  leurs  Amours, 
&  alors  leur  galanterie  fe  palfoit  avec  quel- 
que retenue.  Mais  le  Soleil  qui  voit  tout 
€e  qui  fe  fait ,  car  qui  peut  fe  cacher  dt 
^t.Aftxe^  découvrit  en&n  à  Vulcain  bui- 
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^uam  mala  ,  Sol ,  exempta  moves  ">  pete  murius 
ab  illa^ 
Et  tibi  y  fi  t  ace  as ,  quoâ  dare  psjfit ,  ha» 
bet, 
Mnlciber     obfcnros    leBum    circaque   fuper* 
que  , 

Difponit  Uqueos  :  lumlna  fallu  opuf, 

Fingit  iter  5   Lemnon  :  ventunt  aà  fœàus  aman^ 
tes  : 
Impliciti  taquets  nuâus  mer  que  jacent, 
Cofivocat  ille    Deos,    prabem   Jpe^iacula  ca-^ 
pti, 
Vtx  Ucrymoi  Venerem   continniffe  putant. 
Non    vultus    texijfe  fuos  y  non    àenïque  pofm 
[mit 
^anibus  obfcœnis   appofmjfs  manus, 
Hos  aliquis  ridens  ,  in  me  ,  fortijfime     M^ 
vors  , 
Si  tibi  [unt  Gneri  ^  vincula  transfer^  att^ 
Vix prectbus,  Neptune  juis  captiva  refilvit 
Corpora,  Mars  'thracen  occupât  j  illa  ^  Pa» 
phon. 
Hoc  tibi  profeEium  ,  Yulcane  :  quod  ante  tegu 
banty 
Liberius  faciunt  j  ut  pudor  omnis  abeft. 


5  Lemnort.    Cette  Tile  qui  abonde  en  Mines  de  î^c£ 

«fl  fituée  dans  la  Mer  Egée  vis-à-vis  le  Mont  Athos, 

6  f^phon     Cetre  Ville  eil  dans  rific  de  Cypre.£îiii 
k  etoit  conlacréc  a  Venus, 
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iSclélicé   de  fon  Epoufe.     Ha  t  Soleil    voilà 
un  exemple  d'une  confequence   dangereufe. 
j  Qiie  ne  demandiez- vous  à  cette  DéeiTe  un 
I  prefenc    pour  recompenfe  d'avoir  gardé   le 
!  fecrec    ?    Elle  a  bien    de  quoy    vous  con- 
tenter   (i    vous  eufliez  pu    contenir  vôtre 
languCiT  Cependant  Vulcain  forgea  des  rets 
fi  minces  &    fi  déliez  ,    qu'à    peine  pou- 
voie- on  les  appercevoir  y  6c  il   les  tendit 
en  partie  à  l'entour  du   lit   &  par  delfus  , 
&  fie  enfuite  femblant  de   s'en  aller  à  Le- 
mnos.   Auflî-tôt   les  deux    Amans  en  vin- 
rent à  s'embralïcr  ;   6c  fe  trouvèrent  tous 
nuds    couchez    enfemble    entrelairez    dans 
CCS  rets»   Vulcain  fit   venir  les  Dieux  pour 
voir   ce  fpedracle  fi  rifible  ,   &    l'on    dit 
que  Venus    eut    bien  de  la  peine  à  s'em- 
pêcher de   pleurer ,    ne  pouvant  cacher  a- 
vec  les   mains    leur  vifage  Se  leur  nuditéo 
Un  de  ces  Dieux   fe  mettant  à  rire  dit  à 
Mars  5  fi  vos  chaînes    vous  font   à  charge 
je  m'en  chargeray  Ci  vous  voulez.     Cepen- 
dant il  n'y   eut  que   Nepuine  qui  pût  ob- 
tenir par  fes  prières  que  ces  Amans  fu fient 
délivrez.    Mars  (é  retira  en  Thrace  ,  6c  fa 
Divine   Maîtrelfe  dans   Paphos.     Vous  fça- 
yez  Vulcain  ,  qu'après    cela  ces  Amans  ne 
daignèrent    plus    fe   cacher  comme  aupara- 
vant,   6c  que  vivant  avec  plus   de   liberté: 
ils  ne  gardoient    plus  de   mefures.    Vous 
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S<epe  tamen  démens  finlte  fecijfe  faterù  : 

Tique  fer mt  ira  pœnitmjfe  tu£. 
Hoc  vetHu  vos  ecce  vetat  deprenfa  7  T)ïone 

Infiàtas  nias,  quat  tnlit  ipfaypati, 

Nec  vos  rivait  laqueos  difponite  :  nec  vos 

Excipite  arcana  verha  notât  a  manu, 
IJîa    viri   captent    {  fi  ]am  captanda  puta*\ 
bmt  ) 
^of  facmnt  'fuîîos  tgnis  dr  unda  viro\. 
En  iterum  te  fi  or  :  nihil  hic   ,  nifi  lege  remij^\ 
fiim, 
Luditur  in  noflris  inftita  nulla  jocu, 
Suis   Cereris  rittu  aufit  vulgare  profanis. 
tJHagnaque  g    Thréicia  facra  reperta  Siiù 
mo  f 
Bxigua  efl  virttié  ,  prdflare  filentia  rehvu  : 

Ai  contra  gravis  efl  culpa  ,  tacenda  loqui^ 
O   h  eue  i  quod ,  frufira    captatis  arbore   pi 
mis  5 
Garrulpu  in  média  Tantalus  aret  aqua  l 
PracipHe  Cytherêa  'juhetfua  facra  taceru 


7  D'one.  Venus  efl:  nommce  ainfî  du  nom  de  Dio*- 
ne  fa  Mère  cjui  étoit  Fille  de  Thetis  &  de  l'Océan,. 

8  ThrdC'^  S.^mo.:  La  Samotrace  où  fc  cekbroient; 
les  MyO-cics  de  Ceucs  fat  pïeraiercnient   appellée  Sa- 
in os  da  nom    de  Con  Fondateur    Sam  us  Fils  de  Mer- 
cure &  dé  la  Nymphe  Cyllene.    Enfuîtc  les  Thracefv 
i'hai>iteïcat  d'où  ■on  r^appeUa  Saniotace. 
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avez  même  avoué  plu  Heurs  fois  que  vous 
en  avez  ufé  imprudemment  ,  &  i*on  die  que 
vous  vous  êtes  repenti  d'avoir  tant  fait 
éclater  vôtre  colère.  ]e  vous  ay  défendu 
d'en  venir  à  ces  extrémitcz  ,  ôc  voici  en- 
core Venus  qui  vous  défend  de  drelfet 
ces  fortes  de  pièges  où.  elle  eft  tombée  elle 
même. 

N'en    dreffez    donc   pas  à  vos  Rivaux  5- 
&   n'interceptez  pas  leurs  Lettres  pour  en 
fçavoir  les    fecrets  ,   laiiFez  ces  foins   aux 
MarÂs  s'ils  le  trouvent  à  propos ,   eux  qui 
font    attachez  à   leurs  Femmes  par   les  fa- 
crées  Cérémonies  de    l'Hymen.    Je  vous  le 
protefte  encore  une  fois  q^ue  tous  mes  pré- 
ceptes font    légitimes   ,  &  que  je   n'entre, 
prcns  point  dans    ces  jeux    d'Amour  d'at- 
taquer   l'honneur    des     Dames     Romaines, 
Qlu   feroit   alTez   profane   pour    divulguer 
les  Myftercs    de  Cerés,&  les  Cérémonies 
inftituées  dans  l'ifle  de  Samochrace.    On  cft 
digne  de    loiiange    de  garder  le    fecrct    en- 
toutes  chpfes  ,  &  c'eft   un  très-grand  dé- 
faut de   révéler  ce  que  l'on  doit  taire..  O 
que  Tantale  efl  puni  juftement  de  mourir  de 
faim  ôc  de  foif  prés  d'un   Arbre  chargé  de, 
fruit  fur  le  bord  d'un  Fleuve  ,  pour  n'avoir 
Tçû  retenir  fa  langue. 

Venus  recommande  fur  toutes  chofes  de 
«e  pas  reyeler  fçs   Myftcres ,  ôc  je  ne  con* 
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Admoneoy  ventât  ne  quis  ad  illa  loquax^ 

Conditafi  nonfmt  Veneris  myfteria  ciftis  j 
I<Iec  cava  vefanis  iBihns  ^ra  fonant  : 

An  Amen  tnter  nos  medïo  verfantur  in  ufu  : 

Sic  tameny  inter  nos  ut  latuijfe  velint, 

Jpfa    Venus  pubem  >    qnoties   vclamina  po» 
nity 
Protegitur  lava  femireduèla  manu^ 

In  medio   pajjlmjue  coït  pecus  ,    hoc  quoque^] 
vifo 
avertit  vultm  fape  puellafuos, 

Conveniunt  thalami  furtis  &  ]anua  noFhis: 

Parfque  fuh  injeEla  veBe  pudenda  latet^ 
Et  fi  non  tenehras  ,  ut  quiddam  nuhis   opiù 

C(Z 

Qmximm  ;  atque  allquid  luce  patente  mim 

nus, 

lune  qmque  ,  CHmfolem  nondum  prohibe  bat  & 
imbrem 
Tegnla  ,   fed  qnercus    teBa  cibumque  da* 
bat , 
Jn  nemore  atque  antris^  non  fub  Jovey  junHa  vo^ 
luptas  : 
Tanta  rudi  populo  cura  pudoris  erat, 
jit  nunc  notlurnis  titulos  imponimus  aElis  : 
Atque  cmitur  magno  ml^nifipo^e  loqrn,. 
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Teille   pas  aux   grands  paçleius  d'y   airifter. 
QLie  Cl  l'on  ne  cache  pas  par  le  bruit  des  Gi- 
fles ôc   des  Tambours  d'Airain  >  ce  qui  fe 
pratique    aux  Sacrifices    de    cette    Déelîe  , 
ils    ne    doivent  pas    être  divulguez   quoi- 
que tout  le  monde  y  foit  admis.    Toutes 
les  fois  que  Venus  fe  dépouille ,   elle  por- 
te d'abord  la  main  gauche  fur  fa   nudité  j 
&  fou  vent  les   Filles   détournent  la  vue  à 
Taccouplement  des    Animaux  qui  fe  fait  à 
découvert.    Pour   ce  qui   regarde    nos  lar- 
cins Amoureux  ils  fe  doivent   faire  en  ca- 
cheté dans  la  Chambre  les  portes  fermées, 
&  fans    voir  ce    que    la    robe  couvre.    Si 
1  les  Amans  ne  font   pas  alors    dans   les   te- 
I  ïiebres  delà  nuit  >  ils   n'ont  qu'à  chercher 
quelque    lieu   fombre  dz    qui  n«  foit   pas 
en  plein  jour.    Du  tems  même  que  les  Mai- 
fons   ne  defendoient  pas   encore   les   Hom- 
mes du  Soleil  de  de    la  pluye  ,  ôc  que  les 
Chênes  leur  donnoient    le   couvert  &  les 
alimens  ,   ils  faifoicnt  l'Amour  dans  les  an- 
tres ôc  dans   les  Forefts  ,  &' jamais  en  plei- 
ne Campagne  ,  tant  ces  Hommes  grofliers 
&  fauvages  avoient  la  pudeur  en  recomman- 
dation. 

Mais  aujourd'hui  nos  Galans  pour  ren- 
dre publiques  leurs  Amours  nodurnes  y 
mettent  des  Infcriptions  ,  &  ils  n'ont  pas 
de  plus  grand  plaifir  que  d'en  parler.  Pie- 
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ScUicet  excHties  omnes  ubicHnque  puellasy 
Cuilibet  ut  àicoi  ,  Hdic  quoque  noHra  fuitt 

Ne  defifîty  quas  tu  âigitis  oflendere  pojfis, 

Vt  qnamque  attigeris,  fabula  turpis  erit, 

Pdrva  queror  :  fingurn  quidam  qu&  veranegos»^ 

rent^ 

Et  nulli  nonfe  concubulffs  fernnt, 

Corpora  fi  neqjiemt ,  qu<z  pojfmt  mmina  tra^\ 

^ant  : 

Famaque  ,    non  îaBo  corpore  ,  crime»  héUi 
het, 
/  nunc  3    Claude  fores  ,  cnftos  odiofe  ,  puell 

Et  centum  duris  pofiilms  obde  ferasi  \ 

^id  tuti  fupereft  ,   cum  nominis  extat  adulai 
ter  ; 
Et  credi ,  quodnon  contigit  ejfe  y  cupit  ?r 

Nos  etiam  ver  as  parce  profit  emur  arnores  : 
TeElaque  funt  folïda  myfiïca  furtafide.. 

far  cite  prdcipue  vit  ta  exprobr^ire  puelU-^ 
ZJtile  qru  multis  dijfimnlajfe  finit, 

Nec  fuus  9  AndromedA  color  efl  ohjeBus  ab^ 
illo, 
Mobilis  in  gemïm  cuipede  penna  fuit. 


9    AndromtdA,    PerCée   la  délivra    du.    Monllrft 
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tcnd&z-vons  dire  fé parement  à  toutes  les 
Filles.5  celle  là  a  été  des  nôtres  ?  Et  pour 
comble  d'infamie  à  vos  contes  ne  mon- 
trercz-vous  pas  au  doigt  celles  que  vous 
n'avez  pas  touchées  ?  je  me  plains  de 
peu  de  chofe  :  Car  .quelques-uns  de  ces 
Gens  inventent  des  contes  là-deffus  qu'ils 
ne  feroient  pas  s'ils  étoienc  vrais  ,  fe  van- 
tant à  faux  d'avoir  obtenu  des  faveurs 
imaginaires.  Et  s'ils  ne  peuvent  toucher 
les  Femmes  ,  ils  touchent  à  leur  réputa- 
tion ,  &  fans  les  avoir  touchées  du  bouc 
du  doigt  ils  tâchent  de  les  perdre  d'hon- 
neur. Après  ceia  qu'un  Portier  fâcheux 
s'aille"  attirer  raverfion  d'une  jeune  Fille 
2n  fermant  fa  porte  avec  cent  clefs. 
Qiielle  feureté  y  peut- il  avoir  contre  un 
médifant  qui  par  fa  langue  rend  une  Fem- 
aoc  adultère  ,  &  qui  veut  pafler  dans 
le  monde  pour  un  Homme  à  bonne  Fortu- 
ne ? 

îPour  nous  autres  nous  faifons  profeC- 
ffion  d'être  modérez  &  difcrers  dans  nos 
5j^critables  Amours  :  &  bien  loin  de  nous 
cranter  de  nos  larcins  Amoureux  ,  nous 
prenons  grand  foin  de  les  cacher.  Sur  tout 
le  reprochez  point  aux  Femmes  leurs  dé- 
fauts j  II  cft  bon  de  n'en  pas  faire  fem- 
3lant.  Perfée  n'eut  garde  de  dire  à  An- 
Iromcde  qu'elle  avoit   le   teint  forr  brun. 
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Omnibus  a  Andromache  vif  a  efl  Jpatiofor  <e-  1 
qno  : 

Vms  ,    qui    modicam  diceret  y    HeBor  tf- 

jQuod  maie  fers^ajfnefce  •  feres  hene^  mnlta  vc^ 
tufias 

Lenit  :  at  înciplens  omniafentît  amor. 
Dum  novHS  in  viridi  coalefcit  cortice  ramusi 

C^ncutiat  temrum  quAlihet  aura^cadet, 
jMox  eadem  vernis  fpatio  durât  a  refile  t , 

Flrmaque  adoptivas  arhor  hahehit  opes, 
Eximit  if  fa  dies  omnes  è  corpore  mendan 

^Hodque  fuit  vitium  ,  définit  effe  mora. 
Ferre  rjov£  na.res  taurorum  terga  recufant  : 

jijfiduo  domitas  tempore  falUt  odor, 
Nominihus    mollir  e    lie  et   mala,    fufca    voce* 

fur     'y 

Nigrior  Illyrica  cm  pice  fanguis  erît, 
Sipà^ta  efl  y  Venerï  pmilis  :  Jî  flava  ,  Miner- 
ve. 
Sit  gracilis  ,    macie   quA   maie  viva  fua\ 
efl. 
J)lc  habilemyquACHnque  hrevis'^qmturgidaypU' 
nam: 

^  AnàYùmcLche.QzXX.tVù.\\czÇi.z  Fille  d'Etion  Roy  de 
Thebes  S:  Femme  d'Hedor  étoit  d'ime  grande  taille. 
Elle  écoic  aulU  Fille  d'Helene  &  de  Menelas. 
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Tout  le  monde  trouvoic  qu'Andromaquc 
ctoic  d'une  taille  un  peu  gigantefque  , 
mais  le  feul  Hcdor  difoic  qu'elle  lui  pa^ 
roiffoit  médiocre.  Si  vous  vous  accoutu- 
mez à  foufFdr  ce  qui  vous  femble  infup- 
poitable  vous  l'endurerez  fans  peine.  Le 
tems  adoucie  beaucoup  de  chofes ,  Se  l'A- 
mournaiifant  cft  fenfible  à  tout.'  Unejeu- 
ae  branche  fortanc  de  l'écorce  ,  ôc  'qui 
commence  à  pouffer  combe  au  moindre 
vent  qui  la  fecouë  ;  mais  quand  elle  efl: 
sndurcie,  elle  refifte  aux  Aquilons  ,  ôc 
fon  Arbre  eft  enrichi  des  fleurs  &  des 
fruits  qu'elle  porte.  On  s'accoutume  a- 
vec  le  tems  aux  défauts  du  corps  d'une 
perfonnc  ,  &  on  ne  les  trouve  plus  cho- 
quans.  Les  jeunes  Taureaux  refiftent  d'a- 
bord au  joug  ,  «Se  ils  s'y  foûmettent  à  la 
longue. 

Il  faut  adoucir  les  défauts  des  Dames 
par  des  façons  de  parler.  Celle  qui  eft 
plus  noire  que  de  la  poix  doit  écre  ap- 
pellée  brune.  Et  comparez  à  Venus  celle 
que  vous  verrez  louche.  Dites  aux  rouC- 
fes  qu'elles  relfemblent  à  Minerve  ,  ôc  pour 
celles  qui  n'ont  que  la  peau  ôc  les  os,  di- 
tes leur  que  leur  taille  eft  déliée.  Appel- 
iez agile  celle  qui  eft  petite  ;  Ôc  celle  qui 
eft  bourfouftlée  loliez  -  là  de  fon  embom- 
point.    Enfin    cachez   leurs    imperfections 
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£t  lateat  vitium  froximitate  boni, 

Nec  cjuoms  amm  eat ,  ntc  qm  fit  riAta,  ts* 
cjuire 
Confnle  :    quA  rigidus    mumra  Cenfor  ha* 
bet, 

Tr<&cipHe  ,  fi  flore   caret  ,    melmfque  fera- 
Uum 

TtrnpHs    5    &  alhentes  jam  lept    illa  C6^ 
mas, 
VtïïiSy  0  pvenesy  aut  htCCy  aut  firior  dtas, 

Jfi-eferetfegetes  ;  Ole  ferenâns  ager, 

Dnm   vires    annique  fmmt  j    tolerate    Uh(h 
res  : 
^am  veniet  tacito  curvafeneBapede, 

Ahî  mare  remigiis  ,  am  vomtre  [cinàitt  W 
ras  ^ 
Aut  fera,  beliigeras  addite  in  arma  manus  : 

AHtlatm,&  vires  y  operamque  adferte  puei 
lis. 

Hoc  qmque  mitittA  eft  :  hoc  qmque  quart 
opes, 

Adde  ,   qmd  eft  illis  ùperum  prudentia  ma^ 
jor: 
Soins  &  artifices  quifacit^ufiis  adeft, 
JlU  mttnditiis  annorum  damna  rependimt  : 

Et  faciunt  cura  ,  fje  videantur  anus, 
Vf  que  velis ,  Venerem  jungunt  per  mile  figtt^ 
rau 
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ous  le  noiïi  de  quelque  bonne  qualité  qu  i 
l'en  foie  pas  éloignée.  Mais  fur  tout  ne 
cur  demandez  pas  fous  quel  Confulat  eL 
es  font  nées  ;  lailfez  ce  foin  au  Cenfeur 
lans  la  fondion  de  fa  Charge.  Ayez  cet 
!gard  pour  les  Dames  principalcmcnc  avec 
;elles  qui  ne  font  pas  dans  la  fleur  de 
a  jeunefle  ,  &  dont  les  cheveux  com- 
ïicnccnt  à  blanchir  :  Cet  âge  ou  un  au- 
te  plus  avancé  eft  utile  aux  jeunes  Gens, 
2e  Champ  ne  fçauroit  manquer  de  pro- 
luire une  riche  Moiifon  ,  auflî  devez- 
ous  le  cultiver  tandis  que  vos  forces  ôc 
otre  jeunefle  vous  rendent  capable  ds  tra^ 
ail  ;  car  la  vieilleife  ne  tardera  pas  à  ve- 
lit  fans  bruit  courber  votre  dos.  Allez 
onc  trafiquer  fur  Mcr^  ou  faire  bien  labou- 
er  vos  terres  ,  ou  fuivez  la  profeiîion  de 
'larsjou  crigez.vous  en  Galand  pouir  le  fcrvi- 
e  des  DameSjCar  l'Amour  cft  une  efpccede 
lilice  où  vous  pourrez  même  vous  cnri- 
hir. 

Ajoutez  que  les  Femmes  âgées  font  plus 
;avantcs  en  Amour  que  les  jeunes  ;  en 
îet  la  feule  expérience  efl  capable  de  les 
îndre  habiles  dans  cet  Art.  Elles  repa- 
-nt  par  leur  propreté  la  perte  de  leur  jeu- 
eife ,  &  mettent  tout  en  pratique  pour 
icher  les  défauts  de  leur  âge.  Elles  ca- 
îflènt  de  mille  façons  ,  qu'un  Peintre  ha* 
Tome  III.  H 
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Inventât  plures  nutla  tahelU  moàos,  1 

Ulis  ÇcntïtuY  non  irritât  a  vobiptas  :  i 

Ô^od  JHvet   ,  ex  aquo  fœmina.  virque  fe.\ 

rant,  \ 

Odi   concubitus   ,     qui    non    utrumque   refoLi 

vunt  :  I 

Hoc  efiy  cur-pueri  tangar  amore  mimf,  ' 

Odi  qud  prabety  quia  fit  pr^bere  necejfe  ^ 

Sic  caque  de  lana  cogitât  ipfafua, 
jQu£   datur  officio ,  non  eft  mhi  grata  voluJ 
ptas, 
Officium  faciat  nullapuella  mihi, 
JHe  voces  audire  juvat  fua  gaudia  fajfas  : 

Vtquemorer  memet  fuftineamque  roget.         j 
jifpiciam  domina  viBos  amantis  ocellos. 
Langue at  j  &  tangife  vetet  illa  diu. 
Hac  bona  non  prima  tribuit  natura  juventa, 
^ua  cumpoft  feptem  luflra  venire  folent, 
Quiproperant ,  nova  mufia  bibant,  mihifunda 
aviturn 
Confulibus  prifcis  condita  tejfa  merum, 
Nec platamsy  nififera^potefi  obfiftere  phœboii 
Et  Udunt  nudosprata  novellapedes,  \ 

Scilicet  'o  Hermionem  Melena  praponere  pojfesl 
Et  melior  10  Gorge^  quam  fua  mater ^erat  i  j 
Aà  Venerem  quicunque  voles  at t ingère  fer am  ,*'i 

10  Hermionem.  Elle  étoit   Fille  d'Helene     &   <i| 
Mcnelas.  ji 

11  Gorgé.    Althee  Femme  d'Oinée  Roy  de  Cal| 
4on  mit  au  mon  Je  Melcagre  &  la  Princefle  Gorgé.  J 
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bile  ne  fçauroit  peindre  ,  dc  font  goû- 
ter le  plaifu-  fans  l'irriter  ,  faifanc  connoî- 
tre  de  leur  côté  qu'elles  n'y  foiic  pas  in- 
fenfibles.  Pour  moy  je  veux  que  l'Amouc 
foie  réciproque  j  au{fi  ne  puis  -  je  foufFrir 
qu'il  fe  trouve  tout  d'un  coté  ,  &  qu'u- 
ne Femme  fonge  à  fa  laine  quand  elle  eft 
avec  fon  Amant.  Je  ne  fç  au  roi  s  aimer  une 
Femme  qui  n'a  point  d'inclination  pour 
iV'Oy  ,  Se  à  moins  qu'elle  ne  foie  paiîion- 
tiée  je  n'en  ay  que  Faire.  Mon  plus  grand 
piaifir  eft  d'en  voir  prendre  ,  ôc  que  l'on 
sue  prie  de  m'arrécer.  J'aime  à  voir  pâmer 
îia  Maîtrelfe  d'aife  ,  &:  à  lui  entendre  dire 
:'eft  alFcz.  On  n'a  pas  ces  avantages  dans 
a  première  ferveur  de  la  jeunefle  ;  &: 
on  ne  commence  d'en  jouir  qu'après' tren- 
re  cinq  ans.  Q.ue  ceux  qui  font  prelfés  de 
ia  foif  ,  boivent  du  vin  nouveau  ,  pour 
noy  je  n'en  veux  que  de  celui  de  nos  an- 
:iens  Confulats.  Si  le  Pkne  n'eft  un  peu 
vieux  ,  il  ne  fçauroit  refifter  au  vent; 
k  Ton  fe  blelfe  les  pieis  en  marchant 
lans  les  Prairies  quand  l'herbe  commence 
l  pouifer.  Pourries  -  vous  préférer  Hetmio- 
ne  à  Hélène  ?  aimeriés-vous  mieux  Gorge 
que  fa  Mère  Althée  ?  En  un  mot  fi  vous 
/oulés  vous  attacher  à  une  Femme  âgée  ^ 
Se     que    vous    perfcveriés    dans    cet    A- 

H  ij 
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Si  modo  duraris^pramia  dtgnaferes, 
Confcipts  ecce  duos  accepit  leUm  amantes  : 

Ad  thalami  claufas  ,  Mptfa  rejijhfiref. 
Sponte  fua  fine  te  celeberrima  verba  loquentur  : 

JSlec  rnanm  in  leElo  Uva  jacebit  iners, 
ïnvenient  digitiy  quod  agant  inpartïbm  illù, 

In  qmbu6  ôccultc  fpicitla  figit  Amor, 
Fecit  in  Andromache  prim  hoc  fortijfmHi  W- 
Ûor  ; 

IÇecfolum  hdlîs  utiît-s  illefmt. 
Fecit  &  tn  capta  Lyrnefide  magma  Achillef, 

Cnm  premcret  mollem    lajfm    ah  hofie  to 
rum, 
lllis  te  tangi  maniha^y  Brisêi,finebas, 

JmbutA  Phrjfgia  qua  ne  ce  femper  erant. 
An  fuit  hoc  ipfum ,  quod  te,  lafciva^uvaret. 

Ad  tua  viïirices  membra  ventre  manm  ? 
Crede  7mhi ,  mn  eft  Veneris  froperanda  vola» 
ptoii 

Sed  fenfim  tarda  proli ci enda  mora. 
Cum  loca  reppereris  ^  quA  tangi  fcemina  gatu 
det  y 

T^n  ohfiety  tangos  quo  minw  ilia,pridor, 
Afpicies  oculos  tremulofulgore  micantes, 

XJt  fi)la  liquida  fdipe  refdget  aqua, 
Recèdent  quefipuy  accedet  amabde  murmur  , 

Et  dulces gemitusy  aptaque  verba  joco. 
Sed  neque  tu  dominarn  velis  majoribus  ttftu 

De  fine  j  nec  cnrfm  anteeat  illa  ttws. 
Ad  metampYopemte  firnuU  tnm  pUna  'wluptas  \ 
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mour  vous  en  ferez  dignemenc  recom- 
penfé. 

Ma  Mufc  5  vous  avez  condu'.t  ces  deux 
Amans  dans  leur  Chambre  ,  fermés  la  por- 
te &  rctirés-vous.  Ils  n'ont  pas  befoin  de 
vous  pour  s'entretenir  enfemble ,  l'Amour 
ne  manquera  pas  de  leur  donner  de  l'oc- 
cupation. Le  vaillant  Hedtor  dont  l'épée 
fut  fî  long-tems  utile  aux  Troyens  fe  dé- 
lafloit  avec  Andromaque.  Et  le  Grand  A- 
chille  alloit  aufli  fe  repofer  fur  le  fein  de  3ri- 
fcïs  ,  quand  il  revenoit  tout  fanglant  du 
Combat.  Hé  quoy  ,  belle  Brifeïs  ,  preniés- 
vous  plaifîr  aux  careffes  de  ce  Vainqueur  re- 
doutable ? 

Au  refte  je  vous  confeille  de  ne  rien  pré- 
cipiter en  Amour ,  mais  de  goûter  le  plai- 
iîr  à  longs  traits.  Et  fi  on  vous  permet 
de  touchei:  le  fein  ;  portés-y  la  main  fans 
honte  ,  vous  verres  les  yeux  de  vôtre 
MakrefTc  tout  étincelans  d'une  lueur  trem- 
blante comme  le  S:>leil  dans  l'Eau.  En- 
fuite  vous  entendrés  des  plaintes  &  des 
foûpirs  qui  feront  entrecoupés  d'un  mur- 
mure aimable  &  des  paroles  convenables 
à  l'Amour.  Mais  n'employés  pas  dans  ce 
plaifîr  vos  plus  grandes  forces  ,  n'allés 
pas  plus  vite  qu'elle,  &c  réglés  vôtre cour- 
fe  à  la  fîenne.  Enfin  vous  aurés  un  plai- 
fir  complet  >    iorfqu'elle  ôc  vous  fatigués 

H    iij 


174      Arti  s  Amatori^  LiBrIL 
Cumpariter  viBi  fœmma  virque  jacent. 

Hic  tibi  fervandus  ténor  efl  :  cum  libéra   dan^ 
tptr 
Otia  ;  furtivum  nec  timor  urget  optu^ 

Çufn  mora  non   tut  a    efl  j  totû  wcumhere  re4^^ 
mis  'î  ] 

Vtile^  adm'îjfo  fuhdere  calcar  equo. 
Finis  adeft  operi,  palmarn  date  ,  grata  juven» 
tas  j 
Scrtaque  odorats  rnyrtea  ferte  coma,  \ 

Quantîii   apud   Danaos  Podalirin^   art&    me-^l 
_  dendi  ^ 
11  t/£acides  dexîra  y  peU:ore  Ncftor  erafy 
jQ^antus  erat  13  Calcioas  extis  ,  Tclamomm  ar» 
mis  y 
jiutomcdon  curru  ;  tanttu  amator  ego,  ' 

Jide    vatem    celehate    viri^mihi   dtcuelau*- 
des  : 
Cantetur  toto  mmen  in  orbe  meum. 
Arma   dcdi  vobi^,   dederat    Fklcamu   Achild 
li. 
Fin  cite  mttneribpis,  viçit  ut  il  le,  datis, 
Sed  quicumque  meo    fiperarit   Ama7j>n^  fer^ 
ro, 

jt    ^Acides.   Achille  étoit  petit  Fils  d'Eaque. 

13  Culchas  TddtnoniHs.  Il  parle  d'Ajax  Fils  dc 
TeUmon  ,  &  dii  Prêtre  Calchas  i\.  célèbre  dans  IX- 
Iwde, 
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cnfemble  aurés  befoin  de  vous  repofer. 
Vous  devés  gardei  cette  mefurc  ,  quand 
vous  jouiiTés  d'un  plein^  loifir  ,  &  que  la 
crainte  ne  vous  prelfe  pas  de  hâter  vôtre 
larcin.  Mais  lorfqu'ii  n'y  a  point  de  feii- 
reté  dans  un  long  retai^ement ,  il  efi!  bon 
de  poulTer  fon  Cheval  avec  toute  fa  vi- 
gueur &c  de  lui  donner  de  l'éperon  à  bride 
abbatuë. 

Voilà  mon  Ouvrage  fini  ,  venés  char« 
mante  Jcunelfe  la  palme  à  la  main  ,  Ôc 
couronnés  -  moy  de  Myrte  après  m'avoir 
parfumé  les  cheveux.  Podalire  ne  fut  ja- 
mais plus^ fameux  parmi  les  Grecs  pour  la 
Médecine  ,  ny  Achille  pour  la  valeur ,  ny 
Neftor  pour  la  prudence,  Calchas  ne  fut 
jamais  plus  habile  au  préfage  des  Vi6ti- 
mes  5  ny  Ajax  au  maniaient  des  armes  -,'  ny 
Automedon  à  la  conduite  d'un  Chariot  de 
Guerre  que  je  fuis  verfé  dans  l'Art  d'Ai- 
mer. Les  Hommes  doivent  parler  de  moy 
comme  d'un  Poète  célèbre  :  qu'ils  me  com- 
blent de  louanges  ,  6c  que  mon  nom  fe  ré- 
pande dans  tout  l'Univers.  ]e  vous  ay  don- 
né désarmes,  Vulcain  en  avoit  donné  au 
vaillant  Achille  qui  le  rendirent  invincible  ; 
pui{î]és-vous  aufli  par  mon  prcfcnt  rempor- 
ter une  pleine  Vidoire  fur  les  cœurs  que 
vous  attaqucrés.  Mais  il  faut  que  ceux  qui 
tdom.p lieront  de    toutes   les  beautés    fivres 

H    iiij 
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Jnfcrihat  ffoliis ,  Nafo  magifter  erat, 
Ecce  rogant  tenert&  ,  fibi  dern  pr^cepta  ^pusi^ 

Vos  eritps  charte  proxima  cura  tMdt. 
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comme  des  Amazones  écrivent  fur  leurs  Tro- 
phées qu'Ovide  a  été  leur  General.  Cepen- 
dant voici  les  Dames  qui  me  demandent  auf^ 
fi  des  préceptes  d'Amour  pour  leur  conduite^ 
Oui  Mefdames  vous  allés  être  fcryies  à  fou- 
hair. 


H   V 


P-    O  V  I  D  I  I 

N  A  S  O  N  I  S 


A    R.    T    I     s 


AMATORI^; 


LIBER     TERTIUS. 

i  %ma  dedi  Dandis  in  Ama^nas,. 
arma  fuperfunt 
S^A  îibi  dem  ,  &  turmA  ,  .^ 

Fenthefilêa^tUéi, 

Ite  in  bella  pares  %  vincant ,  qmbus  aima  *Diê^ 
ne 
Maverit:>0'i  tsto  qui  volât  orbe,  Puer, 

a    Arma  de  dm  un  ail,    Ovide  veut  par  cette  allii;?- 

gon  qu'ayant  donné  des  avis  aux  Hommes  pour  gas 

gnerks  cœurs  des  Dames, il  efi:  jufle  d'en  donnera  celr 
;s.cy  ['our  attirer  des  Amans, 
b    Vtnthefiten.    C'étoit  une  Reine    des   Amaiottfift 
^ui.viîic  au  fecours  des  Xio^ens.. 
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D'   A  I   M  E  R 

D'OVIDE. 


LIVRE  TROISIEME. 

'A  Y  donné  des  armes  aux  Grecs- 

pour    combatre    les  Amazones,, 

il  m'en  rcfte  encore  que  je  defti- 

ne   aux  Troupes  de  Penthefilée. 

.Ainfi    les  Dames   étant  armées    elles  pour^ 

-.ronc    aller  à  la  Guerre.    La  Vi6boire  dcpen- 

•  dra  de  Venus   ,    &    de  Ton  Fils   qui  vole 

dans  tous  les   lieux  de  TUnivers,  Il  n'éroir 
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iV(?«  erat  armatis  dquum  concurrere  nuàai  : 
Sic  etUm  vohïs  vincere  turpe^viri, 

Dlxerit~è?n!ihù  aliqmsy  c  ^uidvirm  in  anguti 

Ad^'^ii  f  &  rabiddn,  tradis  ovile  bipa  .? 
parcite  paiicarum  diffnndere  crimen  in  omnes, . 

Spe[i(tpir  mey  kïs  qu^que  pitella  fuis. 
Si  mirnr  An  ides  Hdene^iy  à  fidenefqne  fororem 

^io  prernat  Anides  crirnine  ?najor  hahet. 
SifceUrc  e  Oerïtdes  T^iUo/îiai  EriphyUs 

FivitSy  (Jr  in  vivis  ad  Sîyga  venit  eqms; 
£fipr^  Pénélope^  hifiris  errant t  dxiohuSy 

Et  totîd^m  iufiris  bella  gèrent  e  viro» 
Kefp'iceï Phyllacideri'.&  qpi£  cornes  ijfe  marito 

fertnr  ;  &  ante  annos  occuhuijfe  fuos, 
Fata  Pheretiadâ  g  co?}]hx  Pagajka  redemit  i 

Proque  fui  efl  h  x  or  faner  e  Ut  a  viri, 
jéccipe  rne^  Capdnen-^cÀneres  mifcehïmus^  inqm% 

iphitu  :  in  meàios  àifiluïtque  rogos, 

Jffa  qmqne  &  cuit  H  eft  &  nomine  fœrnina  yirtr^s^ 

c     §luid  vtrus  in  angues  Or.  C'elt   â    dire  que  les. 

îemraes  n'ont  pas  befoinde  prer c^  tes  pour  fe  faire  ai- 

iner,étantd'cl'e>-mêmts  alTe's  adroites  pour  cela.  *' 

d  Hclenes  jorortm  Ccft  Clitemneftre  (ocurd'Helene  & 

îemme  d'Agamemnonqniétoit  Frcre  aîné  de  Menelas. 

e  OeclidesT^UoniéL  E>yphi'es.  Amphiaras  hls  d'Oi- 

clée  fut  à  la  Gueirede  Thebes  par  la  perfualion   de  fa 

Femme  Lrij'hi'f  qui  étoit  fille  de  1  alaon.   Elle  fjavoic 

bienqre  (on  Mari/  vievoir  périr. 

f  Phylliicîdcn     Protefîlas  Mari  de  Laodamie  étoit 
petit  t]is  de  Phiiacus  Prince  de  Philbceen  Theflalie. 

g  Cm-jux  P-igafAa.A\cef\e  femme  a'Admet  fils  de  Phe- 
Tes  s'ofliit  volontairfment  de  racrlr  pour  lui  prolongée 
la  vie.Ellee'toitdc  Theiralie,née  dans  la  Ville  dePagafe. 
h  Capanen  Cette  Evsdné  dont  il  eft  parlé  ici  éroit 
Fetîame  de  Capanée  &  Fille  d'Iphias.  Son  Mui  fut  tué 
au  Siège  de  Tiiebcs  i  &^elie  qui  l'aimoit  âi:dçm»€flt  ic 
jetta  dans  fou  bûcher  Uinebrç. 
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pas  jufte  ,     Mefdames  ,   de   vous   cxpofci: 
fans  armes  à  foûtenit  le  Combat  contre  des 
Hommes  armés.   Et  vous  généreux  Guerriers 
pouviez- vous  triompher  d'elles   avec  gloi- 
re ?   Quelqu'un  peut-être  me  dira  ,  de  quoy 
vous  avifez-vous  d'augmenter  le  venin  des 
Serpens    ôc    de    livrer    des    Brebis    à  une 
Louve  qui  enrage  de  faim  ?  ne  confondez 
pas  toutes  les  Femmes  avec  quelques  unes 
qui    font   criminelles ,  &   regardez  chaque 
Fille  par   fes  bonnes  qualitez.    Si   Menelas 
a  fujet  de    fe  plaindre    d'Helene  ,    &  fou 
Frère  Agamemnon  de  Clitemncftre.    Si  par 
la   trahifon    d'Eriphile    Amphiaras    eft    dé- 
fcendu    en  vie  aux    Enfers    avec  fon  Cha*. 
riot  &c  fes  Chevaux  vivans ,  Pénélope  d'un 
autre  côté  a.  été  fidelle    à    fon   Mari  pen- 
dant dix  années  qu'il  fut  à  la  Guerre  ,  Sc 
durant  dix  autres  encore  qu'il  erra  de  Pays 
en  Pays.    Condderez  que  Laodamie   fuivic 
volontairement  en   l'autre  monde    fon  Ma- 
ri   Protefilas.    Alcefte  Femme  d* Admet  acce- 
pta  la  mort    avec  joye   pour  fauver  la  vie 
à  fon   Epoux.    Vous  ne  mourrez  pas   fans 
moy   5    mon  cher    Capanée  ,   lui   dit  Eva- 
dné  ,  nos  cendres  feront    mêlées  cnfemble, 
ôc  d'abord  elle    fe   jetta  au   milieu   du  bû- 
cher ardent.    Ne    voyez  -  vous  pas  que  la 
vertu   eft    Femme  de  nom  ôc   d'imbit  ,  ain-* 
fi    Ton  ne    doit  pas  s'étonner  qu'elle   foie 
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Isfon  mirHm y  populo  Jï  f ave t  tllafm. 
Nec  tamm  hd  mentes  noHra  pofcHmur  ah  ar^ 
te. 
.  Convenimt  cymh<s.  veU  minora  mea^ 
Ntly  'ûifi  l-afciviper  me  difcttmur  amores  ; 

FœmwaprdCtpiam  que  fit  amanàa  modo* 
Fœmwa  nec  fiammM ,  nec  f^vos  difcutit   ar-^ 

CHS, 

Par  dus  htcc  video  te  la  no  c  ère  viris^ 
S(£pe  viri  fallunt  ;  tenera  non  fdpe  puelUi 

PaucaquCi  fi  qudi.ras  \  crimïna  frandis   ha^ 
hent, 
Phafida  \am  matrem  falUx  dimifit  7afon  : 

Venït  in  ^^[onios  altéra  nuptafinus. 
Quantum  in  te  yThefity  velucres  Ariadna  ma^- 
rina6 
Pavtty  in  ignoto  Cola  reliUa  loco,. 
.Quare  ,  novem  cur  ijfe  vias  dicatur  j  &  au* 
di 
Depofitis  filvAS  Phyllida  fiejfe  comis, 
At  famam  pietatis  habet  ;  tamen  hofpes  &  en» 
fem 
Prabuit    j    &    caufam    mortis  ^   i  Elifa  ^ 

tU£, 

Q^id  vos  perdiderit ,  dicam  ?  nefcifiis  ama-- 
re. 


i  "Elif*.  EUCc  étoit  le  nom  propre  de  Didono. 
Car  Didon  en  Langue  Phénicienne  fignilie  He*- 
ïoine.. 
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Kvorable  à  (on  fexe.  Ces  Héroïnes  n'onc 
pas  bcfoin  de  recourir  à  mon  Art  :  mon  Ef- 
qiiif  ne  vogue  qu'à  petites  voiles  5  Se  mes^ 
préceptes  ne  fervent  qu'à  inftruire  les  Co- 
quettes ,  j'enfeigne  de  quelle  forte  il  faut  ai* 
mer. 

Les  Dames    ne    font  pas   infenfibles  aux 
flammes  ni  aux  traits  de    l'Amour  ,     &  je 
vois  que  rarement    fes  flèches   nuifent  aux 
Hommes  :   ils    font    plus  fourbes  que   les 
Femmes  ,   Se   Ci  vous  cherchez  exaàemenc 
vous  en   trouverez  peu  parmi  elles  y  qu'on 
puiife  accufer  de  perfidie.    ]afon   ne    trom- 
pa- t'il    pas  Medée  après  en  avoir  eu    des 
Ênfans  ?   ne  la   repudia-t'il  pas  pour  pren^ 
dre  Creiife  en  fécondes  Noces   ?  Il   ne  tint 
pas  à    Thefée  qu'Ariadne  ne  fût  la  proye 
des   Oifeaux  Marins  ,    lorsqu'il    eut   Tinhu- 
Oianité    de    l'abandonner    toute  feule   dans 
im  Defert  inconnu.    Informez  vous  de  Phi- 
lis  pourquoy  elle   alla    neuf  fois  au   bord 
4e.  la    Mer  ,     &   pourquoy    les  Forées  dé- 
pouillées de  leurs  feuilles   répandirent  tant 
de    larmes.,   La  pieté    d'Enée    eft,  célèbre , 
cependant    il    ne    laiifa  que  fon   é^ée  à  la 
Kialheureufe    Didon  dont  elle  niêiue  fe  tua, 
îl   faut  donc  ,  Mefdàmes  ,  que   je  vous  ap- 
prenne  la  caufe  de  vôtre   perte.    C'eft  que 
vous    ne    fçaviez    pas     aimer.  Vous   étiez 
fort   ignorantes   dans  cet  Art  y  èc  c'eil.  par.. 
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Defnit  ars  vobti,  arte  feremat  arnor, 
Nmc  quoque  ne  [cirent  :  fed  me   Cj/therêa  de^ 
cere 

f^Jfît  :  &  ante  ocuks  conftitit  ipfa  meos, 
Tum  mihï ,   Quïd  mifera^  dixit,  fnemere  pucU 
U  > 

TraditHY  armatis  vulgm  inerme  virh, 
Jllos  artifices  geminï  fecere  libellî  ; 

Hac  qmquefars  monitis  €r%idïenâa  tuis, 
Prohra   g^  Therapniea  qui  dixerat  mte  maru 

t£  y 

Aiox  cecinît  laudes  prcfperiore  lyra. 
Si  bene  te  novi,  cultoi  ne  Ude  puellas. 

Gratta,  dum  vives,  tfiapetenda  trbi. 
Dixit  :  &  è  myrto  (  myrto  riam  vinÛa    capil 
los 
Conftiterat  )  folium ,  granaque  pauca  de^ 
dit. 
Senfimus     acceptis    numen    quoque  purior    x-^ 
ther 
Fulfit,  &  è  toto  peEiore  cejfu  onus, 
Bmn  fdcit  ingenium  ;  petite  hinc  pr^cepta^pftel» 
U, 
jQua^  ptidor,  &  leges^&fua  jnra/inunp. 


K  TherapfîAA  Maritâ.  Il  parle  du  Poète  Stefïcorc 
<jui  pour  avoir  fait  des  Vers  contre  Hélène  en  perdit 
Id.  yûë,  mais  enfiiite  il  la  recouvra  par  d'autres  yers 
ou'il  L-ompofa  à  U  loiiange  de  cette  Frincefle  qui  e'- 
toit  née  eh  Laconie  où  U  Y'ûk  de  Theiapnc  ctoit  fi- 
tuce. 
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cet  Arc  que  l'Amour  dure  •.  Vous  ne  le 
fcauriez  pas  même  encore  ,  ii  je  n'avois  or- 
dre de  Venus  de  vous  Tenfeigner.  Elle 
m'apparuc  vifiblement ,  Se  me  die  :  pour- 
quoy  faut-il  que  les  Femmes  ayent  le  m?.l- 
heur  d'être  livrées  fans  armes  au  pouvoir 
des  Hommes  armez  ?  Vous  les  avez  faits 
habiles  dans  l'Art  d'Aimer  par  deux  Li- 
vres que  vous  avés  compofés  en  leur  fa^ 
veur.  Faites-en  un  autre  où  vous  donniés 
des  préceptes  pour  les  Dames.  Le  Poëte 
Sceficorc  qui  avoit  fait  des  Vers  contre 
Hélène  ,  chanta  enfuitc  fes  louanges  avec 
un  heureux  fuccés  pour  lui.  Vous  êtes 
d'un  naturel  incapable  d'offcnfer  les  Belles, 
&  vous  leur  devez  rendre  fervice  tandis 
que  vous  le  pouvez.  A  ces  paroles  la 
DéelTc  qui  était  couronnée  de  Myrte  , 
m'en  lailfa  entre  les  mains  quelques  grains 
&  une  feuille.  Si  -  tôt  que  j'eus  reçu  ce 
prefent  je  fentis  de  grands  eftets  de  fa  Di- 
vine prefence,  l'air  devint  plus  pur  qu'au- 
paravant ,  &  le  delTein  de  mon  Ouvra- 
ge ne  me  parut  point  difficile  à  exécu- 
ter. 

Tandis  que  mon  efprit  eft  ouvert  à  trai- 
ter cette  matière  écoutez  mes  inftrudions 
vous  autres  qui  êtes  en  droit  de  le  faire 
fans  choquer  les  Loix  de  la  pudeur.  Qiioi- 
que  vous  foyez  encore   bien  jeunes  j  fon- 
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yefjturd  memores  ]^m  nunc  eïiote  ÇeneBéi  : 
Sic  nullum    vahis  tempHs  abibit  iners, 

Dum  Itcet  ,  &   veros  etiam  mnc  editis  an^ 

nos  j 
-  Ludite  :  emt  ami  more  fluentis  aquét, 

Nec  y  qudt  pr^teriit^    iterum  revocabitur  Hnm\ 
da  ; 
Nec,  qH£pr(&ternt,  hora  redire  pot ejl, 

Vtendmn  efl  £tate.  cito  toede  UbitHr  dtas  / 

Nec  bona  tam.  fequitur ,  quam  bona  prlm4 
fuit, 
Hos  ego,  qui  canent  frutices,  violaria  vidi  ;     ^ 

Hue  mlhi  defpina  grata  corona  data  efl, 

Tempus  erit ,  quo  tu  ,  qna  nmc  exclndis  aman* 
tem, 
Frigida  deferta-m^e  jacehis  anus  : 

Nec  tua  mBurnâ  frangetur  ]mua  rixa  : 

Sparfa  nec  inveniej  liminamane  rosâ,. 
jQuam  cito  {  me  miferum  !  )  laxantur  corpora 
rugis  , 

Et  périt  in  nitido  qui  fuit  ore  color  ! 
.Qu.afqHe  faiffc  tib.i  canas  a  virgine  jures, 

Spargentur  fubittzper  capm  omne  cowa, 
Anguibus  exiiitur  tenui  cum pelle  vetuBas  ;., 

Nec  f^ipmt  cervos  cornua  jaElafenes,, 
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gez  que     dans    quelque    tems    la   vieillelfe 
TOUS   accablera  :  ménagez  donc  les   mometis 
de   vôtre  aimable  jeunelfe.    Pendant  que  la 
fleur  de  vos  années    vous  permet   de   vous 
-divertir ,  n'en  perdez   point   Toccafion  ,  car 
l'àcrc   s'en  va    comme   une   eau    qui  coule. 
Le^  courant   d'un  Fleuve  ne    remonte  plus 
^  l'on    ne   fçauroit   faire  revenir  les   heu- 
res  qui  font    paifées.     Puifque  te  tems  va 
îî  vite,  il    faut  l'employer  utilement.  De- 
main vous  ferés  moins    propre     qu'au jour- 
d'huy   à  goûter  les  plaifirs  de   l'Amour.    ]e 
vois   aprelent  dea  Arbiillcaux  tous   fecs  que 
i'ay  vu    fleuris  &   verdoyans  ;   &^  ces   Ro- 
Yiers  herilTez  d'épines  m'ont  donne  des  bou- 
quets, de  Rofes.    Vous  qui  chalfez  par  fier- 
té  plufieurs  Amans  qui  {bûpirent   pour  vos 
'beaux    yeux     vous   ferés    réduite   fur  vos 
vieux-  jours    à,    coucher  feule    dans   vôtre 
lit.  On  ne  rompra  point  la  nuit  vôtre  por- 
■te  a    force    de  coups.  Se  vous  n'y    trou- 
vères pas  le  matin  des  bouquets  de  Rofes 
"^répandus.    Ha   que   le  vifag^  eft  bien  -  tôt 
fillonné    de     rides  I    ha  que  le  beau   teint 
dure  peu  l  ces  cheveux  blancs  qu'on  vous 
'voit  5    &c  que  vous  dites    avoir  dés  le  tems 
de  vôtre  Enfance  couvriront  bien-tôt  tou- 
te vôtre   tête.    Les  Serpens  en  quittant  leur 
.peau     quittent    aufli    la     vieillelTe  ,   &    les 
Cerfs  renouvcUant  leur    bois  ne  paroiffenc 
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Nofira  fine  mxilïo  fugimt   hona,  carpite  fism 
rem  ; 
.Qiiiy  nifi  carptus  erit,  turpiter  ipfe  cadet, 

Adde  y  quod  &  partus  faciunt  breviora  juverù 

Tempora,  continua  mejfe  fenefck  ager, 

Latmius  Endymton  non  efi  tihi  y  Luna  >  ruho* 
ri; 
Nec  Cephalus  rofea  prdda  pudenda  De<e. 
Vt  Feneri  ,  quem  luget  adhfic  ,  âonetur  Ado» 
nis  ; 
Vnde  habet  ^  t/£nean  HermoniemqHe  fuos  ? 
Jte  per  exemplum  ,  genus   o  mort  aie ,  Deam 
rum  j 
Gaudia,  nec  cupidis  veFira  negate  virif, 
Vt  jam  decipiant ,  quid  per  dit  is  f  omnia  con^ 
fiant. 
JUille  licet  fumant  ;  dépérit  inde  nihil, 
Conteritur  ferruwyfilices  tenuantur  ah  ufiu^ 

Suficity  çjr  damnipars  caret  illametu, 
jQuid    vetet    appofito    lumen    de    lumine  fiiX 
mi  y 
^nifve  cavo  va  fi  as  in  marefervet  aquoi  ? 
Dettamenuiia  viro  mulier  y  non  expedit  y  /«- 
quis. 

1    A^.ean  y  Hermionemofue.\  Enéc    éroit  Fils  d'An-' 
chife  &  de  Venus ,  &  Hermione  Pemnie  de  Cadmu^ 
éioit  iîile  de  cette  Déeilc  &  de  Maw. 
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jamais  vieux.  Mais  ces  avantages  de  nôtuc 
jeuneiTe  s'en  vont  fans  retour.  Ne  man- 
<jués  donc  pas  d'en  cueillir  la  fleur ,  car  Ci 
vous  ne  la  cueilles  vous  aurés  le  chagrin 
de  la  voir  tomber.  Ajoutés  que  TEnfance- 
ment  abrège  fort  la  jeuneire^ôc  qu'un  Champ 
vieillit  bien-rot  par  des  Moilfons  continuel- 
les. 

La  Lune  n*a  point  rougi  '  d'avoir  aimé 
Endimion  ,  3c  l'Aurore  n'a  pas  cru  qu'il 
lui  fût  honteux  de  foûpircr  pour  Cephale. 
Venus  fut  Cl  pafîîonnée  d'Adonis  qu'elle  le 
regrete  encore  :  n'a-t'elle  pas  eu  d'autres  A- 
nians  dont  Enée  &  Hermione  fonr  venus  au 
inonde  ?  Beautés  mortelles  fuivés  l'exem- 
ple de  ces  grandes  Divinités  ,  ne  foyés 
pas  infenfîbles  à  vos  Amans.  Ha  que  vous 
perdes  quand  vous  les  fruftrés  dans  leurs 
dedrs  amoureux  :  Toutes  les  faveurs  que 
vous  leur  accorderés  vous  demeureront  , 
il  n'y  aura  rien  de  perdu  pour  vous, 
quand  même  ils  en  recevroient  un  nombre 
infini.  Le  Fer  aufîî  -  bien  que  les  Cailloux 
s'ufent  à  force  d'être  frottés  j  mais  vous 
n'avés  pas  à  craindre  que  vos  reifources 
s'épuifenr.  Qui  eft  ce  qui  s'oppofcroit  à 
laifler  prendre  de  la  lumière  d'une  chan- 
delle allumée  ,  &  qui  auroit  peur  d'épui- 
fer  k  Mer  y  voyant  puifer  de  l'eau  ?  Il 
n'y    â    point    de    Femme   qui  dife  que  le 
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,Quid^  nifi  quarn  fnmes  ,  die  mihi  ,  perdis  a^ 
quam  f 
Nec  vos  profiituit  me  a.  vox  ifed  vana  timere 

Damna    vetat.    damnis  munera  vejlra  ca^ 
rent , 
Sed  me  flaminihus  verni  majoris  iturm/iy 

DHmfumus  in  portu^  frovehat  aura  le  vif, 

Ordior  à  cultft,  cultis  bene  Liber  ab  nvis 

Provenir  ;  &  culto  Hatfeges  altafolo. 

Forma  Dei  munus  \  forma  quota  qmqHÇ  fnper^ 
bit  l 

fars  vefîrum  tali  munere  magna  carets 
Cura  dabit  faciem  :  faciès  negle5ia peribit  j 

Idaliéi  fimilis  fît  licet  illa  De£, 
Corpora  Jîveteres  non  fi  coluere  puelU  ; 

Nec  veteres  ctdtos  fie  habuere  viras. 

Si  fuit  ty^ndromache    tunicas   indma    vaîenm 
tes  'j 
Quid  rnirum  f  duri  mîlitis  uxor  erat, 

Scilicet  Ajaci  conjux  ornât  a  venir  es  , 

Ciii  tegumen  feptem  tergafuere  bonm  f 

Siwplicitas  rudis  antt  fuit  ;   nmc   atirea  R^m 
ma 
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commerce  des  Hommes  ne  lui  convienc 
pas.  Dites  moy  un  peu  que  pouvés-vous 
perdre  ?  Je  ne  piécens  pas  -que  mes  avis 
vous  obligent  à  vous  profticuer,  mon  de f- 
ftin  eft  feulement  de  vous  guérir  d*unc  v-ai- 
nfi  frayeur  ,  car  vos  plus  grandes  fa- 
veurs ne  fçauroient  vous  écre  nuifi- 
bles. 

Cependant  j'auray  befoin  d'un  plus 
^rand  vent  lorfquc  je  feray  en  pleine  Mer, 
mais  un  doux  Zephir  me  fujffit  à  prefent 
que  je  fuis  encore  dans  le  Porr.  Je  com- 
menceray  par  la  propreté  ,  5c  je  diray  là- 
delfus  qu'une  Vigne  &c  une  Terre  bien  cul- 
tivées produifent  abondamment.  La  beauté 
cft  un  don  du  Ciel  ;  mais  combien  voit. on 
de  Dames  qui  en  deviennent  orgueilleufes. 
Il  s'en  trouva  peu  néanmoins  qui  ayenc 
reçu  ce  prefent.  Le  teint  peut  devenir  beau 
par  un  grand  foin  ,  car  (i  on  le  néglige  il 
fe  gâte,  fut-il  comparable  au  teint  de  Ve- 
nus. Si  les  Hommes  &  les  Fsinmes  des  pre- 
miers fîecles  ont  négligé  ces  parures  >  &  fi 
Andromaque  étoit  vécue  (implemenr  ,  y  a- 
t'il  lieu  de  s'en  étonner  ?  Elle  écoit  Femme 
d'Hed-or  qui  ne  refpiroit  que  la  Guerre.  La 
■Femme  d'Ajax  fe  feroit-elle  parée  pour  plai- 
re à  fon  Mari  qui  s'armoit  d'un  Bouclier 
;  renforce  de  fept  cuirs  de  Bœuf-  on  a  vu 
régner    parmi    les    Romains    une  groffiere 
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Edomiti  magnas  pojfidet  or  bis  opes, 

jiffïce  ,  €^UA  nunc  funt  Capltolia  ,  qpidtque  fus* 
runt  ; 
AlurÏHs  dicas  illafuijfe  fovis^ 

Curia  >    concilii   quA   nuric    dignijfima    tanîl 

'fi' 

Defttfula  ,  m  T'atio  régna  tenente^  fuit, 

jQuiC  nunc  fub  Phœho  ducïhufque  Palatia  fnU 
gent  ; 
^uidy  nifi  araturis  pafcua  behus,  erant} 
Prifia  juvent  altos  :  ego  me  nunc  deniquc  na^ 
tum 
GratuUr,  hac  dtas  moribus  apta  mets, 
I^on  qtàa   nunc  terra,   lentum    fubdicitur  au^ 
rum; 
Leftaque  diverfo  littore  concha  ventes, 
Nec    quia     decrcfcunt    ejfojfo    marmore    mon* 
tes  : 
Nec  quia  CArulcA  mole  fugantur  aquét, 
Sed  quia  cultus  adeft  ;  nec  nojîros  manfit  in  ath 
nos 
*jR^jiicitas  prifcis  ilU  fuperfles  avis, 
yhs  quoque  non  caris  aures  onerate  lapillis , 
.Qhos  legit  in  viridï  decolor  Indus  aqua, 
Nec  prodite  graves  infuto  vefiihus  auro  : 


m    Tath    Tatius  Rojr  des  Sabins  régna  conjointtf- 
menr  avec  Ronniius. 

(implicite. 
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Cmplicité  qui  s'eft  changée  en  magnificen- 
ce ,  dépuis  qu'ils  ont  dompté  toutes  les 
Nations  ,  &  qu'ils  en  pofTedent  les  richef- 
{es.  Jettes  les  yeux  fur  le  Capitole ,  &  le 
comparés  à  ce  qu'il  étoit  dans  fa  fondation, 
ne  diriés-vous  pas  qu'il  eft  confacré  à  un  au- 
tre Jupiter  ?  le  Palais  de  la  Juftice  qui  eft 
digne  du  Corps  Augufte  de  nos  Sénateurs 
n'étoit  couvert  que  de  Chaume  (ous  le  Rè- 
gne de  Tatius.  Le  Temple  dédié  à  l'hon- 
neur d'Apollon  ,  ôc  ceux  que  nos  Princes 
ont  fait  bâtir  brillent  d'Or  prefentemenc 
dans  les  mêmes  lieux  qui  fervoient  autre- 
fois de  pâturage  au  Bétail.  Je  laiife  l'amour 
de  l'Antiquité  à  d'autres  Gens.  Pour  moy 
je  fuis  bien  aife  d'être  né  dans  ce  Siècle  » 
car  il  eft  conforme  à  mon  humeur  ^  ce  n'eft 
point  à  caufe  des  Mines  d'Or  que  produit 
la  Terre  ,  ni  parce  qu'on  pêche  des  Perles 
en  divers  endroits  de  la  Mer  :  ce  n'eft  point 
à  caufe  du  Marbre  que  l'on  tire  de  plu- 
sieurs Montagnes  ,  ny  pour  le  plaifir  que 
j'ay  de  voir  la  Mer  reiferrée  par  plu  (leurs 
Digues  ,  mais  c'eft  que  la  politelfe  règne  , 
&  que  la  rufticicé  des  Anciens  n'eft  pas  ve- 
nue jufqu'à  nous.  Ne  portés  point  pour  Pen- 
dants d'oreilles  ces  pierreries  de  grand  prix 
que  les  Indiens  bazanez  ramnifent  le  long 
de  leurs  Côtes  ;  ne  paroiifés  pas  devant  nos 
yeux  avec  vos  Robes  chamarées  d'Or* ,  vous 
Tome  J II.  l 
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PiY  cjtfas  nos  pttitû  ,  fipe  fagatu^  opes., 
JUmditîii    caf'wmr  :   non  fmt   fine  Uge  eu 

pua, 

jidmotdi  formam    dantque  ne  gant  que     md- 

Nec  genH4  ornât  us  unum  efi  :  qmd  quamque  ds- 
cebit^ 
El'igat  j  &  fpcculum  confhlat  ante  f^um. 
LongapïQbat  faciès  capitis  difcrirnina  pnri: 

Sic  erat  ornât is  L<^odarnia  comis. 
Exlguum    fumrna     nodiiîn   fihi   fronte   rcliru 
qui, 
Vt  pateant  aures  ,  ora  roîunda  volurît» 
Alterïm  crïnes  hurnero  iaBentnr  ntroqpte, 
Talis  es  afiimpta,  T^hœbe  canore^  lyra. 
Altéra  fuccinB^  rellgetur  more  Diana  : 

Vt  filet ,  attonitas  cttm  petit  illaftras^ 
Haie  decet  inflAtos  taxe  jacuijfe  capillos, 

lila  fît  adflri^u  impedienda  cornU. 
Hancplacet  omari  «  teftadine  Cyllenea  ' 

Suftineat  fîrniles  fuEUbas  illafînw^ 
Sed    neque    ramofa  numerabis  in    ilice  glan^ 
des  i 
Nec  quot  apes  Hyble  ,    nec  quot  in    Alpe 
fera  ; 
JV^r  mihi  tôt  pofîtm  numéro  comprendere  fu 
eft. 

n    Téfluàtne  Cyllenea,    Mercure  qui   éioit  né    fu^ 
le  Monc   C>llene  ficfaiie  fa  Lj'Le  en  forme  de  Toi- 
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•crdyés  nous  éblouir  &  nous  prendre  avec 
ces  lichelTes  ,  mais  fouvenc  elles  nous  chaf- 
fenr.    C'eft  la  propreté  qui  gagne  nos  cœurs: 
prenés  foin  de  vous  bien  ccefFer  j  les  Da- 
I  mes  ont  bon  air  ou  inauvaife  grâce  félon  la 
main  qui  manie   leurs   cheveux.    Il  y  a  plu- 
fieurs  forces  de  parures  ,  choifilTés  celle  qui 
vous  paroîtra  le  plus  à  votre  avantage  ,  & 
confulcés  en  cela  vôtre  miroir.    Un   vifage 
long  a   befoin  d'avoir  les  cheveux  partagés ^ 
c'cft  ainfi  que  fe  coèffoic  Laodamie.   Les  Da- 
mes qui  ont   le  vifage  rond  &  court ,  doi- 
vent porter    un   nœud    de    Rubans  fur  le 
haut    du  front  ,   «S^  découvrir  leurs  oreil- 
les.  Il  y  en  a  qui  lainfenc    flotter  les   che- 
veux    fur    les    épaules    à   la  manière  d'A- 
pollon quand   il  joue  de  la  Lyre,    D*antres 
\ts  nouent   comme  Diane   lorfqu^elle   pour- 
fuit  un  Ceif.    Il  fied  bien  à  quelques-unea 
de  fe   frifer  à  grolfes  boucles  ;  ôi  d'autres 
ont  bonne    grâce   à    porter   leurs   cheveux 
applatis.   On  en  voit    dont  la   coëffare  eft 
faite  en  forme  de  Tortue  ,    &  d'autres  (ê 
plaifenc  à    porter   une    frifure  ondoyante  : 
mais  comme  les    glands  de   tous  les   Chê- 
nes ,    les    Abeilles  du  Mont  Hiblé  ,  &   les 
Betes  Sauvages  des    Alpes   font    innombra- 
bles ,    de    même   je  ne    fçaurois    compter 
les   différentes    ii^nieres     de   fe     coefFer  9 

.  I  ij 


n 
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Adjick  ornatm  proxima  quAque  Mes. 

Et  mglecla    decet     n.ultas    coma,    fipe    ja- 
cere 
Hefternam  credas  ^  ilU  repexa  modo  efi. 

Ars  cafpm  fimulet.  fie  capta  vidlt  ut  urhe 

o  Alcides    hlen   ,    Hanc  ego  ,   dixit  ,  a^ 
mo, 
Talem    te     Bacchm    ,      Satyris    cUmântihm 

EVOSy 

Sufinlit  in  cuYYpUy  Gndjfi  reliSia,  [nos. 
O  quantum  indulget  vefiro  Natura  decori, 

jQuarum  funt    multis   damna  pianda  mo- 

dû! 
Nos    maie   detegimur ,    raptique  Atate  capU- 

li 
Vt  Borea  frondes  excutiente  ,  cadunt, 

Fcemina  canitiem    Germants  inficit  herhû  \ 

Et  melior  vero  qudtritur  arte  color. 

Fœmina    procedit      denfijfima     crinihHS     em- 
ptis  i 
Croque  fuiâ  altos  ejficit  Are  f nos. 

o    Acides  Jolen.    Hercule  aimoit   ardemment  Iol< 
fille  d'Euryte  Roy  d'Ecalie. 
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il    y    a    tous   les  jours  des   nouvelles   mo- 
I  des. 

j  Nous  voyons  des  Dames  qui  font  d'im 
Ibon  air  à  écre  cocfFécs  négligemment!  On 
icroiroit  fouvent  aies  voir  qu'on  n'a  point 
j  touché  à  leur  tête  depuis  hier  ,  ôc  néan- 
moins elles  viennent  de  quitter  leur  pei- 
gne. Il  faut  que  cela  paroifTe  naturel  : 
de  c'eft  ainfi  que  parut  la  charmante  lole 
à  Hercule  lorlqu'il  prit  la  Ville  d'Ecalie  : 
j'aime  cette  Princelfe  ,  dit-il  d'abord..  Vous 
étiez  aufli  dans  cette  négligence  ,  belk 
Ariadnc,  quand  Bacchus  vous  enleva  dans 
fon  Char  au  cri  des  Satyres  qui  l'accompa- 
gnoienr. 

O  que  la  nature  vous  eft  indulgente  , 
Mefdamcs,  pour  favorifer  votre  beauté  >  el- 
le vous  a  enfeigné  mille  moyens  de  cacher 
vos  défauts.  Mais  à  nôtre  égard  nous  a- 
vons  le  malheur  de  ne  pouvoir  pas  les  cou- 
vrir :  Se  nos  cheveux  tombent  comme  les 
feuilles  qui  font  agitées  des  Aquilons. 
Les  Femmes  déguifent  leurs  cheveux  blancs 
avec  du  jus  d'herbes  dont  les  Allemans 
ont  accoutumé  de  (c  fcrvir ,  Se  par  ce  mo- 
yen ils  deviennent  d'une  couleur  pins  a- 
vanrageufe.  Nos  Dames  paroilfent  dans  le 
monde  avec  beaucoup  de  cheveux  qu'elles 
viennent  d'ncheter  ,  &  c'eft  ainfi  qu'avec 
de  l'argent  elles   fe  font  une  belle  tê:c.  El- 

I    iij- 
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Xifec  rnhor  eft  emijfe pal am,  venir e  videmué 
Herculis  ante  ocitlos  ,     F'irgmeHmqae  cho». 


rum. 


Qmà  ds  vejte  loqpur  /  nec  vos  ,  fegmema^rc-^ 
quiro  ; 

Nec  qpi<z  bis  Tj'rio  murrice  Una  nthes, 
Cur^tet  prodieri/it  pr^tiôleviore  colores  'y  : 

^is  fiiror  efi  ,  cenÇws  corpore  ferre  fud  l 
Am^  ^^^^  ^^^^^  j    ^^^'^    ^^^^^  fi'^^^    ^^«i'i^w 
a'ér  , 

Ntc  tepidtu pluvial  cmciîat  Aufier  aqvM 
Ecce  tibi  Jimllis  ^  qui  quond^m  p  Phryxon  Cfc 
Hcilen 

Diceris  lûoh  eripmjfe  dolis^ 
Hic  nndas  irnumu^y  habet  quoque  no'mcn  ab  nn^ 
dis  : 

Crediderim  Nyrnphas  hac  ego  vcFie  tegi . 
nie  ciocumfirnuUit  :  crocee  veUtnr  amici^^ 

Rofcida  lucifcros   cmn  Dea  jungit  eqms. 
Hic  FaphtiU  rnyrtos  :  hic  purfureas  amethyjîo^ 

Albentepve  roÇiU^  Threîcia?nve  g^ruem. 
JSfec  glandes,  AwaryUi,tn£,nec  amygdala  défunt 

Etfita  velleribpt4  nomhia  cera  aedit, 
jQuot  mv^  terra  parit  flores,  cttm  vere  tefenti 

f^itis  agit  gemmas  y  pigraque  ce  dît  hiems-: 
Lanatot^am  plures  fuccos  bibit,  elige  certos, 

Narn  non  conveniens  omnibus  omrns  erit, 
Tulla  décent  nïveai  :  BnÇetda  puïla  decebant, 

p  Vhryxon  &  Hillcn.  Plu'yxus  &:  fa  Cœur  Hellé  efl- 
fans  d'Athamas  Roy  de  Thebes  eurent  pour  MaratK 
Ino  qui  les  obligea  par  les  mauvais  tr^iuemen»  a  s'en- 
fuir  de   chez  leur  Père. 
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ïes  n'ont  pas  honte  de  les  acheter  pu- 
bUqnemenc  au  Marché  d'Hercule  ôc  des 
-Mu(es. 

Mais  que  diray-je  des  habits  ?  je  ne  par- 
le  point  des  Robes  chamarrées  ôc  teintes 
en  pourpre  de  Tyr  j  puifqu'il  y  a  tant  d'au- 
tres couleurs  de  moindre  prix.  Quelle  ma- 
nie eft  celle-là  de  mettre  tout  fon  revenu 
à  s'habiller.  Voici  la  couleur  de  bleu  Ce- 
lefte  comme  paroît  l'Air  lor£qu'il  eft  exemc 
des  nuages  de  des  pluycs  que  les  vents  a- 
mènent.  Le  jaune  eft  une  couleur  qui  tire 
fur  celle  de  la  Toifon  d'Or  que  Phrixus 
&  HcUé  enlevèrent  lorfqu'ils  s'enfuirent 
de  chez  eux  pour  éviter  les  embûches  d'I- 
no.  ]e  fuis  perfuadé  que  le  vert  de  Mer 
eft  la  couleur  favorite  des  Nereïdes  y  j'en 
vois  une  autre  qui  tire  fur  TAurore  lorf- 
que  cet  Aftre  commence  à  paroîcre  au 
Ciel  dans  fon  Char  lumineux.  Il  y  a  des 
couleurs  de  Myrte  &  d'Amechifte  ,  de  Ro- 
fe,  de  Grue,  de  Châtaigne  ,  d'Amande  ,  êc 
de  Cire  Enfin  le  Printems  n'eft  pas  plus 
émaillé  de  différentes  fortes  de  fleurs,  lorf- 
que  la  Vigne  bourgeonne  &  que  l'Hiver 
fe  retire  ,  qu'il  y  a  des  couleurs  diverfes. 
Choififtez  pour  vos  habits  celle  qui  vous 
conviendra  le  mieux  ,  car  toutes  ne  font; 
pas  propres  à  toutes  les  Dames.  Le  noir 
ficd    parfaitement    aux     blanches   ;    Brifeïs 
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Cum  rapta  efi  ,  fulta    tum    quoque  vejiê 
fuit, 

Alha.  décent  fufcas.  :  alhis  ,   «1  Cephéi ,  pUm 

ceba^. 

Sic  tibi  vefiita  prejfa  ^  Seriphos  erat, 

J^am  p&ne    aàrnonui  ,  ne    trux  caper  iret  in 

Neve  forent  àuns  afpera  crurapilis  ! 
Sed  non  Caucafea  doceo  de  rupe  pHellas^ 

J^&que    bihant    midas  ,    Aiyfe  1  Cdice  ^ 
tuas, 

Quid  y  fi  prAcîpiam  ,  ne  fnfcet  inertia    den- 
tés î 

Oraque  fitfiepta  mane  laventur  aqua  i 
Scitis  &  inàutïa^ctmdorem  quArere  cera, 

Sa'ûgtnne  quA  vero  non  rubet  j  arte  rnbet, 
Arte  ,  fupercilti  confinia  ntida  repletis^ 

Parvaque  fincera6  velat  aima  gênas, 
7^c  pudor  ejl  oculos  tenuifignare  f avili  a  ; 

yei  prope  te  nato  ,  lucide  c  C}'dne  ,    croca, 
Eft  mihi ,    quo  dixi  vefira  medicamina  formai 

Parvm ,  fed  cura  grande  libeilus  opus, 
Hinc  quoque  prdfidium  Uf&petitote  figura  : 

Non  efi  pro  veflris  ars  mea  rehus  mers. 
Non  tamen  expofitas  mens  a  deprendat  amator 

q  Cipheu  Andromède  étoit  fille  de  Cephée  Roy 
d'Ethiopie.  ^  ' 

r  Seriphos,  Cette  petite  Ifle  efl:  fituée  parmi  ks 
Q'clades.  ^  ^ 

f    C^ïce.    Ce  Fleuve  pafle  en  Mvfiî-. 

t    Cydne,    C'eft  une  Rivière  qui  airofc  la  Cilicie. 
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ctoic  en  noiu  quand  elle  fut  faite  pnfonnie- 
re.  Le  blanc  eft  avantageux  aux  brunes  , 
Andiomede  aimoit  cette  couleur  ^  aafli  a- 
voit-elleune  Robe  blanche  quand  elle  étoic 
dans  Seriphc. 

Sur  tout  prenez  garde  que  vos  allfelles 
ne  Tentent  pas  le  Bouquin  ,  &C  que  vos 
jambes  ne  foient  point  velues.  Mais  ces 
préceptes  ne  s'addielfent  point  à  des  F)U 
les  du.  Mont  Caucafe  ,  non  plus  qu'à  ceU 
les  qui  boivent  des  eaux  du  Caïquc.  Faut- 
il  vous  recommander  de  bien  netoyer  vos 
dents  y  ôc  de  laver  vôtre  bouche  le  ma- 
tin avec  de  l'eau  ?  Vous  embelhlfez  vôtre 
vifage  avec  du  blanc  ôc  du  rouge,  vous 
fçavez  remplir  vos  fourcils  aux  endroits 
dégarnis  de  poil  ,  ôc  vous  cachez  les  dé- 
fauts des  joues  avec  de  petites  peaux  ap- 
pliquées proprement  ,  vous  n'avez  pas 
honte  de  farder  vos  yeux  tantôt  avec  a  ne 
cendre  bien  menue  >  tantôt  avec  du  fah^n 
de  Cilicie.  "J'ay  déjà  fait  un  Traitté  confi, 
dcrable  qui  contient  en  abrégé  des  fecrecs 
pour  vous  embellir.  Les  Dames  qui  onr 
le  malheur  d'être  difgraciées  de  la  nature 
y  trouveront  des  remèdes  pour  leurs  dé. 
fauts  5  car  je  tache  dans  mon  Art  de  leur 
ctre  utile.  Prenez  garde  néanmoins  *q  le 
vos  Amans  ne  trouvent  pas  fur  vôtre  Ta- 
ble les  boetes  de  vos^onguçns.    !<  faut  que 

1   y 
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Pj/xidas,  ars  faciem  dljfimuUta  ptvet, 
jQuem  non  offendat  toto  fax  iilita  vultu^ 

Cum  finit  in  tepidos  pondère  lapfajtma  ? 

Oefypa  qnid  redolsnt,  quamvis  mittantur  Athc^ 
nïsy 
BsmptHS  ah  immundo  vellers [hcchs  ovis  f 

Nec  coram  mifias  cerv£  fumpfiffe  medullaSy 

Nec  coram  dentés  defrtcmjfe  prohen, 
Ida   dahmt  faciern  ;  fed  ermt  deformîa  vi- 

fi. 

M  attaque ,  dum  finr.t  turpia  ,  fa^a  pla- 
cent. 
jQudi,  'nunc  nornen  habent  operofî  Jîgna  u  Myro-^ 
nis  y 
Pondus  iners  quondam  duraqne  majfa  fuit, 
jinulm  ut  fiât ,  primo  colUditur  aitrurn  : 
Qu^oi  geritis  vefies^  firdida  lanafuit, 
Curnfieret  y  lapis  afper  erat  -y  nunc  nohlleji»- 
gnurn 
Jsluda    Venus  m  Adidas    exprimit  imhre  co^ 
r/jos. 
Tu  qnoqvte  dttm   coleris   ^  nos  te   d.ormire  pu- 
terniis  ; 
jûptius  ^  furnmk  confpiciare  manu, 

0 

u-  Myrù.:is.  Ce  Myron  fameux  Statuaire  fut  difcîple 
dePol^cltLe.  li  floriubit  cii  k  ^7.  Olympiade. 
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vôtre  beauté  pauoille  toujours  naturelle. 
Qcii  eft-ce  qui  ne  feroic  pas  choqué  de 
voir  un  vifage  fi  couvert  de  fard  qu'il  en 
coule  jufques  dans  la  gorge  dont  elle  efl 
mouillée  ?  La  craife  qui  fort  de  la  laine 
avant  que  d'être  purifiée  eft  d'une  fen- 
teur  infupportable.  Ne  vous  fervez  point 
de  moè'lc  de  Cerf  devant  le  monde  ,  &  ne 
netoyez  vos  dents  qu'à  vôtre  Toilette. 
Tout  ce  que  je  viens  de  dire  vous  em- 
bellira ,  mais  cela  n'eft  jamais  beau  a  voir. 
Il  y  a  mille  chofes  dont  on  eft  choque 
eu  les  voyant  faire  ,  &  qui  font  néan- 
moins agréables  quand  elles  font  faites. 
Les  Statues  de  Myron  fî  connues  dan^  le 
monde  n'étoient  qu'une  mafTe  informe  a- 
vant  qu'elles  fufTent  mifes  en  œuvre.  Un 
Orfèvre  bat  l'Or  à  coups  de  marteau  pour 
faire  une  bague.  Ces  belles  Robes  que  vous 
portez  ,  Mefdamcs ,  n'ont  été  qu'une  laine 
fale.  Le  Marbre  le  plus  poli  a  été  brut  au- 
trefois i  ôc  il  reprefente  maintenant  une  ex- 
cellente figure,  c'eft  Venus  en  nudité  fortant 
de  la  Mer  les  cheveux  mouillez  qu'elle.  efiTu- 
ye  avec  Tes  irains. 

Dans  le  tems  que  vous  travaillerez  à 
vous  embellir  ,  faites  -  nous  accroire  que 
vous  êtes  encore  au  lie  endormie  ;  Se  ne 
vous  montrez  jamais  que  vous  n'ayez  mis 
la  dernière  main   à  vôtre  parure.   Eft-il  ne- 
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Car  nuhi  nota  tm  caufa  efi  canâoris  in  ore  ? 
CUuàe  forem  thdami  ,    quiâ  rude  prodls 

Multa  viras  nef  cire  de  cet,  fars  maxima  re^ 


rî>m 


Offendatyfi  non  interiora  tegas, 

Anrea  qu(&  pendent  ornato  figna  theatro; 

Infpîce   ,    quam  tennis    hraBea    ligna    te^ 
gat, 
Scd  neqne  ad  illa  licet  populo ,  nijt  faBa  VC" 
nire  : 
T^ec  nïfi  fuhmotis  forma  paranda  viris. 

Al  nonpeBendos  coram  prtzbere  capilloSy 
Vt  'jaceant  fufîper  tua  terga ,  vetem, 

Jllo  prdcipue  y  ne  fis  morofa  ,  caveto 
J'empare  :  nec  lapfas  f&pe  refolve  cornas^ 

Tiitafit  ornatrix»  odiy  quéifauciat  or  a 

Vngmhus  &  rapt  a  hrachiafigit  acu, 

Devovet ,  &  domina  tangit   capnt  illa  :  yf- 
rmtlqîie 
Tlorat  ad  invifas  fanguïnolenta  comas, 

jQim  maie  crinita  efi  3  cusîodem  in  limine  po^ 
nat  \ 
Orneturve  BonAfemper  in  dde  Dca,. 
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celï'aire  que  je  fâche  d'où  vient  la  blan- 
cheur de  vôcie  teint  ?  fermez  bien  la  por- 
te de  votre  Cabinet  ,  pourquoy  en  forti- 
riez-vous  barbouillée  Se  en  défordre  ?  il 
importe  que  les  Amans  ignorent  beaucoup 
de  chofcs  3  Se  Cl  vous  ne  les  teniez  ca- 
chées ,  ils  pourroient  en  être  choqués  à  la 
vile.  Voyez  ces  figures  dorées  qui  font 
pendues  aux  Décorations  des  Théâtres , 
ce  n'efl:  que  du  bois  couvert  d'une  feuil- 
le d'Or  :  aufli  ne  font- elles  expofées  aux 
yeux  du  Peuple  que  loiTqu'elles  font  en- 
tièrement faites  :  ne  travaillez  donc  à  vous 
embellir  qu'en  vôtre  particulier  à  l'écart  des 
Hommes. 

Mais  ne  dois- je  pas  vous  défendre  de 
vous  lailfer  voir  quand  on  vous  peigne  Sc 
que  l'on  renverfe  vos  cheveux  derrière  la 
tête  le  long  du  cou.  Ne  faites  pas  la  gron- 
deufe  alors ,  Se  ne  touchés  pas  vous  mê- 
me (1  fouvent  à  vos  cheveux.  Que  vôtre 
Coetfeufc  foit  en  feureté;  je  ne  puis  fouf- 
frir  qu'une  Dame  lui  égratigne  le  vifage  , 
Se  qu'elle  lui  fourre  (on  égaille  dans  les 
bras.  Auili  maudit  -  elle  fa  M^^îcrelfe  en  la 
coëffant ,  Se  fes  larmes  mêlées  de  fang  tom- 
bent le  long^  des  cheveux  qu'elle  detcfte. 
"Celles  qui  n'ont  pas  la  tête  belle  doivent 
mettre  en  fentinelle  quelqu'un  à  la  por^ 
tt ,  ou  q^u'elle  s'aille  habiller  dans  le  Tera- 
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DiBus  erarn  CHÏàa.m  fuhito  vemjfe  puelU-y 

Turhida  perverfas  inâmt  illa  cornai, 
Hoflibus  even'iM  tam  fœdi  canfa pndorif  ^ 
Inqne  nurus  Parthas  dedecus  tllud  eat, 
TurpepecHS  mutilnm^  tnrpe  efi  Jîne  gr aminé  camm 
puf  i 
Et  fiûe  fronde  fait  ex  ;  &  fine  crine  caput. 
Non    mihi    venifiis ,  Semele  Ledcve  ,    docen* 
da  y 
Perque  freturn  falfi>  ^  Sidoni  ,  ve^a  hove  : 
Ant  Hclene  ,  qptam  non  finit e^  ^J^enelae  ,  re^ 
pofcis  ; 
7Tt  qtioque .  non  fiuîte ,   Troie  raptor ,  ha-^ 
bes, 
Tiîrha  docend^    venït    pulcrd  turp^fque  puel-» 
U: 
^luraque  [tint  femper  détériora  bonis, 
Formo[<t    minus    artis    opem  pr^ceptaque  cu^ 
rant  ; 
Efi  ilUs  fua  dos,  forma  fine  arte  potens, 
Cum  mare  çompofitum  efi ,  fecurtis  navita  cefi» 

fi"=        ■■ 

Cmn  turnet ,  aux'diis  ajfidet  ille  fuis, 
Rara  tamen    mendo  fax;îes  caret,  occule  men^ 
das\ 


X  S'thnu  Europe  etoit  filîe  d'Agenor  Roy  de  Phe^ 
nicie  dont  la.  Vile  Capitale  étoic  Sidon.  La  char» 
maure  Semtlé  c'toir  fille  de  Cadmus  Roy  de  ThebesT, 
Leda  mit  au    monde   Heknc. 
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pie  de  la  Bonne  Déeire.  J'entray  un  jour 
brufqncmenc  chez  une  Dame  loiTqu'elle  é- 
toit  à  fa  Toillece  ,  donc  elle  fut  Ci  trou- 
blée (Qu'elle  prit  d'abord  entre  fes  mains 
fcs  cheveux  éparpillez.  Je  fouhaite  à  mes 
Ennemies  le  fujet  d'une  pareille  confudonj 
Ôc  que  cette  honte  arrive  aux  Femmes  des 
Parthes.  Un  Bœuf  écorné  paroît  difforme^ 
un  Champ  fans  verdure  ,  un  Arbre  dé- 
pouillé de  feuilles  de  une  tête  fans  che- 
veux font  défagreables  à  la  vue.  Ce  n'eft 
point  à  vous  Semelc  >  ni  à  vous  belle 
Leda  que  mes  préceptes  s'addreifent.  ]e  ne 
les  donne  pas  non  plus  à  cette  Princeffe 
qui  palfa  la  Mer  ftir  le  dos  d'un  Tau- 
reau. Ils  ne  font  pas  pour  Hélène  que 
Menelas  a  raifon  de  redemander  ,  &  que 
le  Prince  Troyen  fon  Raviifeur  a  raifon 
de  retenir.  Il  fe  prefente  d'autres  Dames 
foie  belles  ou  laides  qui  ont  befoin  de  ces 
inftrudions  ,  le  nombre  des  laides  eft 
beaucoup  plus  grand.  Aufli  eft-il  vray  que 
mon  Alc  eft  moins  necelfaire  aux  belles  , 
car  leur  beauté  eft  allés  pu i (fan te  pour  leur 
tenir  lieu  de  dot.  Le  Pilote  vogue  en  feu- 
reté  par  un  tems  calme  ,  mais  s'il  voie 
la  Mer  enflée  de  values  il  a  recours  à  fa 
Science. 

Il    eft  très -rare    de    trouver   un  vifage 
tins  défaut.    Cachez    ces    défauts  ôc  tous 
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Quamque  potes  ,  vitium  corporis  ahde  Hit, 
Si  brevis    es  ,  fedea^   ;  ne  ftans    videare  fe» 
dere  : 

Inque  tuo  ] ace 04  quantulacHncfue  toro. 
Hic  quoque  ,    ne  pnjfit  fieri   menfura  caharu 

tu     y 

Injecla  lateant  fac  tihi  vefie  pedes, 
.Qh(£,  nïmmm  gracilpSy  pleno  velarnina.  fila 

Sumat  :  &  ex  h^meris  ïaxm  ^m'tlm  eat, 
Palltda   purpureis    tangat    fua    corpora    w- 
gi6  '. 

Nigrior  ad  y   Phar'ù   coûfuge  p'tfcis  opem, 
Pes  malm  in  niveà  femptr  celctm  aima  : 

Arïda,  nec  vinclvs  cvi-ra   refilve  fuis, 
Convcniunt    tenues    fcapHlis    analeUrides   al" 
tis  : 

ïnflatHm  cire  a  fafcia  peEii^^  eat, 
Exigiiù  fignet  geftu  cjuodcunejue  loquetur  ; 

Cui  digiti  pingues  ,    (^  fcaber    unguk  ^- 
runt, 
Cui  gravis  oris  odor  ,   nmquam  \e\una  loqua-* 
tur  ; 

Et  femper  fpatio  dïflet  ah  ore  viri. 
Si  aiger^aut  ingens  ^aut  non  erit  or  dîne  natm 

Dens  tihi  ;  ridendo  maxima  ^amnaferes, 
jQjùs  credat  ?  difcunt  etiarn  rider t  fuelU  * 

y  Vhctriip'îfcis.  On  tient  que  dans  les  entrailles  des 
Ciarodilles  il  v  a  quelque  chofe  gui  eft  bon  à  ôter 
les  tâches  du  yiCage.  Ce  poiflbn  eft  commun  en  Egy- 
pte dans  hs  eaux  du  NU,  où  eft  lituee  l'Iile  "  ie 
Pliaros. 
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les  autres   que  vous   pourrez  avoir   fur  îe 
-corps.    Si  vous    êtes   de   petite   taille  ,   te- 
nez-vous aflife  d'une    manière  qu  il   paroif- 
fe  que  vous  êtes  debout  ;  Se   recevez  vos 
vifites  au  lit  autant  que   vous   le  pourrez. 
Mais  de    peur    qu'étant    couchée    vous  ne 
paroi (Tiez   encore  petite  ,  tachez  de  cacher 
ce  défaut   fous  la    couverture.    Celles  qui 
font    trop  menues    doivent    s'habiller     de 
greffes  étoffes  où  elles  ne  foient  pas    fore 
ferrées.     Les    pâles   n'ont    qu'à   mettre    du 
ronge  ;  &c  les  Dames  qui   font  trop    bru- 
nes   ont    recours    au    blanc  de  Crocodile. 
Celles  qui  ont  les  pieds  mal  faits    portent 
des  fouUers    &  des  bas  blancs   :  les  cuif- 
fes   trop  feches  fe  peuvent  groffir  ,  &  l'on 
rembourre   les   Robes    pour    rendre    égales 
les  épaules.    Qu'on  mette  une  touffe  du  ru- 
bans fur  l'eftomach  quand  il  eft  trop  éle- 
vé.   Qie    vos   paroles  foient    toujours   ac- 
compagnées   d'un  petit   gefte  fi  vous  avés 
de  gros    doigts    &    des    ongles    raboteux. 
Celles  qui    ont  l'haleine   forte   ne  doivent 
jamais   parler  à  jeun   ,  &   loin  de  la  bou- 
che d'un  Homme.     Si   vous   avés  les  dents 
noires    ou   trop  grandes  ,  ou  mal  arrangées 
ne  riez   jamais  à  pleine  bouche  pour  ne  pas 
montrer  vos  défauts. 

Qui    croiroic   qu'il  y  ait   un  Art  parmi 
les  Femmes  pour  apprendre  à  rire  de  bon- 
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QuArïtwr  atque  illis   hnc   quoque  parte  ^';- 
cor. 
Sint  modicï   riltH6   ,  Jif7t  parvtn   ntrimque  Um 
cîtn<z  i 

Et  fummos  dentés  ima  labella  teganti 

7^c  fua  perpetiio  contendant  ilia  rifu  : 

Sed    levé     mfcio     quid    fœmineumqHe   fom 
nent, 
Efty  qiupsrverfo  diftorqueat  or  a  cachinm  :. 

Cum  riffi  Ut  a  efi  altéra,  flere  ppttes. 

lia  fonat  raucHm  ,  qmddamque.  inamahile  fin^ 
det  ; 
Z)t  rptdit  ad  fcabr'am  ttirpis  afella  molam, 
jQna  non  ar s  pénétrât  l  difcmt  lacrymare  de^ 
c enter  :  \ 

jQnoque  volunt  ploranî  tempore ,  qnsque  mCm 
do,  '<. 

jQHidy  cum  légitima  fraudatur  llttera  voce^ 
BUfaqpte  fit  jujfo  lingua  coaEla  fono  ?      *S. 
In  vitio  décor  eft ,  qiudam  maie  reddere  ver-^ 

Difcmt  pojfe  minus  ,    quam  potuere  ,  lo^ 
qui, 
Omnibm  his  ,  quoniam  profmt ,  irnpendite  eu* 

ram. 
'Difcite  fœmineo  corpora  ferre  gradtt, 
Efi  &  in  incejjitpars  non  temnenda  dec9ris. 
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m  grâce  ?   en  effec  cet  Aa  efl:  neceCTaire    à 
leui:    embclliiremcnr.    Loifque  vous   nrés  , 
n'ouvrés    la    bouche    que    mediocremenc  , 
faites  deux   foifectes  fur    les  joncs,  &  que 
les  lèvres  d'embas   couvrent  tant  ioit  peu 
les  dents  d'en  haut.    Il  ne  faut   pas  éclater 
de  rire  jufqu'à  fe  prelfer  les^flancs,   mais 
il  faut  qu'il  y  ait  je  ne  fçay  quoy   de  doux 
qui  fente   la  voix  d'une   Femme,    il  y  en  a 
qui  fe  tordent    la  bouche  par  un   ns   de- 
mefuré;,&  d'autres  rient  d'une  manière  que 
vous    diriés     qu'elles  pleurent.    Quelques- 
unes    en  riant  rendent    un  Ton    rauque    dc 
fi    défagreable    qu'en    croie    entendre'  une 
Aneffe  "braire    lodqa'elle    tourne    la  Mu- 
le. 

,  O  que  l'Art  pénètre  loin  1  on  apprend 
même  à  pleurer  de  bonne  grâce  :  on  ver- 
£t  des  larmes  dans  le  tems  qu'on  veut  ^ 
&  de  la  manière  qu'on  fouhaite.  Que  di- 
ray.je  des  Dames  qui  affedent  de  ne  pas 
prononcer  de  certaines  lettres ,  le  pouvant 
faire  aifém.ent  ,  Ôc  qui  contraignent  leur 
langue  à  bégayer  ?  C'eft  qu'elles  ont  bon- 
ne ^grace  à  prononcer  mal  quelques  mots  ; 
&  dans  ce  dcllein  elles  apprennent  à  ne  point 
parler  diftmdement.  Appliquez-vous  donc. 
à  ces    choies  puifqu'elles  font    avantageu- 

fes. 

Apprenez    fur     tout   à   marcher  de    bon 
air  j  car  il  y  a  dans  la  démarche  un  agré- 
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Allicit  ignoîos  tlle  fiigatque  viros, 
H^c  movet  arte  latHé.tunkif^ne  fiuentibm  aurai 

Excipit  •  extenfos  fertcjue  fuperbapedes, 
Jlla  ,  velm  conjux  z  ZJrnbri  rnbicmda  muri^ 

AmbuUt  '^  ingentes  varica  fertque  gradti^. 
Se  d  fit ,  ut  in  multis  ,  modm  h  te  que  que  rufiicus 
alter 
J^otus  j  in  incejfii  mollior  alnr  erit. 
Pars  humeri  tamen  ima  tui ,  fars  fmnma,  la» 
certi 
Nuda  fit ,  à  Uva  cofifpicienda  manu. 
Hoc   vos  pracipue ,  nivea ,  decet,  hoc  ubi  vi^ 
diy 

O feula  ferre  humero  ,   qua  patet ,  ufque  li^ 
bet. 
Montra  maris  Sirènes  erant  :   quA  voce  ca^ 
nêra 
garnit  bet  admijfas  detîmere  rates, 
Hi^  fua  1  SlJJ'phides  auditis  pane  refolvit 

■  Corpora.namfociis  illita  cerafuit. 
Res  eft  blanda  canor  :  difcant  cantare  pnelU, 

Pro  facie  mnltts  vox  fua  lena  fuit. 
Et  modo  maymoreis  référant  audtta  theatris  - 

Et  modo  2^]sIïUaci6   car  min  a  lu  fa  modis. 
NecpleElrum  dextra.citharam  tenuijfe  finiftra 

z  Vmbrimxrin.  les  Fcirmcs  d'Ombrie  en  Italie 
marchoient  la  plupart  comme  les  Hommes 

1  Stiii-hides.   Ub  fleétoit  petit  ^^ls  de  Sifiphe. 

a  N^iacts  rnodts.  Ces  airs  à  la  mode  des  EeyptienSi 
&  des  Efpagnols  dtoient  ordinairement  accomp^acnéz 

linc  danie  qui  approchoit  de  la  Sâubande.      ^  ^ 
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mcnc  qui  n'eft  pas  à  négliger  ôc  qui  fait 
naicue  Tenvie  aux  Hommes  de  vous  con- 
noîcie  5  ou  qui  les  faic  fuïr  loin  de  vous. 
Les  unes  remuent  les  hanches  en  marchanr, 
^  laiiFent  flotter  leurs  jupes  au  gré  du 
vent ,  portant  leurs  pieds  en  avant  d'une 
ttianiere  fuperbe.  On  en  voit  d'autres  qui 
dans  leur  démarche  vont  comme  les  Fem- 
mes d'Ombrie  ,  &  font  de  grands  pas  à 
pieds  écartez.  Mais  dans  ces  diverfes  for- 
tes de  marcher  vous  devez  garder  quel- 
que mefure  :  Car  les  unes  marchent  trop 
ruftiquement,  les  autres  avec  trop  demol- 
lefle.  Découvrez  la  gorge  vers  les  épaules. 
Cet  avis  eft  important  pour  les  Dames  qui 
font  blanches  ;  ôc  lorfque  je  vois  cette 
blancheur  je  fuis  tenté  de  baifer  cette  belle 
gorge. 

Les  Sirènes  croient  des  Monftres  de  Mer 
qui  par  les  charmes  de  leur  voix  arrc- 
toienc  tous  les  VaifTeaux  qui  cotoyoienc 
leurs  Rivages.  UlylTe  qui  les  entendit 
vouloit  fe  détacher  du  maft  du  VailFeau 
où  il  s'étoit  fait  lier  ex  prés  :,  après  avoir 
bouché  de  cire  les  oreilles  de  fes  Com- 
pagnons. La  Mufique  enchante  par  fes  Con- 
certs. Apprenez  donc  à  chanter  ,  Mvfda- 
nies  j  car  il  arrive  fou  vent  qu'une  belle 
voix  tient  lieu  de  beauté.  Retenez  les 
pltis  beaux  airs  de  Théâtres  &  des  Egy- 
ptiens ,  ôc   tachez  de  vous    rendre  habiles 
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]S/efciat  arhitrio  fœmina  doEia  meo, 
Saxafer^fq^e  Ij/ra  movit  Rhodofetpu  Orpheuf^ 

Tartareofqne  lacf^,  tergemimtmque  canciiu 
l,  S^ix^  tuo  cnntu^  vïnàex  juHiJfune  mat  ris, 

Fecerunt  mmos  ojjiciofa  r.ovos, 
^tamvis  muttîs  erat^  voci  faviffs  putattir 

Pifcts  y  ^  ^rionid  fahtila  nota  lyra, 
Difce  etiarn  dMplici  gemalia  <i  nauiiapalma 

l^trtere  :  convemunt  didc'ihus  dla  jocis. 
Sic  tibi  e  CaUimachi,Jtt  Coi  mîapo'etdi ^ 

Sit  cjueque^vimji  Teia  M^fafenis, 
Nota  fit  &  Sappho  :  cjuid  enim  lafcivius  ilîa  r 

Cuivepater  vafri  luditur  arte  g  G€t£, 
Et  teneripojfis  Carmen  legijfe  Propeni  ; 

Sive  aliqnid  Gallhfive^  Tibulle^tHUm. 
^JBaque  ^-  Farromfulvis  infignia  villis 

Vellera  gçrman&^Phryxe .quéirenda  tutz, 

b  SaxacAntH.  Amphioii  fils  de  lupiter  &  d'Ant-c- 
pe  bâtit  au  fon  de  la  Lyre  les  murs  de  Thebes. 

c  ArioniA  lyr&..  Arion  ayant  e'té  précipité  dans  ia 
Mer  fut  fauve  par  des  Dauphins  charmez  du  fonde  fa 
Lyre. 

d  Nauii't.  Ce  nom  n'efl  ni  Grec  ni  Latin, &  s'il  en 
faut  croire  Suidas  c'cd  un  inftrumentde  Mufique  appel» 
lé  Pfalterium. 

e  C'iltmachiyCoi  poetA.  Quïni'iVicndonnt  la  palmeh! 
à  Callimacjue  pour  /'Elégie.  LtPoëtePhiletas  étoitdcjj 
4'Ifle  de  Cos. 

f  FtKofi  fenh.  Le  bon  Komme  Anacreon  Poète  Ly, 
riqueétoitderilledeXeoos.  Il  aimoità  boire. 

g  GetA,  Tercnce  dans  fon  Phormion  introduit 
un  Efclave  nomme  Geta  qui  trompe  Dcmiphon  ^ 
Ci«"raésdeux  Vieillards  de  cette  Come«'iie. 

h  verront.  Il  parle  du  Poème  à^s  Argonautes  tra- 
duit du  Grec  d'Apollonius  de  Rhodes  par  V^rron  delà 
Tcoviiice  Naibonnoife. 
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à  coacheu  les  plus  beaux  Jnftrumens.  Or- 
phée au  fon  de  fa  Lyie  émouvoir  fur  le 
Mont  Rodope  les  Béces  fauvages  Ôc  les 
Rochers.  Le  Nauconnier  du  Lac  Infernal , 
de  même  le  Chien  à  tiois  téces  en  furent 
touchez  fenfiblement,  Et  vous  Amphion 
jufte  vangeur  de  vôtre  Mère  vous  avez 
bâti  les  murs  de  Thcbes  aux  doux  ac- 
cords de  la  Lyre  Ôc  de  vôtre  voix.  Les 
PoifTons  quoique  muets  ravis  du  chant 
d'Arion  le  fauverenc  fur  leur  dos  comme 
nous  l'apprennons  d'une  Fable  qui  efl:  con- 
nue de  tout  le  monde.  Apprenez  aufîi  la 
Sarabande  avec  toutes  les  figures  que  Toa 
y  fait  des  deux  mains  ,  cette  danfe  di- 
vertit. 

Lifez  les  Pocfies  de  Callimaque  ,  &  de 
Philetas  ^  &  du  bon  Homme  Anacreon 
qui  a  tant  chanté  les  loùnnges  du  Vin. 
Attachez-vous  aux  Vers  de  Sapho  qui  font 
les  plus  amoureux  du  monde.  N'oubliez 
pas  la  ledure  des  Comédies  de  Terence. 
Et  que  le  tendre  Properce ,  Galîus  &  Ti- 
bulle  foienc  entre  vos  mains  ,  aulfi-bieri 
que  les  Poëfies  de  Varron  fur  l'expédi- 
tion des  Argonautes  à  la  Conquête  de  cet- 
te Toifon  d'Or  que  Phrixas  ôc  fa  Sœur 
Hellé  avoient  enlevée.  Lifez  l'Eneïde  de 
Virgile  qui  contient  les  avantures  errantes 
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Et  profagum  v/^nean,  altd  primordia  Rom£  > 

^0  nullnm  Latio  clmus  extat  oppi^, 
Forfitan  &  noftrum  nomen  mifcehitur  ifits  ; 

Nec  mea  Lethds  fcripta  ddhmtur  aquif. 
Atque  aliquis  â'tcet ,    Noftri  Uge  culta  magî^ 

Carmim,  quis  partes  ïnfiruit  illc  duos, 
Deve  trihits  lihris ,   titulfts  qms  fignut  Amo^ 

rHZH^ 

Elige,  quod  docili  molliter  or€  legas. 
Vel  tibi  compofitk  cantetur  Ep'tftola  voce  ; 

îqnotum  hoc  aliis  ille  novavit  opm, 
O  ita  ,  Phœbe  ,  vehs  j  ita  vos ,  pia  mmina  v^- 
tmny 

Infignis  cornu  Bacche  ,  novemque  T)es,  ! 
jQnis  %ihitet ,  qatri  fcire  velim  faltare  puel 
larn  ; 

Vt  moveat  pojtto  hrachia  jttfa  rnero  f 
Artifices  lateris  fceriA  fpe^acnU  amantur  : 

Tamum  mobilitas  ilU  decoris  babet, 
i  Parva  monere  pndet  :  talorum  ducere  ja 


i  Vxrvx  monere  pudet.  Ovide  décrit  ici  quelque 
jeux  qui  étoient  en  ufage  de  fon  tems  dont  la  plu 
part  nous  font  inconnus.  C'eft  pourquoy  il  eft  mal 
aifé  d'en  donner  une  Yetlîon  fidelle. 

dl 
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du  Fondateur  des  Romains.  Jamais  lesMii- 
fes  Latines  n'ont  produit  un  plus  fameux 
Ouvrage.  Je  feray  peut-écre  un  jour  mê- 
lé parmi  ces  Auteurs  illuflres.;  peut  -  être 
que  mes  Ecrits  ne  feront  pas  abîmez  dans 
les  eaux  du  Fleuve  Lethé  ,•  &  que  l'on  dir» 
de  moy  ,  lifez  les  Oeuvres  Galantes  d'Ovi- 
de qui  nous  a  donné  des  préceptes  d'A- 
tnour,  donc  les  uns  regardent  les  Hom- 
mes, les  autres  font  pour  les  Femmes.  Par- 
mi fcs  trois  Livres  de-^T^t-d^Aimer,  choi- 
sirez celui  qui  vous  paroîcra  le  plus  agréa- 
ble ôc  le  plus  cendre  ;  ou  lifés  fes  Let- 
tres des  Heroïdes  que  l'on  n'avoit  jamais 
vues  avanc  mcy.  Apollon  ,  &  vous  De- 
ttes Sœurs  ,  Divinicez  Tucclaires  des  Poè- 
tes -y  de  vous  Bacchus  qui  brillez  avec 
vos  cornes  dorées  ne  dé-approuvez  pas 
mon  delfein, 

Peuc-on  douter  que  je  ne  fouhaice  pas 
qu'une  jeune  Fille  fâche  bien  danfer  , 
lorfqii'elle  fe  crouv^c  à  un  grand  Feftin.  La 
danfe  eft  un  Arc  fî  noble  ôc  fi  beau  , 
qu'elle  plaîc  Se  divercic  aux  Spectacles  du 
Theacre.  ]'ay  honte  de  donner  ici  de  pe- 
tits avis  peu  imporcans  ,  c'eft  qu'il  me 
fcmble  qu'une  Dame  doic  fçavoir  jouer 
aux  dez  &c  en  connoîcre  le  iForc  pou4'  a- 
mener  trois  ou  d'autres  nombres  pour  le 
Tome  III.        ,  K 
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Vt  fciat^  &  vires  ^  tejfera  mijfa^  tuas. 

Et  modo  très  ]aEiet  numéros  :  modo  cogitet 
apte 

jQuam  fuheat   partent  callida  ,   qtumque 
vocet, 
Cautaque  non  ftulte  latronum  prdia  ludat  : 

Vnpts  CPtm  gemino  calcul  m  hojie  périt. 
Bcllatorque   fua    pren[u6    fine    compare    bel 
lat } 
iy£mulns  &  cœptttm  f<tpe  recncrit  iter, 
'fjticuloque  piU  levés  fiindantur  aperto  : 
JSfec  y  nifi  quam  toiles  ,  ulla  movenda  pil 

'fi' 
Eft  genm  in  tôt  idem  tenui  ration  e  redaBum 

Script  nia ,   quot  menfes  lubricm  annm  ha» 
bet, 
Parva  tabella  capit  ternosutùmque  lapillos  j 

In  qua  vicijfe  efi ,  contimajfe  faos. 

Mille  facejfe  jocos.    turpe    efi    nefcire   pnel 

lam 

Ludere  :  ludendo  fepe paratur  amor, 

Sed   minimHS    labor    efi  ,    fapiemer    jaBibfi 

uti, 

Ma]m  opm  ,  mores  compofuijfe  fuos, 

Dum  Çumm   incauti  ,    Bndioqm  aperimur 

ipfo  5 
Nudaque  per  lufm peEioranoftra  patent  i 
Jrafubit  déforme  malum^  lucrique  cupido  p 
furcriaque^  &  rixA,  follicitufqHe  dolor. 
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gain  du  jeu.  Il  eft  bon  aufli  qu'elle  foie 
adroite  à  bien  jouer  aux  Echets  qui  re- 
prefentenc  deux  Armées  mifes  en  bataille  ; 
c'eft  là  qu'un  Pion  eft  battu  par  deux  au- 
I  très  âggreiïeurs  j  le  Roy  doit  combatre  feul 
fans  avoir  la  Reine  avec  lui.  Il  faut  que 
le  Chevalier  aille  fouvent  de  coté  &  d'au- 
tre. Apprenez  à  jouè'r  aux  Dames,  &  n'en 
remuez  aucune  que  celle  que  vous  gagne- 
rez. Il  y  a  encore  un  autre  jeu  où  l'on 
jette  douze  baies  félon  le  nombfe  des  Mois 
de  l'Année.  La  Marelle  eft  en  ufage  o« 
chacun  prend  trois  pierretes  ^  de  pouu  ga- 
gner la  partie  il  faut  qu'elles  foient  ran- 
gées de  fuite.  Enfin  il  y  a  mille  jeux  qu'il 
feroit  honteux  à  une  Fille  d'ignorer ,  car 
fouvent  l'Amour  s'attire  en  jouant.  Ces 
manières  de  jouer  ne  font  pourtant  pas 
confîderables  en  comparaifon  de  la  condui- 
te qu'il  faut  tenir  en  jouant  à  l'égard  des 
mœurs  :  l'efpiit  n'eft  pas  alors  fur  fes  gar- 
des 5  ôc  comme  il  eft  appliqué  au  jeu  ,  il 
paroît  à  découvert  5  auflî  eft  ce  dans  ces  ren- 
contres que  les  paflions  fe  font  voir  à  nud. 
La  colère  qui  eft  un  grand  vice  fe  mani- 
fcfte  d'abord ,  avec  l'envie  du  gain  ,  les 
difputes  5  les  querelles  ,  ôc  le  déplaifir  d'a- 
voir perdu  paroiftent  alors.  On  fe  repro- 
che mille  chofcs  ,    tout    l'air   retentit  de 

K   ij 
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Crimina    dicun^ur    :    refinat    clamorihm    ^- 
ther  : 
Invocat  iratos  &  fthi  qmfque  Deos, 

Ndla  fiàes  tah^lû ,  quA  non  per  vota  pstPin^ 
tur  : 
Et  lacrymis  vidi  fape  madère  gênas» 

Jupiter  a  vohis  tam  tarpia  crimina  pelUt, 

în  quibus  eft  util  cnra  placere  vira. 
Hos  ignava  jocos  tribuit  Naturapuellù  : 

Materia  ludunt  uberiore  viri. 
Sunt  illis  celerefquç  piU  ,  jacnlumque^  trochi- 
quey 
Armaque ,  &  in  gyros  ire  coaBus  eqnus, 
Nec  vos  Campus  habet  ,  nec  vos  gelidijfima 
rirgo  ;  ^  .  /, 

Nec  Thufcus  placida  devehit  amnis  aqua, 
At  licet   &  prodeft  ,    Pompeias  ire  per  ur 
bras,  . 

Virginis  atheriis  cum  caput  ardet  equis, 
f^ifite  laurigerofacrata  Palatia  Phœho  : 
Ille  K  Paratonia4  merfit  in  alta  rates. 
jQHdqae  foror  conjuxque  Ditcis  mmumentaparà 
rmt  : 
NavaliqtiC  gêner  cin^us  honore  caput, 

K    TArAtonins    rates.    C'efl    à    dii:e   les  Vaiffeail 
d'Egypte  où  la  Ville  de  Parcton  étoit  lituée. 
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dis,  chacun  invoque  le  fccours  des  Dieux 
qui  font  ii'uitez  contre  les  Joueurs  ,  Ôc 
comme  _l'on^  fe  défie  du  fout  des  Dez  ,  on 
ne  manque  pas  de  faire  un  Vœu  pour  le 
bon  fuccés.  ]'ay  fouvenc  vu  des  peifon- 
nes  qui  en  pleuroienc  de  rage.  Veuille  Ju- 
piter vous  garantir  de  ces  abominations  , 
qui  ne  fçaaroient  être  agréables  à  nul  hon- 
nstc  Homme.  Ces  fortes  de  jeux  convien- 
nent aux  Femmes  qui  ne  font  pas  natu- 
rellement agi(ïantes ,  au  lieu  que  les  Hom- 
mes ^'appliquent  à  d'autres  plus  nobles 
exercices.  Ils  ont  la  Paume ,  le  Javelot , 
le  Palet  ,  PEfcrime  à  faire  des  Armes  ,  le 
Manège  des  Chevaux  ,  les  travaux  du 
Champ  de  Mars ,  &  la  nage  dans  le  Ti- 
bre. 

Les  Dames  peuvent  aller  dans  le  Porti- 
que de  Pompée  y  prendre  le  frais  pendant 
l'Eté  3  quand  l'étoile  de  la  Vierge  nous 
fait  fentir  fa  chaleur.  Il  leur  eft  même  a- 
vantageux  de  fe  trouver  à  ces  aflemblées 
aufîi-bien  qu'au  Palais  d'Apollon.  C'cft  ce 
Dieu  qui  abîma  dans  la  Mer  la  Flotte  des 
Egyptiens  à  la  Bataille  d'Adtium.  Allez 
aufli  vous  promener  aux  Portiques  d'06ta- 
vie  Ôc  de  Livie  ,  de  dans  ceux  du  vaillant 
Agrippa  que  Pon  a  comblé  d'honneurs 
pour  fes   Vidoires  Navales.    Vous    pouvés 

K     iij 
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Vifite    thurkrcmas    vacC(Z    Memphitidos    /sv. 
ras  : 
Vifîte  confpicms  terna  theatra  locù. 
SpeEîentHr     tepido     macuhfa     fanguwe     are^ 
m; 
Metaque  ferventi  circueunda  rota, 
jQuod  Utet  ,    ignotum  eft  :  ignoti   mlla  ch^ 
pido, 
FruElus    abeli ,  faciès  cum    hena   tefte   ca. 
ret, 
Th  liât  &  Thmiyrm  fupem ,  &  AtnœbcA 
cantH  i 
Non  erit  ignotd  gratta  mAgna  lyr&. 
Si  Fentïtm  \  Cous  rmfquam  pefmjfet    nApeU 
les  -y 
Merjafub  Aquoreis  iUa  lateret  aquù. 
jQuîd  petitur  facrù ,   nif  tantum  fama,  poë* 
tis  ? 
Hoc  votum  mftri  fumma  lahoris  h  ah  et» 
Cura  Deurn  fuerant  olim  rR^gumcjuepo'et&  : 

PrAmiaque  antiqui  magna  tulere  chori. 
San^aque  majeftas,  &  erat  venerahile  mmen 

Vatihta  :  &  larg£  fdpe  dahantur  opes, 
«î  Ennins  emeruit  ,   Cdahris   in    monttbns  or* 

tus      y 

Contïgtius  poniy  Scipio  magije,  tibi, 
1    Coiis  Apelles.    Ce  Peintre  iTaquic    dans  Tlfle   d« 

m*    Enn'^us.     Ce   Poète  naquit  dans  la   petite  Vit 

le  de  Rudies  en    Calabre  ,    &  il  eut  rhonncac  d  ç. 

ire   enterré    dans  le   Tombeau    de    Sci^'ion    1  Atta 

louain. 
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encore  aller  au  Temple  de  la  DécfTe  Ifis 
où  l'on  brûle  tant  d'encens  ;  &  n'oubliez 
pas  de  voir  les  trois  Théâtres  du  Champ 
de  Mars.  Voyez  les  Combats  des  Gla- 
diateurs qui  répandent  leur  fang  fur  Tare- 
ne  ,  &  voyez  les  courfes  des  Chariots  qui 
voltigent  autour  d'une  borne  à  Textrémité  de 
la  carrière. 

On  ne  connoit  point  ce  qui  eft  caché  , 
&  Ton  n*â  point  de  paiîion  pour  les  cho- 
fes  inconnues.  Quelque  belle  que  foit  une 
Dame  ,  elle  doit  fe  faire  voir  fi  elle  veut 
tirer  des  avantages  de  fa  beauté.  Q}iand 
vous  chanteriez  mieux  que  Thamire  &c 
qu'Orphée  5  vous  avez  befoin  de  faire  con- 
noître  les  charmans  accords  de  votre  Lyre 
fi  vous  prétendez  plaire  au  monde.  Si  A- 
pelle  n'eût  peint  Venus ,  cette  Déelfe  feroir 
encore  enfoncée  dans  la -Mer.  La  plus  for. 
te  paflion  des  Po'étes  eft  de  fe  rendre  cé- 
lèbres. C'eft  le  but  qu'ils  fe  propofent  dans 
leur  travail.  Les  Poètes  étoient  autrefois 
les  délices  des  Dieux  ôc  des  Princes  ,  auf- 
fi  les  recompenfoit  -  on  amplement.  Leur 
nom  infpiroit  alors  une  faintc  Majefté  ac- 
compagnée de  vénération,  ôc  fouvent  on  les 
combioit  de  grandes  richefTes. 

Ennius  qui  étoit  natif  de  la  Calabre,  eue 
l'honneur  d'être  inhumé  au  Tombeau  du 
Grand  Scipion»    Mais  le  Lierre  qui  couroti- 

K   liij 
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Nunc  eâerdL  fine  honore  jacent  :  operataque  ^a- 

Orra  vigd  M'^ifis  mmsn  inertis  hahet, 

Sid  fama  vigiUre    juvet.  quis  mjfet  Home- 
rum  y 
Ili^  £termmfi  Ut  mjfet  opus  > 

jg^>    Dofi^'éfi  tiôfet  y  fifimper  daufa  fuif- 

fi^  > 

Iftqmfra  tmi pcrlatmft  mus  f 

Vtilîs  efi  vobiSy  farrnofdy  turba^  pHslU^ 

SApe  vaffos  ultra  Umlnafertepedes. 

Ad    multiU    Inpa   tendit  oves  ,    fradetHr  ut 
unam  : 
Et  9ovis  in  mnltas  devolat  aies  aves. 

Se  quoqiie  det   populo  mulier  fpeciofa  viden^ 

dam  : 
^em  ^rahat ,   è  mtdtis  forfijan  mus  erit, 

OmmhHs  illa    locis   maneat   fludiofa  pUcen-^ 
di  : 
Et  curarn  toîa  mente  decoris  agat, 
Cafiis  uhique  valet  :  femper  ttbi  pende at  ha^ 
mus, 
Qm  minime  credas  gurgite  ,  pifcis-  erit, 
S^pe   canes    fruftra     nemorofis    momibus     eu 
rant  : 
Inque  plagam  mllo  cervPis  agent e  cadit^ 
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noie  les  Poètes  ,  ne  fait  aujourd'hui  que 
ramper  ,  ôc  l'on  ne  regarde  les  Doàes 
veilles  des  Mufes  que  comme  un  amufe- 
menc  de  Gens  oififs.  Il  eft  néanmoins  im- 
portant  de  tâcher  d'acquérir  de  la  gloi- 
re. Car  enfin  ccnnoîtroic-on  Homère  ,  Ci 
le  Poème  immortel  de  llliade  n'eiac  ja- 
mais été  mis  en  lumière  ?  le  nom  de  Da- 
naé  feroic-il  connu  ,  fi  elle  eût  palfé  fa 
jeunelfe  en  prifon  toujours  enfermée  dans 
fa  Tour  ?  Je  dis  donc  qu'il  eft  avantageux 
aux  Belles  de  voir  louvent  le  Grand  mon- 
de. Le  Loup  guette  plufieurs  Brebis  pour- 
pouvoir  en  attraper  une  ,  ôc  PAigle  fe 
jette  aulfi  fur  une  troupe  d'Oifeaux,  Ain- 
fi  les  Belles  ne  doivent  point  vivre  dans 
la  folitude  ,  car  peut .  être  qu'entre  plu- 
fieurs Hommes  il  s'en  trouvera  quel- 
qu'un   qu'elles    attireront   dans    leur   pié- 


g^- 


QLi'elle  ait  foin  d'aller  par  tout  avec 
le  dciïèin  de  plaire  ,  3c  de  fe  maintenir 
en  beauté.  Il  lui  peut  arriver  en  tous 
îieux  d'heureufcs  avantures.  Au(]i  nedoir- 
clle  pas  négliger  de  tendre  toujours  fon 
hameçon ,  elle  prendra  des  Poilfons  où  el- 
le croira  qu'il  y  en  a  le  moins.  Il  arrive 
tres-fouvent  que  les  Chiens  chalfcnt  en 
vain  dans  les  Bois  fur  les  Montagnes  ,  <3i 
qu'un    Cerf  lans  être    pourfuivi    fe   vient 

K   v 
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jQ^id  mims  Andromeàs,  fuerat  fperare  revm^ 

^uam  lacrymas  ulli  pop  placere  fitas  ? 

Ffinere  Upe  viri  vir  qu<&r'ttur,  ire  folntis 

Crinihus  ,  &  jietus  nontemijfe  decet, 

$€à  vïtate   vir  os    cnltum   formamque  profef^ 
[os  ; 
J^iqpte  fuas  pomnt  inftationc  cornas^ 

Qh<&  vnhis  âicunt ,  dixerum  mille  pnellis, 

Erraty  &  in  nulla  fede  moratur  amor, 

Tœmina     qn'id  faciat  >    CHm  fit    vir   Uvior 
ipsa  ,• 
Fo'fitan  &  pUires  pojfit  hahere  viros  i 

Vix  mihi  credetis  j  fed  crédite  :  Troja  mane» 
rety 
?r(zceptis  Priarni  fi  foret  ufafui, 

Smt     qui    rnendaci     fpecie    grajfentur    arw^" 
ris  y 
Terqiie    aditus    taies    tuera    pudenda   pSm 
tant, 
JSIec  coma   vos  falUt  liquida  nttidijfima  noTm 
do  : 
JSIec  brevis  in  rugas  cingula  prejfa  fuas, 

X^ec  toga  deciplat  plo  temiijfima  :  nec  fi 
Anulus  in  digitis  dter  &  alter  erit^ 
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jettei:  dans  les  toiles.  Andromède  ne  pou- 
voir rien  moins  prétendre  que  de  voir  Tes 
larmes  afles  charmantes  pour  la  Conquê- 
te d'un  Amant.  On  a  fouvent  vu  des  Fem- 
mes trouver  un  fécond  Mari  aux  funerai'- 
les  du  premier  ,  tant  elles  avoient  bonre 
grâce  d'aller  au  Conyoy  échevelées  >  de  fon- 
dant en  larmes. 

N'ayez    jamais    de    commerce    avec  ces 
Hommes  éfeminés  qui  le  piquent  de  paru- 
re &  de    beauté  y     &    qui  tiennent   prcf- 
que   toujours    leurs  cheveux  fous  le  bon- 
net.   Ce    font  des    Coquets  qui    ne  vous 
difent  que    ce  qu'ils  ont    dit    à  mille  au- 
tres Femmes  ;   leur  Amour  fe  palfe  de  Bel- 
le en  Belle  fans  s'arrêter   nulle  part.    Qiie 
pouvez  vous  faire   d'un  Homme  qui  écaac 
plus  éfcminc  que  les  Femmes  a  peut  -  être 
plufîeurs  Maris  ?  A  peine  me  croirez -v ou s> 
cependant    vous  devez   me  croire.    Troye 
feroit  encore  aujourd'hui  floriifante  Ci  elle 
eût  fuiv.i  les  confeils  de  Priam.    Il  y  a  des 
Hommes  qui  ruinent  des  Femmes  fous  l'ap- 
parence   d'un   faux  Amour  ,  &  qui  s'ind- 
nuent  par  ces   moyens    pour  les  affronter. 
Ne   vous  laiffez  point  tromper  par  ces  che- 
veux   parfumez  d'eifence  :  défiez  -  vous  de 
ces  Gens-là    qui  ont  des   ceintures  plilfées 
fur  de  veftes   d'une  fine  foye ,  &c  qui  por- 
tent plufisurs  bagues  à  leurs  doigts.  Peut- 


I 
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Forfitan  ex  horum  numçro  cultijfimus  ille 

Fur  fit  ;  &  uratHY  veftis  amore  tu£, 
Reddc  meum  ,    clamant   fpoliat£  fiipe  pueli 

Redde  meum  y  toto  voce  bomte  foro, 

Hm  y  Venus  y  è  t  emplis  multo    radiant  ikus  apu 
ro 

Lenta  vides  lit  es  ^^  uippiadefque  tu£, 

Sunt  quoqae  non  dnbia  qHi&dam  mata  nominafa* 
ma  : 
DeceptA  à  multis  crimen  amantis  hahent^ 
Difciteah  alterins  veftris  tt?mujjc  querelis^ 

Janua  f al  tact  ne  fit  aperta  vtro, 
Par  cite  ,    Cecropides  ,  jurant  i    credere  The^ 
feo; 
Quos  faciet  tefies  ,  fecit  &  ants  I)eos, 
Et  tibi  y    Dernophocn   j    Thssèi  criminis   h<&i. 
res  , 
Phyllide  decepta  nulla  relicbafides^ 
Si   kene  promittant  ,   totidem  prormttite  ver* 
bis  .' 
Si  dederint ,   &  vos  gaudia  paEla  date^ 
ïlla  potefi  vigdis  fiammas  extinguere  VeBtc^ 
£t  rapere  è-  ternplisy  Inachi,  facra  tuis  ^ 


n  Appi.ides.  Les  Temples  de  ta  Concorde,  de  Pat- 
las,  Se  de  Veila  éipitnt.  licucz,  autour  des  rauuinçs 
d'Appuis. 
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ctre  que  le  plus  propre  de  ces  Galans  eft 
un  fripon  qui  n'eft  enflammé  d'Amour  que 
pour  vôtre  Robe.  Rendez  -  moy  ce  que 
vous  m'avez  pris  ,  difenc  tres-fouvenc  les 
Femmes  ruinées ,  rcndez-moy  ce  qui  m'ap- 
parcienc ,  s'écrient-elles  dans  les  Rues.  Ve- 
nus de  plufîeurs  autres  Déclfes  dont  les  Tem- 
ples brillans  d'Or  font  fîtuez  aux  environs 
des  Aqueducs  d'Appius  voyent  tous  ces  dif- 
ferens  fans  s'émouvoir. 

Il  fe  trouve  d'autres  Femmes  qui  fe  font 
perdues  d'honneur  pour  avoir  trompe 
d'honnêtes  Gens  qui  les  aimoient  d'un  A- 
mour  fincere  ^  elles  que  des  Amans  four- 
bes avoient  trompées.  N'ouvrez  point  la 
porte  à  ces  fripons ,  ôc  faites  -  vous  fages 
aux  dépens  des  autres  qui  fe  plaignent  de 
ces  Amans.  Les  Dames  d'Athènes  doivent 
toujours  fc  défier  des  fermens  de  Theféci 
car  tous  les  Dieux  qu'il  prend  à  témoin 
ont  déjà  fervi  à  fes  parj^ures.  Demophoon 
qui  m.anqua  de  foy  à  Philis  ,  fait  bien  voif 
qu'il  eft  héritier  de  la  perfidie  de  Thefée, 
Si  vos  Amans  vous  font  de  grandes  pro- 
mclfes  ,  faites  leur  en  autant  en  belles  pa- 
roles,. Et  s'ils  vous  font  des  prefens  don- 
nés leur  au  (Il  du  plaifîr  fclon  le  pa6tc  que. 
vous  aurés  fait.    L^ne  Femme  eft  bien   ca- 

Î)able   d'éteindre  le  feu   des  Veftales ,  non- 
eulçment    de  yolei  les.  choies  facrées  du 
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Et  dare  mîfia  viro  tritis  aconit^  cicutis  : 

'    Accepta  Venerem  munere  fi  qua  negat, 

Fen  animns  frofiui  confiFiere,  fupfrime  hahe*  \ 
nos  y 
^JPÏnfa  ;  nec  aàrmjfis  excutiare  rôtis, 

Verha  vaànm    tentent  abiegm  fcripta  taheU 

Accipiat  mijfas  apta  mïniflra  notas, 
Jnfpice  :  quocique   leges  ,   ex  ipfis  collige  ver* 

bis     y 

Pingaty  an  ex  animo  foîlicitufque  roget, 

PoHque  brevem  refcrtbe  moram^  mora  fempcr 
amantes 

Incitât  ,  exiguum  fi  modo  tempus  habet, 

Sed  neque    te  facilem  juveni  promitte  rogafù 
ti  :  , 

Nec  tamen  eduro^  quod  petit ,  ore  née  a, 

Wac  timeat  fperetque  fimul  :  qmtiefque  remit» 
tes , 
Spefque  magis  vemat  certa ,  minorque  me* 

tHS, 

JMunda  5  fed  è  medio  ,   confuetaque  verba  , 

pUtll(Z    y 

Scribite,  fer  monis  public  a  forma  placet^ 
^h  qmties  dubm  fcriptis  exarfit  amatorj. 
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Temple  d'Ifîs  mais  encore  d'empoifonner  un 

Homme  avec  de  la  Cigae  &  ds  l'Aconir,  Ci 

elle  refufe   des  faveurs  à  celui   qui    l'aura 

gratifiée. 

Mais  mon  efprit  va  trop  loin  ,  ma  Mii- 
fe  tenez  la  bride  haute  à  vos  Chevaux  5 
ne  les  abandonnez  pas  à  l'impecuofîcé  de 
leur  courfe.  Sondez  le  gué  auparavant  par 
rentremife  des  Lettres  qui  vous  auront 
été  envoyées  ,  &  que  vôtre  Confidente 
aura  reçues  pour  vous  les  donner.  Lifcz- 
les  avec  attention  5  Se  faites  des  reflexions 
fur  chaque  mot ,  pour  voir  li  cet  Homme 
contrefait  l'Amant  ,  ou  s'il  vous  écrit 
tout  de  bon  par  un  mouvement  d'Amour» 
faites-kii  réponfe  fans  tarder ,  car  l'Amour 
efl  allumé  far  le  retardement  ,  pourveu 
qu'il  ne  foit  pas  trop  long.  Cependant  ne 
lui  paroilFez  pas  Ci  facile  à  lui  accorder 
ce  qu'il  vous  demande  3  mais  au{îi  ne  le 
rebutez  point  par  la  moindre  dureté,  Te- 
-nez-le  en  fufpens  entre  la  crainte  de  l'ef- 
perance,  &  quand  vous  le  payerez  de  remi- 
fe  y  faites  qu'il  ait  plus  lieu  d'efperer  que 
de  craindre. 

Ecrivez    en  termes   purs    qui  foient  re- 
çus   dans    l'ufape    êc     convenables   à    une 
Femme.    Cette  mnnicie    vieciire  a«*desagre-y 
mens.    Ha  combien    de    fois  a  t'on   vu  des 
sAmans  enflammes  d'Amour  par  des  écàts  é- 
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Et  mcHit  formA  barbara  lingna  borjéi, 

Sed    quoniam  ,   qnamvis     vit^  careatû  hom' 
re  y 
Eft  vobii  vejïroj  f aller e  cura,  viros  y 

t/înciU&  puerive    manm    ftrat    apta    tabîL 
las  : 
Pigf/ora  nec  juveni  crédite  veftra  novo,. 

Vidl  eg-o  pailemes  i(lo  terrore  puellas 

Servit  mn    mi  fer  as     temppts    in    orme    pi^ 
ti. 
Terfidm  ille  quidem  y  efui  talin  munera  fei^ 
vat  : 
Sed  tarnen  ^^tndù  fulminis  infi^r  habet, 
f.tdice  me  fraa^  efi    concept  ,  repellere  fruUm 
dew, 
Arrnâque     in     armatos    fumerc    jnra  Ji-» 
nnnt, 
Ducere    confuefcat  multas   ma^im    ma   figiu 
ras  y  • 

Ah  pcreant  ,   per  quos  ifia  monenda   mim 
hi! 
Nec  nifi  deletis  tutum  rejcribcre  ceris  r 

Ne  îineat  gemwas  un  a  tabella  rnanu^,. 
Fçemina  dicatur  itr-L^enti  femper  a7?mtor, 

llla  fit  in  Vèsîïisy  qui  f  un  die  ^  notis, 
Sed  lib^    a  pdiVî4  ■  anwmrn    ad-  rna}Qra  ru 
ferre  , 
fleaaqiu  cKwato  pandere  velafimi 
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quivoques  1   Combien  a-c'on    vu    de  Bel- 
les   fruftrées  de  leurs    prétentions   par   des 
Lettres    mal    écrites   ?  Car    enfin   quoique 
vous    foyés  ruinées    de  réputation  ,    vous 
ne  kiiÏQz  pas   de  fongec  à  tromper  encore 
vos  Maris.    Ne    confiez    vos  Lettres    qu'à 
des  Domeftiques  d'une  habileté   éprouvée, 
&  n'en  écrivez  jamais  à    des  jeunes    Gens 
dont  la  manière  d'agir  vous  eft  inconnue. 
J'ay  vu  des    Femmes  pâlir    d'éfroy   fur  ce 
fujet,  ôc  pafTer  leur  vie  miferablement  dans 
un  perpétuel  efclavage.    Ha    qu'un  Amant 
eft  perfide  s'il   garde  les  Lettres  pour  s  en 
fervir  comme    d'un    terrible    foudre  forgé 
dans  le  Mont  Etna.    Pour  moy    je  ne  dé- 
fapprouve  pas  la  tromperie    qui  s'employe 
contre   un   Fourbe  ,   car  les  Loix   permet- 
tent de  prendre  les  arm.es  contre  ceux  qui 
font   armez.    Accoutumez  -  vous  à  former 
plufieurs    fortes    d'écritures  ;    ha   puiffent 
périr  les  Gens  contre  qui    )e   donne  ces  a- 
vis.    S'il  y  a  des  ratures  dans  vos  Lettres 
il  eft  dangereux  de  les   remplir  par  une  au- 
tre main  que  la  vôtre.  Quand  vous  écrirez  à 
vôtre  Amant  ,  écrivez-lui  comme  à  une  Fem- 
me :  qu'il  en  ufe  ainfi  avec  vous  fous  le  nom 
fuppofé  d'un  Ami. 

Que  s'il  m'eft  permis  de  palfer  d'un  pe« 
tit  fujet  à  des  chofes  plus  importantes, 
ôc  que  je   doive  voguer  à  pleines  voiles.. 
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Peninet    ad    faciem  rahidos    compefcere  mo^ 
res. 

Candida  pax    homines  ,  trnx  decet  ira  fi-^ 
ras^ 
Ora    tummt    ira    j    nigrefcmt   fanguins    vs- 

Lnmina  o  Gorgoneo  f£,vim  angue  micant^ 
J  frocul  hinCy  dixit,  non  es  mihi  tihia  tmtï  i 

P  Vt  vïdït  vultm  Palloâ  in  amn^faos, 
Fês  ciHo^nefi  rnediaffectilum  fpe^etis  in  ira  ^ 

Cogmfcat  faciem  vix  fatis  ullafuam. 
Nec  tmneàt  vultu  damnofa  fuperhiaveflro» 

Comihm  efl  oculis  alliciendus   amor, 
Odimi4^    immodicos     (   expert  a    crédite  )  fa» 
ftm, 

S^pe  tacens  odii  femina  vultm  hahet, 
Spechantem  fpeEla  :  riàentt  molliaride. 

Innuet  ;  acceptas  tu  qmque  redde  notas,  ] 
Sic  ubi  frdufit ,  rndibpu  puer  ille  reli5iis 

Spicnla  de pharetrâ  promit  acutafua, 
Odimns  &  mœfias,  cj  Tecmejfam    diltgat    A^ 
jax  : 

o  Gorjroneo  angue.  Ovide  uade  àz%  Serpens  de. 
Medu'e    Reme  des  Gor^onides. 

p  "Z^.^  -^'tdit  -viiltus.  Pallas  jouant  de  la  flûte 
inr  le  bord  d'une  Rivière  ,  &  vovant  qu'elle 
s'cnflou  les  joues  ,  jctta  fa  flûte  &  n'en  joua, 
plus.  .  ' 

,,^.  'l'^cmeifAm.   Tecmeffe  Captive  d'Ajax  devint  û 
Maitrcfle. 


w 
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]e  diray  qu'il    eft    bienfcanc  aux  Belles  de 
modérer   la  violence  de   leurs  paflions.   La 
tranquillité    d'efpric    doit    être  le   partage 
des  Hommes ,  comme   la  férocité  celui  des 
Betes.   Le  vifage  s'enfle    par  la  colère  ,  ôc 
comme    elle  échauffe  le    fang  ,    les   veines 
paroiirent    noires  ,  &   les    yeux   plus  étin- 
celans  que    ceux    de   la   cruelle    Gorgone. 
Aufli  Pallas  jetta-t'elle  fa  flûte,  quand  el- 
le   apperçût  dans  le  criftal   des    eaux   que 
cet  inftrument  lui  enfloit  les  joues.    Si  les 
Dames   fe   regardoient  au  miroir  lorfqu'el- 
les  font  en    colère    ,     elles  auroienc  de  la 
peine    à    fe    reconnoîcre.    LJn   vifage  bouftî 
d'orgueil  neft    pas  moins   infupportable  à 
voir,  il  faut   attirer    l'Amour  avec   des  re- 
gards pleins  de    douceur.    ]e  fçay    par  ma 
propre    expérience  ,     &   vous  m'en  devez 
croire     que    les    manières    faftueufes    font 
hailfables.    Souvent    un   vifage  taciturne  a 
caufé    de    grandes    haines.    Rendez    regard 
pour   regard  ,   ôc  payez  d'un  doux   fourire 
ceux  qui  vous  fourient.    Si  quelqu'un  vous 
■fait  quelque  figne,  faites-en  de  vôtre  cô^ 
té.    C'eft   par  ces    préludes    que    l'Araour 
commence  à    lancer    fes    traits   aigus  ,    ne 
voulant    pas    alors   fe   fervir  de   ceux   qui 
font    émoulfez.    ]e     n'ay     point     d'Amour 
pour  les  Femmes  triftes  :  Qii'Ajax   aime  fa 
Tecraeffe  ^tant  qu'il  lui  plaua  j  pour   moy 
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Nôs  hilarem  popubim  fœmina  Ut  a  capit, 
NH?7qMam  ego  te ,   Andromache  ,  nec  te  ,  Tac* 
mejfa^  rogarerriy 
Vt  men  àevohïs  altéra  arnica  foret, 
Credere  vix  videor ,  cmn  cogar  credere  par* 
tu , 
Vos  ego  cum  veflris  concubuiffe  viris, 
Scïlicet  Ajaci  mulier  mœ^ijjima  dixit , 

Lux  Tma  ;  qudqut  filent  verha  juvare  vt^ 
ros  f 
J^id  zetat  à  magnis  ad  res  exempta  minom 
res 
Sumere  ,  nec  mmenpertirnuijfe  dptcis  .?  3 

*Dhx   honm  hnic  cemum  comrnifit  vite  regen^' 
dos  : 
Huîc  eqmtes;  illl  figna  tuenda  dédit. 
Vos  quoque ,  de  mbis  quern  qmfqtie  fit  apîm  ad 
nfur/îy 
Infpicite  :  &  certoponite  quemque  loco, 
Jiiunera  det  dtves  :  jm  qui  profitebitur  ,   ad^ 
fit: 
Facundtié  caufamfzpe  clientis  agat, 
Ciirmina  qui  facimm  ,  mittarnus   carmina  tarim 
tum. 
Hic  chorm  ante  altos  aptm  amare  fumus. 
Nos  facimus placit(&  Ute pr^cenia  ferma, 
No7nen  habet  ^  Nemefis.-Cjmhia  ?,omen  habct, 

r    Kemefisy  Cynthia.  TibuUe  aima  Nemefis  &  Dé- 
lie, C;iKhk  fut  U  MaîcieUc  de  Propercc. 
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je  me  laiire  prendre  aux  perfonnes  en- 
jouées. Il  ne  me  prendra  jamais  envie  de 
parler  jamais  d'Amour  à  Andromaque  ni  à 
Tccmelle  ,  Ci  vous  n'aviez  poinc  lailïe  d'En- 
fans  ,  j'aurois  de  la  peine  à  m'imaginec 
que  vous  euiTiez  couché  avec  vos  Maris. 
Une  Femme  accablée  de  criftcire  peiic  -  elle 
^voir  dit  à  Ajax  ,  mon  cœur  ,  ou  parlé 
en  d'autres  termes  qui  âattenc  les  Hom- 
mes. Qii'cft-ce  qui  m'empêchera  de  citer 
de  grands  exemples  pour  les  appliquer  à 
des  bagatelles  fans  craindre  d'offenler  ces 
Héros  ?  Ajax  donna  le  Commandement  de 
cent  Chevaux  à  Tecmelfe,  &c  le  brave  Hedor 
mit  Andromaque  à  la  téce  de  plufleurs  Fan- 
taflins. 

Et  vous  ,  Mefdaraes ,  confidercs  à  quoy 
les  Hommes  vous  font  utiles  ôc  fervés- 
vous  en  félon  leurs  talcns.  C'cft  aux  Ri- 
ches à  vous  faire  des  prefens.  Les  Gens 
habiles  en  Droit  ne  doivent  pas  écre  re- 
butés 5  afin  que  leur  éloquence  vous  fer- 
ve  à  prendre  en  main  vos  affaires.  Pour 
nou5  autres  qui  faifons  des  Vers  ,  nous 
ne  pouvons  vous  offrir  que  des  Poedes  ; 
cependant  nous  fommes  les  plus  propres 
ôc  les  plus  fenfîbles  à  l'Amour.  D'ailleurs 
nous  pouvons  rendre  célèbre  le  nom  des 
3eaurez  que  nous  fervons.  Vous  voyez 
comme  Ncmefis  ôc   Cynchie  font  fameufes 
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Vefper  &  Eoa  novere  f  Lycorida  terra  : 

£t    multi  ,     qudi  fit    nofira    Corinna ,   ro* 
gant, 
Aààcy  qmà  infiàÏA  facris  à  vatthns  ahfunt  : 
Etfacit^d  mores  ars  quoque  noîlrafuos. 
X^ec  nos  ambitio  ,  nec  amor  nos    tangit  habetin 
di  : 
Contempto  colitur  leStus  &  umhra  foro. 
Se d  facile   hizrernus  ,    validoque  ferurimur  a^ 

fi"'       .    . 

Et  nimium  certa  fcimus  amare  fide^ 
Scilket    ingenmm  placidâ    mollimur    ab    ar^ 
te  : 
Et  ftudio  mores  convenienter  eitnt, 
Vatibus  Aeniis  faciles  eflote  ,  puelU, 

Numen  ineïi  illis;  Pi'eridefqne  favent, 
Efi  7)eus  in  mbis  ;  &funt    commercia  f<c- 
li. 
Sedibus  dtheriis  Jpiritus  ille  venit^ 
A    doÛïs   fretium    fcelus    eft  Jperare    poë* 
tis. 
Me  miferum  /  [ceins  hoc  mdla  pnella    tîm 
met, 
Dlffimulate    t^tmen  ;  nec  prima  fronte  rap4* 
ces 
Efte,  novHs  vifo  cajfe  refiflet  amans, 

f   Lycorida.    Gallus  aima  lycoris.   Ovide  a  donné 
le  nom  de  Corinne  à  fa  Maîcreilc. 
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î^ans  le  monde.  La  réputation  de  Lycoris 
va  dépuis  l'Otienc  jnfqu'à  l'Occident  5  Se 
mille  Gens  font  curieux  de  fçavoir  qui 
€ft  ma  Corinne.  Les  Poëces  ne  font  point 
fourbes,  ôc  même  notre  Profeflion  nous 
engage  à  régler  nos  mœurs.  Nous  ne 
fommes  pas  touchez  du  défîr  de  nous  é- 
îever ,  &  d'amalfer  des  richefTes.  Nous  mé- 
prifons  le  Barreau  pour  pouvoir  paiTer  nos 
jours  dans  une  agréable  oifiveté.  Nous 
nous  attachons  aifément  ,  nous  brûlons 
<l'un  feu  qui  dure  ,  ôc  quand  nous  ai- 
mons une  Belle  ,  c'eft  avec  fidélité  ÔC  fans 
changement.  La  Pocfie  nous  rend  fufcc- 
ptibles  de  douceur  ÔC  de  tendreife  ,  de 
forte  que  pos  mœurs  fe  rapportent  au  ca- 
radere  de  nôtre  Profeflion.  Mefdames  , 
foyez-nous  favorables  ,  puifque  nous  a- 
vons  en  nous  une  efpece  de  Divinité  ôC 
que  les  Mufes  nous  protègent.  Ouy  nous 
avons  en  nous  une  certaine  Divinité ,  ÔC 
nous  entretenons  Commerce  avec  le  Ciel: 
Ce  génie  Poétique  nous  vient  d'en  haut; 
C'eft  donc  un  crime  d'exiger  de  Targenc 
des  Poètes  ;  mais  helas  les  Femmes  ne 
font  pas  fcrupule  de  commettre  ce  grand 
crime. 

Cependant    je  confeille   aux  Femmes    de 

..ne    point     paroître   d'abord    Ci    intereffées. 

Un    nouvel     Amant    fe  retirera    s'il    voie 
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Sed  necfue  veElor  equum ,  qui   mper  fenfit  ha- 
hena6  , 
Comfdribm  fronts  ,  artificemque  reget. 

IJec  ftahi' es  amis  animas  y  viridemque  juven^ 


tam 


ZJt  capias,  idem  limes  agendm  erit, 

^ic  rudû  y  &  caHris  nunc  primum  notm  A- 
morky 
Qui  tetiçit  thalamos  pYdda  novella  tuos  j 

Te  folam  norit  j  tibi  femper  inhdreat  uni, 
Clnge^da  eft  altis  fepibm  iflafeges  : 

£jff^/^e    rivalem    :    vinces  ,    dum   foU   tene 
bù. 
Non   bene   cum  fociis  régna  Venuffte  ma- 

.  nent, 
Jlle  vetm    miles   fenfim    &  fapienter    ama 

bit-, 
'     Mtiltaque  tironi  nonpatiendaferet, 
JSfec  frangn   pofies  ,   nec  fdvis    tgnibas  U 
ret  ', 
JSfec    domina    tenera^    appetet    ungue    ge\ 
vas.  \ 

Nec   fcindet    tmicafve  fuas  tunicafve  pueU 
U: 
^Nec  rapttu  flendi  caufa  capillm  erit, 
Jfia    décent  pneros    atatc    &    amore    caleti- 
us: 

quon 
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qu'on  lui  tende  un  piège.  Un  bon  Ecu- 
yer  ne  manie  pas  un  jeune  Cheval  in- 
dompté comme  un  autre  qui  cft  déjà  dref- 
(é  y  aufîî  faut-il  mener  par  diverfes  voycs 
les  Gens  d'un  âge  formé  ,  &  ceux  qui 
font  dans  la  fleur  de  la  jeuneife  >  fi  vous 
fouhaittez  de  les  prendre.  Tachez  qu'un 
jeune  apprentif  d'Amour  qui  vient  d'être 
enrôllé  fous  fes  Etendars  pour  ctre  la 
proye  de  vôtre  Amour  ,  ne  connoiife  que 
vous  feule  /ôc  ne  s'attache  qu'à  vous  ; 
c'eft  un  Champ  à  moiironner  qu'il  faut 
clorre  d'une  forte  Haye.  Evitez  d'avoir  une 
Rivale  ,  vous  ferez  Maicrcife  de  vôtre  Ar- 
mant tant  qu'il  n'y  aura  que  vous  qui  le 
tienne.  L'Amour  aufli  -  bien  que  les  Mo- 
aarques  ne  demande  point  d'aifociez. 

\Jïi  Homme  qui  aura  vieilli  dans  la 
milice  Amoureufe  attaque  le  cœur  d'une 
Femme  fagement  &  pied  à  pied,  il  fouf- 
?rira  plufieurs  cho(es  qu'un  jeune  Amant 
le  fçauroit  foutïrir  ,  il  î^.e  rompra  point 
es  portes  ,  &  n'y  mettra  pas  le  feu.  Il 
le  lui  fautera  pas  au  vifage  pour  l'égrati- 
[ner  avec  fes  ongles  ,  oc  ne  déchirera  pas 
a  Robe  fans  même  épargner  fes  propres  Ha- 
ms.  Il  ne  lui  fera  pas  répandre  des  lar- 
nes  pour  avoir  arraché  (es  cheveux.  Voi- 
à  ce  que  font  les  jeunes  Gens  dans  la 
:haleur  de  leur  âge  &  de  leur  amour. 
Tome  1 1 1.  L 
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fji(^    fera    compofità    viduera     rnente     fe 

ret. 

Ignihu-j  hic    lemls    uretur  ,     m   humida  ta 

Vt  modo  montanif  filva  recifa  pigis. 

Certior  hic  amor  efi  :  hrevis  &  fœcnndior  il 

le. 

jQiia  fngiunt y  céleri  carpite  poma  mar.ti, 

Orfinia     tradanttir,    portas     rej^çravimus    ho 

Pi 

Et  fit  in  infidaproditione  fides 

jQuod  datur  ex  facili  lo-agum  maie  nutrit  ama 
rem, 
Jidifccpda  efi  Utis  rara  repulfa  jocis. 

Ante  fores    jaceat   :    Crudelis  janua  ,    cU 
met  : 

M^tltaque  fubmifsè  ,    multa    minanter   a 
gat. 

Dnlcia  mn  ferimm   :  fucco  removemur    ama 

ro. 

Sape  périt  vernis  ohruta  cymha  fuis. 

Hoc   efi  5    uxcres    quod    non  patiaur    ama> 

ri: 

Convenimt  illas  ,  cum  voluere  ,  virr, 

Ohde  forem    j    &     duro  dicat    tibi    janitor^ 

ire , 

iVo«  potes,  exclufum  te  qHoquc  tanget  a^ 
?nQr^ 
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L*Amanc  avancé  en  âge  fuppoitera  (es 
chagrins  fans  s'emporter  ,  &  brûlera  d'un 
feu  knc  comme  du  bois  de  Sapin,  humi- 
de lorfqu'il  vient  d'être  coupé  fur  le  Com- 
met des  Montagnes.  Cet  Amour  cft  plus 
durable  Ôc  plus  ferme  ,  au  lieu  que  celui 
des  jeunes  Gens  n'eft  qu'un  feu  de 
vaille  qui  s'éteint  d'abord.  Cueillez  prom- 
Jtement  le  frui:  qui  ne  fe  conferve  pas 
ong-tcms.  On  fe  livre  à  l'Ennemi  ôc  tou- 
tes les  portes  lui  font  ouvertes  po«r  lui  ôter 
tout  ioupçon  de  défiance. 

Les  faveurs  reçues  aifément  n'entretien- 
nent pas  un  long  Amour.  Il  eft  bon  de 
tems  en  tems  d'entre- mêler  des  refus  avec 
des  plaifirs.  Il  faut  quelque- fois  laiirer 
morfondre  vôtre  Amant  'devant  la  porte  ; 
Qu'il  s'y  plaigne  de  vôtre  rigueur  ,  qu'il 
y  dife  plu  (leurs  chofes  avec  foûmillion  ^  ôC 
beaucoup  d'autres  avec  menaces.  Les  vian- 
des trop  douces  nous  dégoûtent  ,  6c  l'ap- 
pétit fe  reveille  par  un  peu  d'aigreur.  Sou- 
vent un  Vaiireau  périt  dans  un  tems  cal- 
me. Voilà  ce  qui  empêche  les  Maris  d'ai- 
mer leurs  Femmes  ,  parce  qu'ils  les  vo- 
yent  quand  ils  veulent.  Faites  fermer 
vôtre  porte  ,  &  que  le  Portier  vous  di- 
e  rudement  vous  ne  fçauriez  voir  Ma- 
iame  ,  vous  verrez  qu'étant  chalfé  de  vô- 
l're    Maifon    vous    aimerez    vôtre    Femme. 

L  ij 


144       Artis  Amatori^  LiB.IIL 

Fonite   jam   glaâios  hehetes  3  pugnetur    acu, 
tis, 

Nec  dubito  ,  telis  quinpetar  ipfe  meis, 

Dum  cadit  in  laqueos  captm  qttoque  nnper 
mator  j 

Solnm  fe  thaUmos  fperet  habere  tuos, 

poft  modo  rivalem  ,   partitUquc   fœdera   le 

Stntiat.  *has  artes  toile  j  fenefcet  amor, 

Tarn  bene  fortis   equus    referato  carcere  cm 
rit  ; 
Cum  qtios  pratereat  ,  qnofque  fequatur^  hO' 
bet. 
^amlihet  extînElos  injuria  fiifcitat  ignés. 
En  ego  (  confiteor  )  non  nifi  Ufm  amc, 

Caiifa  tamen   nimium  non  fit  manifeFla  doU 
ris  : 

Pluraque   fillicitus  ,   qu^m  fciat  ,  efe  pu 
tet, 
Incitet  &  fi^i  triftis  cuftodiafervi , 
Et  niminm  duri  cura  molefta  viri, 

.  Oh<&  venit  ex  tuto  ,    minus  eft   accepta  vol 
ptas, 
Vtfis  liberior  Tha'ide  ;  finge  metm. 
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Q_Liitcez  donc  les  lames  éraoairées ,  &  pre- 
nez des  armes  bien  affilées.  Je  ne  doiue 
pas  que  je  ne  fois  hkiTé  de  mes  propres 
javelots, 

Jufqu'à  ce  que  vôtre  Amant  nouveau 
tombe  dans  vos  pièges  êc  qu'il  y  foit 
pris  ,  faites-lui  efperer  qu'il  fera  tout  fcul 
à  jouir  de  vos  faveurs  :  Mais  enfuitc  op- 
pofez-lui  un  Rival  qui  les  partage.  Si  vous 
n'ufez  de  cet  artifice ,  Ton  amour  deviendra 
languiffant.  Un  Cheval  vigoureux  ne  coure 
jamais  mieux  en  fortant  des  barrières  , 
que  lorfqu'il  veut  précéder  les  autres 
Chevaux  qui  ont  pris  le  devant.  Q-iel- 
que  éteint  que  foie  l'Amour  il  fe  rallu- 
me fi  on  l'ofFenfe.  Et  pour  moy  j'avoue 
[încerement  que  je  ne  fçaurois  aimer  fi  je 
le  me^fens  piqué.  Ne  faites  pas  néanmoins 
:rop  éclater  la  caufe  de  vôtre  dépit ,  & 
jue  vôtre  Amant  s'imagine  que  vôtre  ref- 
•èntiment  eft  plus  grand  qu'il  n'ell  en  eftet  : 
p'il  foit  excité  à  TAmour  lui  faifant  ac- 
:roire  avec  triftelTe  qu'un  de  vos  Efclaves 
i^ordre  de  vous  tenir  enfermée,  ÔC  que 
/ôtre  Mari  vous  obferve  avec  dureté.  Un 
AmCn  eft  moins  touchant  lorfqu'il  n'cft 
•raverfé  par  aucun  obftacle.  Q_iand  mém.c 
^ous  auriez  plus  de  liberté  que  la  Cour- 
ifane  Thais  ,  fuppofez  toijjours  quelque 
ïayeur.  Quand  il  vous  feroit  aifé  de    fai. 

^  L    iij 
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CPim    mellus    forihm  pojfts  ,     admitte   fenc. 
ftra  : 
Inque  tHo  vultufigna  timentis  hahe, 

CMda   profiliat   ,    dicatque    ancilla  ,  Perl 
?nus  : 
Tli    ]uve?îem    trepidum    quolibet    ahde    h- 
co, 
Mmifcenda   îamen    Venus    eft    fecura  timo- 

Nsc  îanti  noUes  non  fut  et  ejje  tuas,, 
jQiia  Z'afir  eludipojfit  ratione  maritus  , 

Quaque  vigil  cuftos^pr^zterittirus  eram. 
Nma  vinnn  timeat  :  rata  fit  cuHodia    nu- 

Hoc  decet  :   hoc    leges  jufque  pudorque  ju 
bent, 
'te  quoqne  fervari ,  modo  qmm  vindicia  redt 

mît, 
jQjiis  ferat  ?  ut  f allas ,  ad  mea  facra  VC' 

ni. 
Tôt  licet  ohfervent ,  (  adfit  modo  certa  volun 

jQuotfuerant  Argo  hmina  ;  verha  dabis, 
Scilicet  obfiabit  cufios ,  ne  fcribere  pojfis , 

Sumenda  detur  cum  tibi  tempus  aqtu  ? 
Confcia  cum  pojfit  fcriptas portare  tabellas  ^ 

jQjtos  tegat  m  tepidofafcia  lata  finu  f 
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re  encreï  vôtre  Amant  par  la  porte  de  la 
Maiforv  ,  faites  -  le  paiîer  par  une  fenêtre  , 
^  qu'il  paroilTe  à  votre  vifage  que  vous 
êtes  dans  uiie  grande  crainte.  Qiie  vôtre 
rufée  Femme  de  Chambre  vienne  dire  , 
nous  fommcs  perdues,  cachez  promtcmenc 
Idans  quelque  lieu  vôtre  Galand  allarmé.  Paf- 
lez  néanmoins  en  feureté  le  tems  dcftiné 
aux  plaifirs  malgré  cette  vaine  crainte  > 
de  peur  qu'il  ne  s'imagine  qu'il  y  a  trop 
de  rifque  à  courir  de  paiTer  la  nuit  avec 
vous. 

J'allois  oublier  de  vous  dire  comment 
il  faut  éluder  la  défiance  d'un  Mari  jâr 
loux  ,  &  le  furveillant  fevere  qu'il  com- 
met à  vôtre  garde.  ]e  veux  qu'une  Fem- 
me craigne  Ton  Mari  ,  &  qu'on  veille 
exadement  à  fa  conduite,  car  la  bienféan- 
ce  Se  la  pudeur  autorifées  des  Loix  ôc  de 
la  Juftice  le  commandent  ainfi.  Mais  qui 
pourra  fouffrir  qu^on  vous  garde  ,  vous  que 
le  Préteur  vient  d'affranchir  ?  Cependant 
venez  à  mon  Ecolle  fi  vous  avez  envie 
d'apprendre  à  tromper  tous  vos  Geôliers. 
Euifiez  -  vous  cent  furveillans  aufli  clair- 
voyans  qu'Argus,  il  ne  tiendra  qu'à  vous 
de  les  attraper.  Vous  empêcheront  -  ils 
de  pouvpir  écrire  dans  le  bain  ,  ik  de  don- 
ner vos  Lettres  à  vôtre  Confidente  qui  les 
cachera  fous  fa  gorgeretc  ,  fous  fes  jartie-» 
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Cmn  p^Jfit  fii^^  chartas  celare  U gâtas  ; 

Et  viïtUo  bUndas  fubpede  ferre  notas  ? 
Caverit   h(&c    cufios  :  fro    chartk  confcia  teu 
gnm 

Pr^beat  ;  inque  fuo  corforeverha  ferat. 
7.Hta  qHoque  efi  ,    falUcque  ocitlos  è  laBe  re* 
cemi 

Lit  ter  a  :  carhonis  pulvere  tange  j  îeges, 
Falkt  &  himidulï  qmfiet  acurmne  lim. 

Et  feret  occultas  pnra  tabella  notas. 
Adfuït  t  Acr'iÇio  fervand<£  cnrapnelU  : 

Hune    tamen    illa   fro    crmine   fecit    a^ 


vuni. 


^idfaciat  cuHos  j  cum  fini  tôt  in  Vrhe  thu^ 

tra  ?' 

CumfpeBet  junBos  illa  libenter  equos  ? 
Ctim  fedeat  PhartA  fijiris  opérât  a  juvenca  j 

^oque  [ni  comités  ire  vetemttr  ^  eat  .<" 
Cnm  fnget  è  ternplis  oculos  Bona  Diva  viroJ 


mm 


PrAterquam  fi  qtios  illa  ventre-  jabet  : 
Cftm  ,    cuHade  forts   tmicas    fervante  pueU 

Cèlent  flirt  ivos  balnea  tut  a  viros: 
Cftm^  qnoties  opns  eft  ,  fallax  Agrotet   ami. 
ca-y 
Et  cedat  leBo  quamlibet  dgra  fuo  : 
Momine  cum  doceat,  qmd  agamus,  adultéra  cl Om 
vis, 
t  Acrijio.  C'cflle  nom  du  Pcrede  Danae» 
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KS ,  OU  dans  Tes  fouliers.    ]e  fuppofe  que 
;  vos    furveillans     y   prennent  garde  ,  vôrre 
I  Confidente   portera    écrit  fur   Ton    dos   ce 
i  que  vous  voudrez  faire  fçavoir  ,  fans  qu'il 
I  y  ait  de  lettre     écrite.    Car  on   peut  for- 
I  mer  des  caraderes  du  lait  frais ,  fans  qu'ils 
!  puiifent  être  lus  qu'en  y  répandant  du  char- 
bon broyé.     Vous  pouvés    aufîi  écrire  des 
lettres  qui  ne  feront    pas  lifibles    fî   vous 
vous    fervez    de  jus    de    lin  encore    tout 
vert. 

Acrife  n'oublia  rien  pour  la  garde  exa- 
âe  de  Danaé  ,  cependant  cela  n'empê- 
cha pas  qu'elle  ne  le  fit  grand  Père.  Qiie 
fera  donc  un  Gardien  de  Femme  5  puif- 
qu'il  y  a  tant  de  Théâtres  dans  Rome  ? 
Tantôt  elle  ira  au  Cirque  pour  y  voir 
ie^  courfes  des  Chevaux  ,  tantôt  elle  af. 
fîrtera  au  Concert  des  Siftres  du  Temple 
dlfis ,  &c  en  d'autres  lieux  où  les  Gens 
de  fa  fuite  ne  fçauroienc  entrer.  N'ira- 
t^elle  pas  au  Temple  de  la  Bonne  Deelfe 
dont  rentrée  eft  défendue'  aux  Hommes , 
hormis  ceux  qu'elle  fera  venir  habillés 
en  Femmes  ?  Tandis  que  le  furveilknt  elt 
hors  du  bain  où- il  garde  les  habits  de  fa 
Maicrelfe  ,  elle  peut  en  fe  baignant  fe  di- 
vertir en  cacheté.  Qiiand  elle  fera  fem- 
blant  d'être  malade  elle  introduira  fon  A- 
manc;     Ne    donn&ra-t'elle    pas    l'invention 
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Œidfque-petas  ,  mn  det  janua  JoU  ,  vias  f 
^allutir  &  mrJîo  cuflodis  cura  Lydo  : 

llla  vel  H.fpano  UBafit  uva  jugo, 

Smt  mioqy.e  ejm  faciant  altos  meàicamma  fom» 

nos, 
yi^aque  Leth^alumina  not'iefremant, 

JsJec  mdc  deliciis  odiofnm  confcia  tardis 

Detinet  -,  &  longa  jmgitur  ipfa  mora. 

jQnid  jtivat  amha^ges  fr.dceftaque  purva  ^mone^ 

re  , 
Cnm  mïn'mo  cuftos  mnnere  pojpt  emi  f 

Ji^mera  (crede  mihi)  capimt  homimfqHe  Deof^ 
que  : 
^UcatUY  donis  fptfiter  ipfe  datis, 

^idfafiens  faciat  ^ftulîus  quoque  mmere  gau.^ 
dct, 
Jpfe  vir,  accepta  mmere,  munis  eriK 

Sedfemel  eft  cuftos  longum  reÀimendus   in  an» 
num  : 
Sape  dahit ,   dederit  quas  femel  ^   ille  ma» 
nus, 
Œteftus  eram  (  memmi  )  metuendos  ejfe  fod^ 
les  : 
jsjon  tangit  folos  ifta  querela  vires, 

Credulajifr^ris  ,  alla  tua  gaudia  carpent-^ 
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de  faire  une  faulfe  clef  ?  Et  puis  n'y  a- 
t'il  que  la  feule  porte  pour  entrer  dans  fa 
Chambre  ?  Elle  peut  auiîi  tromper  fon 
Geôlier  l'enivrant  du  vin  d'Efpagne.  De 
plus  il  y  a  mille  drogues  qui  le  peuvcnc 
endormir  aufll  profondément  que  s'il  avoic 
bu  de  l'eau  du  Fleuve  Léthé.  La  Confi- 
dente de  vos  Amours  ne  peut-elle  pas  amu- 
fer  long-tems  ce  fâcheux  pendant  que  vous 
vous  divertiiez  ? 

Mais  pourquoy  tant  de  paroles  Se  tant 
de  petits  avis  que  je  vous  donne,  puif- 
que  vôtre  furveillant  peut  être  gagné  par 
un  modique  prefcnt  s'  Croyez-moy  ,  les 
prefens  gagnent  les  Hommes  aufli-bien  que 
les  Dieux.  On  appaife  même  Jupiter  avec 
des  offrandes.  Qiie  pourra  faire  l'homme 
habile  ,  puifque  les  plus  infenfez  aiment 
qu'on  leur  donne  ?  Il  n'y  a  pas  jufqu'aa 
Mari  qui  ne  devienne  muet  par  des  pre- 
fens. Mais  il  faut  gagner  -«^ôtrc  Gardien 
une  fois  pour  toutes  :  car  s'il  donne  une 
fois  les  mains  il  les  donnera  toujours  à  l'a- 
venir. 

]e  me  remets  dans  l'efprit  que  je  me 
fuis  plaint  autrefois  qu'en  Amour  nous 
devons  tout  craindre  jufqu'à  nos  plus 
chers  Amis  j  &  c'eft  en  quoy  les  Maris 
ne  font  pas  les  feuls  à  fe  plaindre.  Si 
vous    avez    trop  de    confiance  ,    d'autres 
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Et  lepm  hic  aliis  exaghandus  erir, 

H<tc  quoque ,  qUiZprahet  U^um  ftudiofa  lecum-^. 
cjue 
Crede  rnihi,  mecum  non  femtl  illa  fmt. 

TsJec    nimhim     vohis    formofa    ancïlU    îninU. 
ftret  : 
Sctpe  vicem  domina  p'uftirit  ilU  mihi, 

jQuo  feror  infanm  ?  qmd  aperto  pe[iore  in  ho-^ 
fiem 
T^itor  ',  &  indicio  prodor  ab  ipfe  meo  } 

J^on  avii  aucufïhm  mo^ftrM  ,  qna  parte  peta^ 
tur  , 
Non  docet  infeUos  cmrere  arva  canes, 

Viderit  utilité  :  pracfptafideliter  edam. 

Lemniafi  gUdws  in  me  a  fat  a  dabo. 
Mficite  (  &  facile  ejl  )  ut  noi  credamuâ  amiU 
ri  : 

Trôna  venit  çupidi^in  fua  vota  fi  des, 

Spemt    amabiUm     pvenern    ;    fùfpiret     aB^ 
imo^ 
Fœrnina    y   tam  fero-    cur      veniatqne    rc^ 
get. 
jiccedant  UcryrnA  >    dolor    &  de   pellice  fi^ 

Et  laniet  digitis  ilUm  or  a  fuis,. 
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Femmes  vous  fupplanccront  ,  ôc  vous  au- 
rez le  ehagiin  d'avoir  fait  lever  le  lièvre 
pour  elles.  Vôtre  Amie  qui  pàroîc  fi  of- 
fîcieufe  à  vous  fervir  ,  &  qui  vous  prêce 
fa  Chambre  ,  s'attirera  vôtre  Amant  comms 
il  m'eft  arrivé  plufieurs  fois.  Au  refte  n'a- 
yez jamais  de  Suivante  plus  belle  que  vous, , 
il  vous  ne  voulez  que  fouvent  elle  occupe 
vôtre  place. 

Où  eft  -  ce  que  ma  folie  m'ismportc  ? 
pourquoy  me  vas-  je  jetter  à  corps  perdu 
contre  mon  Ennemi  ^  Se  que  je  me  trahis; 
moy-méme  ?  il  n'y  a  point  d'Oifeau  qui 
montre  aux  ChsiTeurs  par  quel  endroit,  il 
peut  être  pns^  Et  la  Biche  n'a  garde  d'en- 
leigner  aux  Chiens  à  la  pourfuivre.  N'im-k 
porte  je  veux  travailler  pour  l'utilité  des 
DafTies  >  &  continuer  de  leur  donner  des 
préceptes  avantageux  j  je  les  armcray  d'u- 
ne épée  pour  m'égorger  ,  comme  û  elles 
ctoient  de  Lemnos.  Faites  en  forte  ,  Mes- 
dames ,  que  irous  puillions  croire  que 
v.ous  nous  aimez  3  cela  nous  fera  facile  >. 
car  on  fe  perfuade  aifément  ce  que  l'on 
fcuhaite.  Regardés  avec  amour  un  jeune 
Homme,  foûpirés  du  fond  du  cœur,  ôc 
demandés  -  lui  pourquoy  il  eft  (î  long- 
temps à  venir  vous  voir.  Veifcz  des  lar- 
mes ,  faites  Taffligée  comme  s'il  aimoir  une. 
autre  Femme  plus  c^ue  vous  ,.  meurtnlfés^ 
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Jamàiiàum  perfuafus    erit    ;    mlferebitur   uL 
tro  ; 

Et  dicet ,  Cura  carphur  ifla  met, 

TrAcipue  ,  fi  cptltm    erit ,  [peculoque  place^ 
bit  , 
Fojfe  fm  tatigi  credet  amore  De  as. 

Sed  te  ,  qu£cmqHe  es  _,   modérât e  injuria  tur-^ 

ht      'y 

Neujis  auditapellice  mentis  inops, 

Nec  cito  creàideris,  quantum   ctto  credere  U~ 
dat , 
Exemphtm  vohis  non  levé  Procris  erit, 

Efl  prope  purpîireos  colles  florentis  Hymetti 

Fans  facer  ,  &  viridi    cejpite  mollis     hu» 
mus, 
Silva  nernm  non  ait  a  facit  :  tegit  arhmus   her-» 
bam  : 

Ros  maris ,   c^  laptri  ,  fiigraque  wyrtus  O" 
lent, 
Nec  denfic   foliis    buxi  ,   fragile  [que    myrU 
ca , 
Nec  tenues  cytïfi ,  cnltaque  pinus  abeft, 
Lenibus      ir/ipulfa     Zephyris     auraque    falu* 
bri 
Tôt  generum  frondes  herbaque  fumma  y  tre^ 
munt. 


r 
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vous  le  vifage.  Vôtre  Amant  fera  bien- 
tôt perfnadé  de  ces  feinies  doléances  ,  Sc 
par  un  fentiment  de  tendrefTe  il  dira  ,  elle 
m'aime  bien  ;  fur  tout  s'il  a  bonne  mine  , 
&  qu'il  Toit  facisfait  de  lui  -  même  en 
fe  regardant  au  miroir  ,  car  il  fe  figure- 
ra qu'il  eft  aiîés  beau  pour  toucher  les 
Déeiîes. 

Cependant  ,  Mefdames  ,  je  vous  confeil- 
le  de  fouffrir  avec  modération  les  ofFen- 
i^s  que  vous  recevrez  de  vos  Amans.  Ne 
vous  troublés  pas  jufqu'à  la  folie,  lorfque 
vous  encendrés  dire  que  vous  avés  des 
Rivales.  Ne  croyés  pas  fi  légèrement 
tous  les  contes  qu'on  vous  en  fera  pour 
vous  irriter.  Procris  vous  doit  être 
propofée    pour      un     exemple     confidera- 

Prés  du  Mont  Himet  éraaillc  de  fleurs 
il  y  a  une  Fontaine  facrée  dont  les  bords 
font  revécus  d'un  Gazon  vert  ,  ou  l'on 
peut  fe  répofer  mollement.  Les  petits  Ar- 
bres d'alentour  forment  un  Bocage  qui  ré- 
pand fon  ombre  fur  un  tapis  de  verdure  , 
&  Ton  y  fnt  l'agtéable  odeur  du  Roma- 
rin, du  Laurier  de  du  Myrte.  On  y  voit 
du  Buys  5  de  la  Bruyère  ,  du  Cytife  ,  ôc 
des  Pins.  Les  feuilles  de  tous  ces  Arbres 
diiterens  &  la  cime  des  herbes  y  font  agi- 
tées d'un  doux  Zephir   5c  d'urfe  fraîcheur 
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Grata  (juies  Cephalo.  famulis  canibufque  nli^ 
Bis 
Lajfus  in  hac  )Hvenisf&fs  refedit  hnmo, . 

^oque    meos    relevés    aftus  ,    cantare-  foU»- 

Accipienda  finu  y   mohilis  Aura^  vent. 

Cof9]ugis  Ad  timides  aliquis  maie  fedulus  aHm 
res 
jinditos  memori  detulit  orefonos. 

Procris  ut  accepit  no?nen  ,  quafî  pellicû  ,  Au^ 
r<t  5 

Excidit  :  &  fuhïto  muta  dolore  fuit,- 

Palluity  ut  fer <z y  leBis  de  vite  racemis  , 

Eallefcunt  frondes  ,  quas  nova  Ufit  hiems  5 , 

^aqpie   fuos     curvant    matura    cj/donia  rom 

rnos  y 
Cornaque  adhuc  noflris  non  fatis    apta  ci^ 

bis, 
Vt  rediit  amnms  ,  tenues  à  peBore  veftes 

Rumpit  ,    &   indignas    fauciat    ungue   ge^ 
nof,. 
X^ee  rnora  ;  per  médian  f^ffy^  furihunda  c^ 
piliis 

Evolat ,  ut  thyrfo'  concita  Baccha  ,  vi^, 

'Ut  prvpe  perventum  j  comités  in  valîe  relim 
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falutaire.  C'eft  là  que  Cephak  avoïc  ac- 
coûciimé  de  fe  rcpofer  agréabiemenc  ,  laif- 
fenc  à  l'écart  fcs  Gens  Ôc  fcs  Chiens  ;  Ce 
jeune  Prince  s'y  affeoic  fou  vent  pour  fe 
délalfer  de  la  Ch-alfe  i  ^  fou  vent  il  difaic 
en  chantant ,  ma  cher  Aurc  viens  fur  mon 
(èin  pour  rafiaichir  mon  ardeur.  Q.ieU 
qu'un  qui  entendit  cette  Chanfon  s'avifa 
par  un  mauvais  office  d'en  aller  avertir 
Procris.  Cette  Dame  ne  fçûc  pas  plûtôc 
le  nom  d'Xure  ,  que  la  prenant  pour  fa 
Rivale,  elle  en  tomba  de  douleur,  &  en 
perdit  d'abord  la  parole..  Elle  devint  pâle 
comme  du  Raifîn  qui  eft  cueilli  trop  meur 
de  la  Vigne,  <^  comme  les  feuilles  des  Ar- 
bres frappées  du  premier  froid  de  l'Au- 
t-omne.  Les  Coings  parvenus  à  maturité 
&  faifant  courber  leurs  branches  ;  les  Cor- 
mes qui  nt  font  pas  encore  allés  meurs  pour 
être  mangées  paroiffent  moins  paies  que 
Procris. 

Qiiand  elle  revint  de  fa  pâmoifon  , 
elle  déchira  fa  robe  ,  6c  par  un  indigne 
traittement  elle  fe  meurtrit  le  vifage  avec 
fes  ongles.  Enfuite  fans  perdre  de  tems  , 
elle  courut  à  travers  les  Champs  toute  é- 
chevelée  de  furieufe  comme  une  Bacchante 
agitée  qui  tient  le  Tyrfe  à  la  main.  Lorf- 
qirelle  arriva  prés  de  ce  lieu  ,  elle  laiiFa 
dans  le  Vallon  les  Gens  de  fa  fuite  ,  de  s'en- 
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Ipfa  nemus  tacito  clam  pe de  finis  init, 

jQuidtibi  mentis  erat  ^  cum  fie  mdefanaU. 
teres^ 
Procri  /  qms   atîoniù    peBoris     ardor     r. 
rat} 
Jam  ]am  venturam^  quacumque  erat  AHra^put^* 
bas 
Scilicet'^  atque  ocullsprohra  vïdenda  tuis, 
Nnnc  vemjje  piget  ,•  neque  enim  deprendere  veU 
Us  ; 
Nmc  juvat,  incenus  peSiora  ver  fat  amor, 
Credere  qna  jubeant,  locus  efi,&  mmen,  &  i>;. 
dex  ; 
Et  qma  amans  femper  y  quod  timety  ejfepu, 
tat, 
Vidit     fit    epprejfam    veftlgia    corporïs    her^ 
ham  ; 
Pdfantur  trepïdi  corde  micante  fims, 
famqpte    dies    médius    tenues   contraxerat  um> 


Inqueparifpatîo  vefper  &  or  tus  erant. 
Ecce    redit    "    Cephalus  filvis    Cyllenia  pro. 

les   y 

Or  ^qne  fini  an  a  fervida  fpargit  aqua, 
Aaxiay  Procriy  lates,  folitas  jacet  ille  per  her^ 


u    CephMus  proies  CyllentA,  Cephale  écok  fils  de 
Mercure, 
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alla  au  Boccagc  en  cacheté  ôc  fans  bruit. 
Ha  Procfis  à  quoy  penfîez-vous  de  vous  ca- 
cher de  la  force  parmi  des  brou  (failles  fans 
précaution  ?  Qiielle  étoic  l'allarme  de  vô- 
tre Amour  ?  à  chaque  vent  qui  foulîloit , 
vous  vous  fîguriés  que  c'écoic  cette  Aure 
que  vous  preniés  pour  votre  Rivale.  Ec 
vous  craigniez  d'être  témoin  d'une  chofe  a- 
bominable. 

Tantôt  vous  vous  repentiez  d'être  ve- 
nue 5  car  vous  n'auriez  pas  voulu  furpren- 
dre  Cephale  en  infidélité.  Tantôt  vous  c- 
tics  bien  aife  d'être  arrivée  en  ce  lieu^  de 
forte  q^ue  vôtre  Amour  vous  faifoic  balan- 
cer dans  l'incertitude.  Cependant  le  lieu 
défigné  ,  le  nom  d'Aure  ,  Se  vôtre  Ami  qui 
vous  avoit  donné  cet  avis  ne  vous  faifoienc 
que  trop  croire  le  fujet  de  vôtre  jaloufîe  : 
D'ailleurs  on  ajoute  toujours  foy  aux  chofes 
qu'on  appréhende.  Mais  quand  Procris  vit 
l'herbe  foulée  par  les  traces  d'une  perfonne 
le  cœur  lui  battit  de  telle  forte  qu'elle  en 
fat  émue. 

Enfin  fur  l'heure  de  Midi  que  les  om- 
bres fe  relferrent ,  &c  que  le  Soleil  eft  par- 
venu à  une  diftance  égale  entre  l'Orient  Se 
l'Occident,  Cephale  fils  de  Mercure  revint 
des  Bois  y  de  s'alla  défalterer  à  la  Fontaine. 
Cependant  l'inquicte  Procris  fe  tenoic  tou- 
jours cachée  ^  tandis  que  Cephale  fon  Mari 


m 
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E(  y    Ztphyri  molles ^^  Auraque  ,    àïxit  ,  #r- 

des, 
Vtpatmt  miferds,  j  ut  m  dus  nom'mis  error  ; 
Et  mens  y  é'  rediit  verus  in  or  a  color. 

Surgit   •    é'    afpofitas   agitato    corpore  fron^ 
des 

Movn  ,  in  amplexHS  uxor  itura.  viri^ 

llie  fera?nfonHiJfe  ratus ,  pivenditer  arcus 

Corripitiin  dextra  teU  fnere  manu^ 

S^id  facisy  iafelix  ?  mn  eftfera  :  fupprime  te^ 
la. 
Me  miferum  !  jaculofixapuella  tuo  efi, 

Hei  mihi  !  conclamat  ,.  fixifti    petits    ami^ 
cum. 

Hic    locus   à  Cephalo  vulnera  femper  ha<* 
bet, 
Ante  diem  rnorior  ,  fed  nulla  pellice  Ufa  i. 

Hoc  faciet  pojita  te  mihi  terra  levem, 
Nomine   fufpe^as    jam    Jpiritus    exit  in    m-^ 
ras\ 
Labor  io  !  cara  lumina  conde  mafiu, 
Ille    Jinn     domina     morientia    corpora     mœ^ 
fto 
Suflinet  j    &    Ucrymis    vulnera    fdva   la^ 
vat. 
Exit  y  &  ,  incauto  pauUîtmpeBore  lapfis, 
Excipitur  mifeù  fpiritus  are  viri^. 
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fe  coucha  fur  l'herbe  félon  fa  coutume  ,  8c 
addreflfant  la  parole  aux  doux  Zephirs^aima- 
ble  Aure  s'écria-t'il  ,  rafraichiirez-mcy.  L'in- 
fortunée PrinceiTe  fe  dcfabufa  agréablement 
de  l'erreur  où  Tavoit  mife  le  nom  équivo- 
que d'Aure.  Elle  revint  de  fon  trouble , 
fon  vifage  reprit  fa  couleur  ,  mais  comme  el- 
le fe  levoit  pour  aller  embralTcr  fon  Mari , 
elle  fit  remuer  feuilles  qui  firent  croire  à 
Cephale  qu'une  Bcte  avoit  fait  ce  bruit.  Il 
prit  auflî-tot  fon  Arc  à  la  main.  Ha  mal- 
heureux  que  faites-vous  ?  ce  n'eft  pas  là  une 
Béte,  ne  lancez  point  vôtre  trait.  Helasvous 
avés  percé  d'un  coup  de  flèche  la  miferable 
Procris.  Ha  mon  cher  Mari',  s'écria  -  t'elle  , 
'vdus  avez  bleifé  vôtre  Femme  qui  avoit  tant 
d'amour  pour  vous  :  Mon  cœur  a  toujours 
cré  le  but  des  traits  de  Cephale.  Je  fuis  aux 
abois ,  mais  je  meurs  contente  de  ne  pas 
voir  de  Rivale  avec  mon  Epoux  ,  ce  qui  me 
confolera  dans  le  Tombeau.  Je  me  meurs,  & 
mon  efprit  s'en  va  palfer  dans  cet  air  donc 
k  nom  m'étoit  fufped.  Adieu ,  mon  très- 
cher  Cephale,  fermez  moy  les  yeux  de  vôtre 
main.  Ce  Prince  affligé  tenoit  cependant  fur 
fes  genoux  fa  Femme  mourante  ,  &  lavoit  fes 
playes  de  fes  propres  larmes.  Son  ame  fc 
détacha  peu  à  peu  du  corps ,  &  l'infortune 
Cephale  en  reçût  le  dernier  fouffle  dans  fa 
bouche. 
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Sed  repetamm    iter,    nudis  mîhi  rehm   ag^n* 
dmn  efl, 
Vt  tangat  portm  feffa  carina  fuos, 

Scilket  exfe[las  ,    dmn  te    in  convivia   du^ 
cam  y 
Et  qudLris  mon'ttm  hac  quoque parte  méos}  - 

Sera  veni  îpofitaque  decem  incede  lucerna. 

Grata  mora  efl  Veneri  :  maxima  '  Una  mora 
efl. 
Et  fi  turpis  erisyformofa  videhere  potis  : 

Et  latehras  vitiis  nox  dabit  ipfa  tuis. 

Carpe    cihos  digitù  j  efi  quidam  geîlus  edenm 
di  : 
Or  a,  nec  irnmundk  totaperunge  manu, 

Neve  dormprdifuwe  dapes:  &  define^citra 
jQ^am  captes  paulo ,   quam  potes  ejp  ,   mim 

Priamides    Helenen  avide     fi    fpeBet   eden^ 
tem 
Oderit;  &  dicat,  Stulta  rapina  me  a  eïi, 
jipîius  eïiy  deceatque  magis  pot  are  puell^, 
Curn  Feneris  puero  non  maie  ^  Bacche  ^fam 
cis. 
Hoc   juoque  ,  qua  patiens  caput  efl  :  animuf. 
que  pedefque 
Confiera  :  nec^  qudtfintfingulaj&ina  vide.. 
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Mais  revenons  à  notre  fajec  ,  il  me  fauc 
'traitcer  ces  chofes  oiivei-temenc  fans  biai- 
fcr  .  afin  que  mon  Vailfcan  battu  de  la  Mer  ar- 
rive promtemcnt  à  bon  port.  Vous  vous 
attendes  fans  doute  que  je  vous  mené  au  Fe- 
ftin  ,  Ôc  qu'en  cela  comme  au  reftejevous 
donne  des  avis.  N'y  venez  que  le  plus  tard 
que  vous  pourrez  ,  de  que  ce  foit  au  flam- 
beau. Le  retardement  plaît  en  Amour ,  6c  ' 
fért  d'une  grande  amorce.  Et  lî  vous  n'éces" 
point  belle  ,  vous  pourrez  alors  le  paroître  , 
parce  que  les  déf^uits  du  vifage  feront  ca- 
chez fous  les  voiles  de  la  nuit.  Ne  prenez 
la  viande  que  du  bout  des  doigts.  Il  y  a  un 
je  ne  fçay  quoy  qu'il  £iut  obferver  en  man- 
geant i  fur  tout  n  ayez  pas  la  malpropreté  de 
vous  barbouiller  la  bouche  avec  vos  mains 
fales.  Ne  mangez  pas  jufqu  a  vous  fouler  , 
mais  feulement  pour  la  refedion.  Si  Paris 
eût  vu  manger  Hélène  goulûment  il  s'en  fe- 
roit  dégoûté  &  auroit  dit ,  ha  la  fote  Femme 
que  j'ay  enlevée. 

Il  eft  bien  plus  à  propos  ôc  mieux  féanc 
qu'une  Femme  falfe  quelque  excès  à  boire; 
car  il  eft  certain  que  Bacchus  ne  convient 
pas  mal  à  l'Amour.  Mais  voyez  un  peu 
comme  cette  Femme  a  la  tête  forte  ,  comme 
"^elie  eft  ferme  fur  fes  pieds  &  dans  fes  dif- 
cours  ,  ôc  comme  les  objets  Singuliers  ne  lui 
paroiftent  point  doubles.    Il  n'y  a  riea  de 


4^4       Artis  Amatorije  LiB.IlI. 
Ttirpe  jacens  mdier  mnlto  madefadia  LydO  : 

^igna  efi  concubitus  qmjlibet  illapati, 
Nec   jomms  pofita    tutum  [uccumbere  men. 
sa: 

Per  fomr.os  fierimultapud^nda  filent,      • 
Vlteriora  pPidet  docuijfe  : 
Lnfui  habet  firi^m  :  cycnis  defcendere  tempus^ 

Duxermt  collo  qui  juga  mfirafm, 
Vt  cjuondam  juvenes  ,  ita  nunc  mea  tnrba  puel 
U 

Infcribant  fpolns  ^  Nafi  magner  erau 


Finis  Artis  Amatori^c 
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fi  vilain  que  de  voir  une  Femme  airoupie  & 
couchée  par  yvrclTe.  AufH  meriteroic  -  elle 
les  plus  indignes  traittemens.  Lapluschafte 
eourroit  rifqued'écre  violée,  (i  elle  s'endor- 
moic  à  Table  pour  avoir  trop  bu  ,  parce 
qu'on  pourroit  durant  le  fommeil  commet- 
tre avec  elle  des  impuretez.  ]'ay  honte  d'en 
dire  davantage. 

Enfin  j'ay  mis  la  dernière  main  à  ces  Poe- 
fîes  Galantes  ;  il  eft  tems  que  je  dcfcende  cju 
Char  de  Venus  tiré  par  des  Cignes.  Les 
Femmes  devroient  fe  joindre  à  la  Troupe 
de  leurs  Amans  ,  Se  publier  tous  enfemble 
qu'Ovide  eft  leur  Maître  en  TArt  d'Aimer, 


Fin  de  CArt  à' Aimer  oC Ovide, 


Tome  llL  M 


.       L    E 

R  E  M  E  D   E 
D'  A  xM  O   U  R 

D'  O    V   I   D  E 
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N  A  S  O  N  I  S 

RE  M  E  D  I  U  M 

A  M  O  R  I   S 

Wi.«i    m  ■  I    I        I      ■       I    1  ■        I    ■  III— 

LIBER     PRIMUS. 


Egerat   hu'ius  Amor  thulum  nomei 

qpte  lïhtlli  : 

Bella  mihi,  video,  hellaparanm 


ait. 


Parce  tmm  vatem  [celer û  damnare  ,  Oif\ 
do; 
Tradita  qui  toties  te  duce  figna  tuîi. 


lé^ 


L    E 

REMEDE 

D'  A  M  O  U  R 

D'OVIDE. 


LIVRE    PREMIER. 


A  vue  du  titre  de  cet  Ouvra- 
ge allarma  l^i^mour  de  telle  for- 
te ,  qu'il  dit  auffi-tôt  je  vois 
bien  qu'on  me  déclare  la  Guer- 
re. Ha  Cupidon  ,  répondis-je ,  ne  condan- 
nez  pas  de  rébellion  vôtre  Poè'te  qui  a 
fi  fouvenc   conibatu  fous  vos  Enfeignes.  Je 

M    iij 
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fhn  ego  a   Tydides ,  à  qno  tua,  faucia  m^ 
ter 
Jn  liquidum  rediit  dthera  Martis  equts, 

Sdpe  tepem  alii  juvenes   :  ego    femper  ama^ 

Et  fi  y  qttid  faciam  nmc  quoque  ,  quAvU 
amo, 
QMtn  etiarn  docui  3  qna  pojfis   artepararit 

Et    qmd    nmc    ratio  eft  y     imp^tué   anti 
fuit. 
Nec  te  5  blonde  puer  ,  nec  mftroé  prodimta  at' 
te^  : 
Nec  nova  prêter itnm  Mf^f^  retexit  optu^ 

Si  quis  amat ,  qnod  amure  juvat  y  féliciter  ar 
dens. 
Gandeat ,  &  vento  naviget  ille  [ho. 

^t  fi  qm  maie  fert    indigna    régna  puel 

Nepereat ,  noftrâ  fentiat  artûs  ope  m, 
Cur  aliquis    collnm    laqpteo  ?2odatm    ah    ar- 

E  trabef-Mimi  trifte  pependit  onm  ? 

Cftr  aliquis  rigido  fodh  fiia  vifi;era  ferro  ? 

Invidiam  c^dis  ypacis  amator,  hahes, 

a  Tydides.   Diomede  Fils  de  Tjdec  bkfla  Venus 
au  Siège  de  Tïo>e. 
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lîC  fuis  pas  un  Diomede  dont  les  armes 
bleirerent  Venus  ,  &  lui  firent  quitter  le 
Combat  pour  s'en  retourner  au  Ciel  dans 
le  Chariot  de  Mars.  Souvent  nous  voyons 
des  jeunes  Gens  infenfibles  à  vos  traits  , 
mais  pour  moy  j'en  ay  toujours  fenti  les 
atteintes.  Et  fi  vous  me  demandez  à  quoy 
je  m'occupe  prefentement  ,  je  vous  diray 
que  j'aime.  J'ay  déjà  donné  plufieurs  pré- 
ceptes pour  vous  attirer  dans  les  cœurs  , 
mais  comme  j'ay  écrit  là-delTus  avec  im- 
pétuoiîré  ,  j'agis  maintenant  par  raîfon.  Ne 
croyez  donc  pas,  aimable  Enfant,  que  je 
vous  trahiffe  en  cela  ,  ni  que  ma  Mufe 
prétende  fe  retrader  pour  détruire  fon  Ou- 
vrage. 

Les  Amans  qui  fefont  embarquez  à  fer- 
vir  des  Dames  favorables ,  n'ont  qu'à  de- 
meurer fervens  dans  leur  bonheur  ,  &  con- 
tinuer leur  Navigation  par  ce  bon  vent. 
Ceux  au  contraire  qui  gemiflTent  fous  la 
tyrannie  d'une  indigne  Maicreffe  ,  trouve- 
ront du  fecours  dans  mon  Arc  pour  ne 
pas  fc  perdre.  D'où  vient  qu'il  s*en  eft 
trouvé  qui  fe  font  pendus  à  une  poutre , 
Ôc  que  d'autres  ont  fini  leurs  jours  le  poi- 
gnard dans  le  fein  ?  Un  Amant  aime  à  vi- 
vre en  paix,  &  dctefte  la  mort  violen- 
te. 

M   iiij 
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Qui,  n'ifi  defierit  y    rnifero    feriturtis  amore 

JOefinat  :  &  nullifptnem  auBor  crû. 

Et  puer  es  5  nec  te  quicquam ,  mji  ludere ,  opor* 
ter, 
Lude  :  décent  amos  mollia  régna  tms, 

Nampoteroi  nti  nudis  ad  hellafagittis  : 
Sed  tua  letifero  [anguine  tda  carent^ 

Vitrictu  &  giadiiâ  &  acuta  dimiceî  hafta  ; 
Et  viEior  multa  cade  cruentus  eat. 

Th  cole  maternas  ,   tuto  quihus  utimur  ,  ar^ 
tes  : 
Et  quarum  vitlo  nnlla  fit  orhaparens. 

Effice  noBurna  frangatur  janua  rixâ  y 

Et  tegat  ornatas  rmlta  corona  fores, 

Eac  coeant  fnrtim  juvenes  ,    t'imid&que  puel 

Verhaque    dent    cmto    qualthet    arte    vu 

ro. 
Et    modo  blanditia^  ,  rigido  modo  jurgta  po- 

fti 
Blcat  ;  &  exclnfus  flehile  cantet  amans. 
His  lacrïmis  contentai  eris  fine   crimine  mot 
tù. 
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Qtiiconqiie  fe  laiffe  emporter  à  la  racrc 
de  la  pfl^oa  ,  qu^l  ccire  d'aimer  s'il  Se 
veut  erre  Ton  propre  homicide.  Cupidon 
vous  éces  un  Enfanc  qui  ne  devez  fonder 
qu'à  vous  divertir.  Paffez  donc  le  tems 
à  jouer  ^puifque  votre  Enfance  ne  deman- 
4e  qu'à  lailfer  couler  vos  jour&  douce- 
ment. Vous  pourriez  lancer  vos  traits  à 
la  Guerre  ,  mais  ils  ne  font  pas  mortels, 
C'cft  à  Mars  vôtre  beau  Père  à  tirer  le- 
pée  ,  Ôc  à  combàtre  la  lance  à  la  main  , 
qu'il  forte  vainqueur  &  couvert  de  fang 
d'un  grand  carnage  :  pour  vous  ne  culti- 
vez que  les  Arts  de  vôtre  Mère  ,  où  il  n'y 
a  point  de  rifque  à  courir  ,  &  oi\  les 
Pères  ôc  les  Mères  ne  perdent  point  leurs 
Enfans. 

Vous  pouvez  la  nuit  rompre  des  portes 
pour  quelques  légères  querelles  ,  ou  les 
couronner  de  Bouquets  de  fleurs.  Faites  en 
iorte  que  les  jeunes  Gens  voyent  à  i^dé- 
rooee  les  Dames  qu'ils  aiment  ^  ^  don- 
nez kurdes  moyens  de  tromperies  Maris 
ploux  malgré  toutes  leurs  précautions. 
Q^ie  tantôt  un  Amant  carelTe  ,  &  que  tan- 
tôt il  décefte  la  porte  de  fi  Maîtreire  ,  & 
qu  il  chante  un  air  plaintif  après  en  avoir 
cte  ckulic.  Vous  ferez  content  de  ces  lar- 
mes qui  ne  feront  point  accompaanées  d'u- 
,-fte  mort  funefte  &  criminelle  ,    car  vôtre 

M    y 
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iSlon  tua  fax  avidos  digna  fubtre  rogos}         | 
HdiC  (go.    movit  Amor  gernmata^    mrtm   a*^\ 
las;  ^  ^  I 

£t   mihi  y  Propojîmm  pirfice  ,   dixù  ,    o^j 
pM.  I 

jÉd    me  a  y    decepti    fuvfnes  ,.  prdu:epta  ve»\ 
nite  j 
Quos  [uHi  ex  omni  paru  fefdlit  amor. 
Difctte  fanari  ,  ptr    quem    didkifiu    ama* 
re: 
Vna  mantii  vehis  vulnm  cpemqpte  feret.. 
Terra   [almares    herhas    ,     cademque    nocetu 
tes  y 
Nntrit  :  &  urticd  proxima  fape  rofa  eB. 
Vdnm  in  Herculeo  qna  quondam  fecerat   hc-. 
ne  y 
VklmrU  auxilium  feliai  hafta  nilit. 
Sed  qmcunqac  viris  ,  vobii  qmqm  di^aypueL 

U  y. 

Crédite  ,  diverjïs  partihus  arma  darnus, 
E  qmhus  ad    vèftres  fi  qnid  non  permet    u- 
fw; 
Attam^n  exemplo  muha  docerepotefl, 
Vtile  propofitum    y     f^vas    extinguere   fiam^ 
mas  j 
^ec  j'ervum  vitiipeBtis  hahere  fui, 
Vixijfet  '^  Phyllis  y  fi  me  foret  ufamagiftro  5 
Et  ver  qmd  nov'tes^  f&pins  ijfet  iter, 

h    ThvWs.    Cette  Pïincefl'e  fe   défît    eUe  .  piémc  Te 
^o vaut  abandonnée  de  Demo^'hoon. 
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flambeau  ne  doit  jamais    aflifter  aux  funé- 
railles.    Voilà    ce  que  je  dis  à    l'Amour  , 

'il   en  fccoua  fes  aîles  par  manière  d'applau- 

.  diircment,  &  approuvant  mon  deffein  ,  ache- 
vé, dic-il,  ton  Ouvrage. 

Amans  venez  recevoir  mes  Avis  ,  vous 
qui  êtes  de  toutes  parts  trompez  &  fru- 
ftrez  dans  vos  Amours.  Apprcnnez  à  vous 
gnerir  par  les  Remèdes  <iu  même  Homme 
qui  vous  a  enfcigné  l'Art  d'Aimer.  La 
main  qui  vous  a  bleffez  vous  guérira.  On 
cueille  des  herbes  falutaires  dans  le  même 
Champ  qui  en  produit  de  mortelles ,  &c 
fouvent  les  Rofes  font  voifîn^s  des  Orties. 

-  Achille  Fils  de  Pelée  qui  d'un  coup  de 
lance  avoit  blelfé  Tclephc  ,  lui  donna 
enfuite  un  Remède  qui  fut  falutaire  à  fa 
playe.  Et  vous  y  Mefdaraes  ,  fervez-vous  a- 
vec  confiance  des  Remèdes  que  je  donne 
aux  Hommes.  ]e  fournis  des  Armes  aux 
deux  partis.  Si  quelqu'une  d'entre  vous  n- 
trouve  pas  tous  i^es  avis  conformes  à  fon 
ufage  j  elle  en  trouvera  beaucoup  qu'elle 
pourra  enfeigner  aux  autres. 

Mon  delfein  eft  tres-avantageux  d'étein- 
dre les  flammes  trop  ardentes ,  &C  d'affran- 
chir les  cœurs  qui  gemiffent  dans  un  Ef- 
elavage  honteux.  Si  l^hilis  m'avoit  eu  pour 
Maître  ,  elle    auroit    vécu    beaucoup  plus 

)    long-tems  ,  &c    fait  plus  de    neuf  fois  le 


%j^       Remed  inM  Amori  s^Lib-Î» 
*Nec  moriens  Didofiimma  vidifet  ab  arce 

Dardanidas  vento  vêla  dediffs  rates, 
^ec   dol^    armajfet    contra  fua    vifcera  ma^ 
trem  j 
jQuéi,   focii  .  damno   fanguinis    ulta    vlrum 
eft, 
Arte  me  a  c  Ttrem  ,  quamvis  PhilomelapU^ 
ceret  , 
Ter  f.^chpu  fieri  non  meruijfet  avif. 
JDa  rnihi  Pafiph^ën  ;    jam    tauri  fonet  amo^ 
rem  : 
1)A    Ph^dram  j   Ph^dr^    turfis  ahibit  a^ 
mor, 
Redde  Parin  nohïs  >  Hèlenen   Msnelaiis  hahe.^ 
bit -y 
Nec  manibm'    Danâis    Pergama  "vlUa  câ^ 
dent, 
Jrnpiaji  rfoflros  legijfet  Scylla  libellas  ^ 

HAJîffet  cap'îti purpura ,  Nife^ttio, 
Me  duce  darmwfas  ,  homir.es  ^  compefcite  eu* 
rai  : 
ReElaque  cum  fociis  me  duce  nav'is  eat, 
Nafo  legendm  erat ,,  tune  cum  didicifiis  amarSjt 

Idem  nunc  vobis  Nafi  legend.i4^  erit, 
7'Micm  ajprtor  dominis  opprejfa  Itvaho 
Peciora  :  vlndi[l&  cjuifcj^te  favete  fita, 
Te  precoTy  arcitenens^  adjit  tua  lâurea  mbisy, 
Carrrtinis  &  mcdic£  Phœb€  repertor  opis. 

c    Ter  eus.   TcLee  viola   Philomele  qui   e'toit  Saus 
de-  fa  lemme  P rognée,. 
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chemin  •  de  fa  Tente  au  bord  de  la  Mer, 
Didon  expirant  n'auroic  pas  vu  du  haut 
de  fon  Palais  la  Flotte  d'Enée  à  la  voile, 
Medée  outrée  de  rage  n'auroit  point  trem- 

"pé  les  mains  dans  le  fang  de  fes  Enfans 
pour  fe  vanger  de  Jafon  fon  Mari.  Terée 
quoiqu 'Amoureux   de   Philomele    n'eilt  pas 

.  mérité  par  fon  crime  d'être  changé  en  Oi- 
feau.  Donnez  -  moy  Pafiphaé ,  le  Taureau 
ne  fera  plus  fa  paillon  dominante.  Met- 
tez Phèdre  entre  mes  mains  ,  Hippolite 
ne  fera  plus  Tinfamie  de  fon  Amour.  Li- 
vrez-moy  Paris  5  vous  verrez  Hélène  re- 
venir auprès  de  Mcnelas  ;  &  Troye  ne  fera 
pas  réduite  en  cendres  par  les  Grecs.  Si  l'a- 
bominable Scylle  eût  lu  mes  Vers  y  Nife 
n'auroit  point  perdu  le  cheveu  fatal  de  fa 
tête. 

Amans  fî  vous  fuivez  mon  confeiU  vous 
quitterez  les  Amours  qui  peuvent  vous 
ccre  funeftes  ,  je  feray  vôtre  Pilote  qui 
vous  feray  voguer  fans  péril.  Vous  avez 
dû  lire  mon  Ouvrage  en  vous  embarquant 
d:ans  vôtre  Amour,  vous  devez  encore  li- 
re ce  dernier  Traité.  Te  m'en^n^e  envers 
le  public  de  l'affranchir  de  la  Tyrannie- de 
l'Amour.  Que  chacun  donne  les  mains, 
pour  fe  mettre  en  liberté.  Apollon  je  vous 
conjure  de  me  couronner  de  vos  Lauriers^ 
vous  qui  ayez  inventé  la  Poefie  àc  la  Me- 
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Tfi  pariter  vati ,  pariter  fuccurre  me  demi  :         | 

1 
Vtraqne  tuteU  fubdita  cura  tua. 

Bum   licet  ,  &  rmdici  tangmt  pruordia  wi**. 

Si  piget  3  in  primo  limine  JïFfe  pedew^ 

Opfrirney  dum  nova  funt  ,  fuhitî  mala  femina 
morbi  j 
Et  îHPis  ïncipiens  ire  refiftat  equus, 

Nam  moYOr  dat  vires ,   tenera^  mora  percoqniê 

Hvas  : 

Et  vdida^  [egetes  ,  quod  fuit  herha  ,.  fa^ 

Cît, 

^dt   pr£het    Ut^    arhr  fpMiantihm    tirn* 
bras  3 
jQua  pojïta    eft   primum  tempore  ,    vir^A 
fait. 
Tum  poterat  manibpts  fummk  tellure  revelli  y 

^  Nanc  fiât     in    immenfum    viribm    auB* 

fuis. 
jQHale  fit   id  ,  quod  amas  ,  céleri  circumfpici 
mente  : 
Et  tua  Ufuro  fubtrahe  colla  jugo, 

frincïpïis  ohfia.fero  medicinaparatury 

Cum    mala  per     longas     convaluere    mai 
ras. 

Sed  fropera  ;    nec    te    venturas  difer  in  ha^ 
ras. 
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decine.  J'implore  votre  fecours  comme  Mé- 
decin &  Poète  ,  piiirque  vous  êtes  le 
Dieu  tutelaire  de  l'une  èc  de  rautre  profef- 
fîon. 

Tandis  c^u*un  Amant  n'eft  qu'un  pea 
blelfé  de  fa  paflion  ,  s'il  n'eft  pas  content 
de  fa  Maitrclfe  qu'il  s'arrête  fur  fa  porte 
fans  entrer  plus  avant  chez  elle.  Et  pen- 
dant que  la  Maladie  commence  à  gagner 
(on  cœur  ,  qu'il  en  fupprime  la  cautc  ;  ôc 
^u'il  arrête  fon  Cheval  lorfqu'il  commen- 
ce à  marcher..  Car  le  teras  augmente  le 
mal ,  comme  il  meurit  les  Raidns  ,  ôc  fait 
monter  en  épie  le  bled  qui  n'étoit  qu'en 
herbe.  Cet  Arbre  dont  l'ombre  s'étend 
loin  pour  favorifer  la  promenade  n'ctoic 
autrefois  qu'un  Arbrilfeau  quand  on  le 
planta  j  &  alors  on  pouvoir  aifément  l'ar- 
racher avec  les  mains,  n'ayant  pas  encore  pris 
de  profondes  racines  dans  terre.  Mais  main- 
tenant il  s'eil  élevé  par  fes  propres  forces  juf- 
qu'à  une  immenfe  hauteur. 

Qtiel  que  puilFe  être  l'objet  que  vous 
aimez  ,  faites  y  promtement  reflexion  ,  &C 
ne  manquez  pas  de  fecouer  le  joug,  (i 
vous  prévoyez  qu'il  doive  vous  blelTer. 
Remédiez  au  mal  dans  fa  naiifance  j  car  les 
Renedes  fe  donnent  trop  tard  qoand  la 
maladie  s'eft  renforcée  par  la  longueur  du 
tems.    Hâcez  -  vous  ^  ne  différez  pas  3  celui 
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^i  non  eft  hodie  ,    cras  minta  aptm  ^- 
rit, 
Vcrhn  dat  omnis  amor^  reperitqtte  alimenta  mO' 
rando, 
Optirna  vindiEiA  proxima  qttdtque  dies, 
Fhmina  pauca  vides    de  magnis  fontihus  oxm 
ta  : 
Plurima  colleBis  multiplie antur  aquis. 
Si  cito  fenfijfesy  quantTtmpeccarepArareSy 

Nt-n    légères   vultus  cortice ,    ^  Myrrha  y 
tuos, 

Vidi  ego  ,  qtiod  primo  fnerat  fmahile  y  vul- 
mis 
DiUîum  longA  damna  tulijje  mordi, 
Sed  5  quia  deleÊiat  Veneris  decerpere  flores  y 

^Dicimm  ajjldue^  Cras  quoque  fiet  idem, 
lut  ère  a  tacite  ferpunt  in  vifcer  a  flamme  ; 

Et  mala  radiées  altïm  arhor  agit. 
Si     tamen     auxilii  perierunt     tempera    prL 
mi  y 
Et  vêtus  in  capto  pérore  fedit  amor  5 
^ajîis  opus  fnpereft  :  fed  non  ,  qnia  ferior  ^- 
gro 
AdvQCor^  ille  mihi  deftituendpu  erit,. 
jQ^am  Ufm    fuerat  panem  e    Fœantim  ht" 
ros  y 

â  M'/rrha.  Elle  devint  amoureufe  de  fon  Père  ^ 
'&  fut  changée  en  cet  AibrilTeau  qui  porte  la  Mjx- 
She. 

a    ^œmtins  héros.   Pfaiioâete  étoit  HlsdeP^. 
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qui  n'eft  pas  preft  aujourd'hui,  le  fera  en- 
core moins  demain,  tl  n'y  a  point  d'A- 
mant qui  ne  fe  flatte  ,  &  qui  ne  fe  repaif- 
fe  d'efperances.  Cependant  chaque  jour  eft 
propre  à  Te  tirer  d'Efclavage.  Vous  voyez 
peu  de  Rivières  qui  foient  grandes  dans 
ieur  fource  ;  la  plupart  ne  deviennent  grof- 
fes  que  par  les  Ruiileaux  qui  tombent  de- 
dans. Si  vous  eufliez  d'abord  fait  une 
meure  reflexion  à  l'abominable  Amour  où 
vôtre  cœur  s'engageoit ,  Myrrhe  ,  vous 
ne  feriez  pas  cachée  fous  Técorce  d'un  Ar- 
bre. 

]'ay  vu  des  playes  dont  la  guerifon  pa- 
roilfoit  aifée  au  commencement ,  ôc  qui 
pour  avoir  été  négligées  quelque  tems  de- 
vinrent enfuite  incurables,  mais  parce  que 
nous  prenons  plaifir  à  cueillir  les  fleurs 
de  l'Amour  ,  nous  difons  continuellement  il 
"en  fera  de  même  demain.  Cependant  fcs 
flammes  pénétrent  infenfiblement  dans  nos 
entrailles,  comme  un  méchant  Arbre  pou  ifc 
fes  racines  dans  la  terre.  Que  fi  vous  avez 
négligé  d'y  mettre  le  premier  appareil,  ÔC 
que  vous  ayez  laiiîé  vieillir  l'Amour  dans 
vôtre  cœur  ,  il  fera  plus  difficile  de  l'en 
arracher  :  mais  quoiqu'on  m'ait  appelle 
trop  tard  au  fecours  du  Malade  je  ne  l'a- 
bandonncray  pas  pour  cela.  Q.aand  Philodete 
•fc  fentit   bleifé,  il  dévoie  d'abord  couper 
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C^rtà  debnerat  prdfecmjfe  manu,  \ 

Poft  tamen    hic  mnltos  fanatus   credirur  an^r 

nos  I: 

S'^.premam  belUs  impofmjfe  manum, 

jQ^i  modo  nafcentes  properaham  pellere  morr 

Admoveo  t/irdam  nunc  tibi  lentus  opem, 

Aiit   nova  ,  fi  pojfis  ,    fisdare  incendia  tenm 
tes  : 
^ut  ubiper  vires  procubuere  [nos, 
Curn  furor    in   curfn  efl  ;  cHrr€7iti  cède  furo» 
ri. 
Difficiles  adttus  irnpetm  omnis  habet, 
StultHs  ,     ab  obliqpio  qui  curn  defcendere  pof" 
fit, 
pHgnat  in  adverfa^  ire  natator  aquas. 
Impatiens  animus  ,  ne<:  adhuc  traUabilis  au 
te 
^fpuit  y  atque    odio  verha    monemis  ha» 
bet. 
Aggrediar  melius  tune  ,  curn  fua  vulnera  tan^ 

fam  finety  &  veris  vocibus  aptus  erit, 
^lis  rnatrem  ,.  nïfi  mentis   inops  ,  in  funert 
nati 
Flere  vetet  ?  non  hoc  illa  monenda  loco, 
Curn  dederit  lacrymasy  animumque  impUverit . 
grum  i 
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les  chairs  concigues  de  fa  piaye.  Cepen- 
dant long-tems  après  on  le  crut  aiTés  guéri 
pour  mettre  la  dernière  main  au  Siège  de 
Troye. 

Et  moy  qui  viens  de  vous  dire  que  je 
gueriray  promrement  les  maux  de  l'Amour 
nailTant  ,  je  vous  déclare  à  cette  heure  que 
mes  Remèdes  agiront  lentement,  (î  vous  ne 
tâchez  d'éteindre  les  premières  flammes  de 
cet  incendie  >  avant  qu'elles  foient  dans 
leur  violence.  Lorfque  la  fureur  eft  dans 
fon  cours  il  lui  faut  alors  céder  :  car  il  n'y 
a  point  d'impetuofué  qui  ne  foie  d'un  a- 
bord  difficile.  Les  Fous  fe  roidiirent  con- 
tre Le  courant  de  l'eau  ,  au  lieu  de  biaifer 
un  peu  en  defcendant.  Un  Homme  impa- 
tient &C  indocile  veiette  les  remontrances 
3c  les  a  en  averfion.  J'entreprenlray  de 
mieux  réiiffir  lorfqu'il  laiifera  touchet-  fa 
playe  &  qu'il  fera  en  état  d'écouter  la 
raifon.  Il  faudroit  avoir  perdu  le  fens  de 
vouloir  empêcher  une  Mère  de  verfer  des 
larmes  aux  funérailles  de  fon  Fils  ;  la  con- 
jondure  n'eft  pas  propre  à  lui  donner  des 
confeils.  Mais  lorfque  fes  pleurs  feront 
cpuifés ,  Se  qu'elle  aura  déchargé  fon  cœur, 
elle  fera  fufceptible  de  confolation.  Les 
Remèdes  font  efficaces  quand  ils  font  don- 
nez bien  à  propos  -,  l'ufage  du  vin  cft  bon 
d'ordinaire  ,  mais  lorfqu'on  en  boit  à  coa- 
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Ille  dolor  verbis  emoderandus  erit, 

Temporis  ars  medicina  fere  eFlJata  temfore  pro^ 
funt , 
Et  data  nm  apto  tempore  vina  nocent, 

Quin  etiam  accendas  vitia  ,  irritefque  vetafU 
do  ', 
Temporihus  fi  non  aggrediare  fais, 
Ergo ,  ubi  vifus   erts  mftrtz    medicabilis  At» 

Fac  momtis  fugia^  otia  prima  mets, 
Hac^  ut  âmes ,  facimt  :  hac  ,  ut  fecere  ,  ttien>^ 
tur  : 

H<&cfiint  ']ucundï  cm  fa  cihufque  malL 
Otia  fi  tollas,  periere  Cnpidims  anus  ; 

ContemptAque  jacenty  &  fine  luce,  faces. 
J^am  plat  anus  vino  gaudet  ^  quam  popnlus  m^^ 
da , 

Et  quam  limosa  canna  palufiris  humo  -, 
Tarn  Fenus  otia  amat,  qui  finem  quarts  aim^ 
risy 

(  Cedit  amor  rébus  )  res  âge  ;  tutus  eris, 
LanouQY  y  &  immodici  fub  nullo  vindice  fi- 
mniy 

Alcaquey  &  multo  tempora  quajfa  mero, 
Eripîum  omnes  animis  fine  vulnere  nervos, 

Iddfluit  incautis  injidiofus  Amor. 
DefidiamPuer  ille  fe  qui  foie  t.  odit  agent  es, 

Da  vacuA  menti ,  quo  teneatur^  opus. 
Sunt  fora  ifunt  leges  ;  funt,  ques  tuearis ,  awicK 
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tre-tems  il  eft  pernicieux  à  la  fanté.  Si 
vous  corrigez  hors  de  faifon  un  Homme 
vicieux  ,  vous  Texcicerez  davantage  au 
vice. 

Si  vous  croyez  que  mon  Art  foit  capa- 
ble de  vous  guérir  ,  je    vous  confeille  en 
premier   lieu    de  fuir    l'oifiveté.    C'eft  elle 
qui  vous    porte  à  l'Amour  ,  c'cft  elle  qui 
le  conferve  dans  vôtre  cœur  ,  après  l'y  a- 
voir  fait    naître.     Elle    eft    la  caufe  de  ce 
mal  agréable ,  d>c  c'eft  elle  qui   l'entretient. 
Vous  n'avez  qu'à  fupprimer  l'oifîveté  pour 
défarmer  aufli-tôt  l'Amour  ,   vous  éteignez 
fon  flambeau  ôc    vous  le  foulez  aux  pieds 
avec  mépris.    Autant    que  le   Plane  ôc    le 
Peuplier  de  les   Rofeaux    aiment  les  lieux 
aquatiques  ,    autant    l'Amour  fe    plaît-il   à 
être  oifif  :  voulez-vous  bannir  cette  palîion, 
travaillez  ,  occupés-vous  ,  &   vous  en  fe- 
rés  à  couvert.     La  nonchalance  ,   le  fom- 
meil  exceflif  qui  n'eft   interrompu  d'aucun 
foin  5  le  jeu  Ôc  le  tems  perdu  ôc  la  bonne 
chère  énervent   entièrement  l'efprit  fans  le 
bleifer  ,    &    TAmour  ne    drelfe  des   pièges 
qu'à  ceux  qui  ne  font  pas  fur  leurs  gardes. 
jCet  Enfant  ne  fuit  d'ordinaire  que  les  fc- 
neans  ;   il  fuit  les    Gens  laborieux.    Don- 
nés de  l'occupation  à   votre  efprit  :  fuivés 
le   Barreau  ,  étudiés    en  Droit  ^  de  prenés 
en  main  la  caufe  d'un  Ami  ,  fréquentés  les 
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f^adeper  urbandi  candida  cafira  toga, 
Vd  tufaûguinei  juvemlia  mmera  Martis 
Sufiipe.  delitU  jam  tihi  terga  dahiint, 
Ecce  fugax  Parthus  ,  rnagnt  nova  caufa  trlum^ 
phi, 
Jam  videt  in  camfis^Cd farts  ûXma  fuis, 
yince    Cupidineas   pariter   Parthafque   fagiu^ 
tus  : 
Etrefer  ad  patrios  bina  trophda  Deos. 
Vt  femel  f  tJ^tola  Fenus  eft    a    cnfpide  U^ 
fa, 
Aîandat  amatori  hella  gerenda  fuo. 
^mritis  ^  g  t/£gijihus  qnare  Jlt  faBus  adtiU 
ter  } 
In  prompt  H  caufa  efi  :  dejîdiofus  erat  : 
Piignabant  alii  tardis  apud  Ilion  armis* 

Tranftulerat  vires  Gracia  tota  fuas, 
Sive  operarn    helUs  vellet    dare  ,  nulla   gère* 
bat  ; 
Sive  foro^vacuum  litïbus  Argos  erat, 
jQnod  potuit  5  ne  nil  illic  ageretur^  amavit. 

Sic  venit  illepuer  :  fie  puer  il  le  rnanet, 
%iira  quoque  obtenant  animos  ,  ftudiur/a^ue  com 
lendi  : 
Oudilihet  huic  curdi  cedere  cura  pote  fi. 
Colla  ]ube  dornitos  oneri  fupponere  tauros  ; 
Sauciet  at  duram  vomer  adnncus  humum, 

P  JEtoîa.  Diomede  dont  nous  venons  de  parler 
ctoic    Roy  d'iitolie. 

g  JEçjflhus,  Il  ctoit  Fils  de  Thiefte  &  petit  F  ils 
de   Pelons. 
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Tribunaux  de  Juftice  où  tant  de  Plaideurs 
fe  font  la  Guerre.  Vous  pouvés  aufli  em- 
brairer  la  fanglante  Proferfion  de  Mars ,  Ci 
vous  voulés  mettre  en  faite  la  moUelTe  de 
TAmour.  Voilà  le  Parthe  qui  va  s'enfuir  , 
ôc  nous  donner  un  nouveau  fujet  de  triom- 
phe ;  car  il  voie  déjà  dans  fon  Camp  les 
armes  vidtorieufes  de  Ccfar.  Garantiffés- 
vous  également  des  flèches  de  l'Amour  ôc 
des  Parthes.  Et  revenés  offrir  deux  Tro- 
phées aux  Dieux  Tutelaires  de  la  Patrie.  Si- 
tôt que  Venus  fe  fencit  bleirée  d'un  coup 
.de  flèche  de  Diomede  ,  elle  laiifa  le  foin  de 
la  Guerre  à  fon  Amant,  Si  l'on  veut  fça- 
Voir  la  caufe  de  l'adultère  d'Egifte  ,  il  n'y 
a  qu'à  dire  qu'il  étoitoifîf.  Les  autres  at 
fiegedienc  Troye  depuis  plu  fleurs  Campa- 
gnes ,  où  toute  la  Grèce  a  voit  mené  fes 
forces  :  il  n'y  avoic  ni  Guerre  ni  Barreau 
qui  pût  occuper  Egifte  dans  Argos.  Il 
prit  l'employ  qui  fe  prefenta,  &  il  devint  â- 
inoureux  plutôt  que  de  ne  rien  faire.  Voi« 
là  comme  vient  l'Amour,  voilà  comme  cet 
Enfant  fe  glifle  Ôc  demeure  dans  nos 
cœurs. 

Au  refl:e  l'efprit  fe  divertit  à  la  Cam- 
pagne par  les  plaifîus  de  l'Agriculture  ,  car 
les  foins  champêtres  détruifent  tous  les 
autres  foins  qui  nous  inquiètent.  Faites 
labourer  vos  Champs  avec  des   Bœufs   ac- 
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Obrue  ver  fat  a  Cerealia  femina  terra , 

jQu<&   tibi    cum    multo   fœnore    reddat   aX 
ger 
jîfpice  curvatos  fomorum  pondère  ramos  ; 

Vt  fua, ,   quod  peperit ,    vix  ferat  arhor  a- 
nus, 
jûfpice  pcHndo  lahemes  murmure  rivos: 

Afpice  tondent  es  fertile  gramen  oves, 
Eccepetunt  rupes  pr(Zruptaque  faxa  capella, 
fam  réfèrent  hœdis  ubera  plena  fuis, 

Pajîor     inAquali     modulatur    armdine     car 
men, 
Jslec  defnnt  comités  fedula  turba  canes. 

Parte  fonant  aliâflv£  mugitibus  ait  a  ; 

Et  queritur  vitulum  mater  abejfe  fuum, 
jQuid  cum  fuppofitas  fugiunt  examina  taxos^ 

Vt  relèvent  dempti  vimina  torta  favi  / 

Poma  dat  autumnus  j  formofa  ej}  meffibus  é^ 
fa4  : 
Var  pYéib  et  fores  :  igné  levatur  hiems, 
Tèmporibus     certis     maturam      ruFiicus 
vam 
Veligit  j  &  nudo  fub  pede  muftafiuunt  : 
Tèmporibus     certis     d€fen:as     alligat      her 
bas  -y 

telle: 
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tellez  à  la  Charrue.    Herfez  vos  terres  fe- 
mées  de  bled  pour    en  recueillir  une  abon- 
dance Moilfon.    Regardez  comme   les  bran- 
ches de  vos  Arbres  font  afFailfces  de  fruit» 
ôc  comme  ils  ont  peine   à  le  foûtenir.   Vo- 
yez  vos    RuilFeaux  qui    coulent    avec  un 
murmure  agréable  ,  ôc  comme  vos    Brebis 
fe  repaifTent  d'herbe  abondamment.    Ne  vo- 
yés-vous   pas  vos  Chèvres  qui  grimpent  le 
long  des  Rochers  ,     vous    les    en    verrez 
bien- tôt  revenir  remplies  de  laie  pour  leurs 
Chevreaux.     Cependant    les    Bergers  chan- 
tent des  airs  au  fon  de    leur  Chalumeau, 
tandis    que    leurs  Chiens   fidelles  font    en 
fentinelle   auprès    d'eux.    D'un    autre  cô:é 
les  Bois  retentilfent  du  mugillcment  plain- 
tif des  Vaches  qui  cherchent  leurs  Veaux. 
Tantôt     on    s'occupe  à    recueillir  le  Miel 
des  Ruches  ,   après   qu'on  en  a  chafle  les 
Abeilles  par  la  fumée  du  bois  d'If.    L'Au- 
tomne y  donne  des  Fruits  ,    l'Ecé  n'y  pa- 
roît-il  pas  charmant  par  les   MoilTons  ?  les 
fleurs    du    Princems  y  parfument  la  terre  , 
on  y  fait  un  fi  grand  feu   pendant  l'Hiver 
qu'on  n'y  fent  point  les  rigueurs   du  froid. 
Dans  la  Saifon  des   Vandanges  ,    le  Vigne- 
ron foule  dans  la  Cuve  le  Raifin  fous  fcs 
pieds  nuds  ,    ôc   pendant  les    Fenaifons  le 
^ayfan  met   fon  foin  en  botces ,   après  l'a- 
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Et  tonfam  raro  feEiinejverrit  hptmptm» 

Ipfe  potes   riguù  plamam    deponere    m    hor^ 
tls  : 
Ipfe  potes  rivos  dncere  lents  aqua. 

Venerit  infitio  j  fac  ramum  ramm  adoptet  : 

Stetque  peregrinis  arbor  operta  comis, 

Om  fcmel  h^c  an'mum  cœpit  mulcen  volu^ 

ptiU   5 

'DehïVihm  penms  irritas  exit  Amor, 
Vel    tu   venandi  ftudium   cote,    fipe    recef 

TtiTpiter  a  Phœhi  viUa  forore  Venus, 
Nmc  leponm  pronum   cainlo    fe^iare    faga. 
ci: 

Nmc  tuafrondofis  retia  tende  jugif, 
Antpavidos  terre  varia  formidine  cervosi 

Ah  cadat  adverfa  cufpide  fojfui  aper, 
^IshBe  fatigatum   fomnm    ,  non    cura  fuel 

Excipit  ;  &  pingui  membra  quiète  levât, 
Lenita  cfl  fiudium  >  ftudium  tarnen  ,  alite  cÀ 

Aut  Itno  y  aut  calamis  pramia  parva  ft 

Vd  ,    q»x    pifcis  edax  avido    maie  devor 
ore  y 
Abdere  fupremis  Ara  recurva  cibif. 
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vroir  ramalfé  avec  fon  râteau  dans  les  Prez 
qii'il  a  fauchez.  Vous  pouvez  planter  dans 
70S  Jardins  ,  &  y  conduire  de  Peau  par 
hs  Rigoles  pour  arrofer  vos  nouvelles 
Dlantes.  La  Saifon  d*entcr  eft-elle  venue  > 
.rous  pouvez  greffer  vos  Arbres  ,  ôc 
cur  faire  portryT  du  fruic  d'autres  Arbres  c- 
irangers. 

Qiiand  vous    commencés  à  vous  plaire 
lans  CCS  fortes  d'occupations  ,  l'Amour  s'en- 
rôle   de  vôtre    cœur    avec^  des  mies    bien 
bibles.    Attachés-vous  à  la  Chalfe  ;  il  ar- 
ive  tres-fouvent  que  Diane  furmonte  Ve- 
lus    ,     Se    la  met   en  faire    honteufement. 
fantôt  lâchés  des  Levriés  après  un  Lièvre, 
'<.  tantôt  tendes  des  toiles  le  long  des  cô- 
eaux  couverts  de  builFons ,  foie  pour  y  fai- 
e   tomber-   les   Cerfs    que  vous  aurés  ef- 
rayés   par  des  rufes  différentes ,   foit  pour 
'  teriaffer  des  Sangliers  à  coups  d'épieux. 
''oas  dormes   la  nuit  tranquillement  acca- 
•lé  de   laHitude  ,  exemt  des    chagrins  pour 
ne    MaîcrcfTe.     Il   y   a  un   autre  exercice 
loins   fatigant  ,    Sc  moins  profitable  pour 
2  gain  3    c'eft    de   prendre  des  Oifeaux  au 
let    ou  fur  des    verges    frottées    de  glu. 
'eus  pouvés  aufli  pécher'  des  Poilfons  avec 
es  hameçons  attachés   à  des   petits  crocs 
'airain,  que  vous  cacherés  fous  quelque  ap- 
aft. 

N    ij 
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^up  hïsy  aut  aliis,  donec  dedifcis  arnare^ 

Ipfe  fibifHrtirn  declfiendta  eris. 
Tu  tantum  i  ,  quamvis  firmis  retinebcre   vin 
dis  , 

/  procul  y&  longas  carpere  verge  via^, 

Flebis    ,    Ui.    occurret     deferu    nom^n    ami 

cd  : 

Stahit  &  in  média  pes  tihi  fdpe  via. 

Se  à  quanto  minm   ire  voles  ,  magis  ire  mi 

mento  : 

Perfer  ;  &  invitas  currere  cogepedes, 

Nec  plnvias  vites  :  nec  te   peregrina  moret 

tur 

Sabbata  5  nec  damnis  Allia  nota  fuis. 

]^€C  qmt   tranfieris  ,  fed  qmt  tibi  quire  ft 

perfint 

Milita  :  nec  ,  maneas  ut  prope  ,finge  in\ 
ras, 

Tempora  nec  numera  :  nec  crehro  refpice  B, 
mam , 

Sed  juge,  tuttu  adhnc  Parthm  ab  hofle  f 
gaeft. 


I 
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^  Vous  avés  befoin  de  ces  exercices  o\x 
d'autres  occupations  pour  vous  défacou- 
cumer  de  l'Amour;  &c  par  ces  amufemens 
vous  pourrés  vous  en  défabufer  infenfible- 
inenc  vous  même,  Q.ue  Ci  vôtre  paiîion  do- 
minante vous  retient  par  de  fortes  ch/u 
nés  ,  refolvés-vous  à  un  long  Voyage  :  Ce 
départ  vous  fera  pleurer  -,  &  l'idée  de  vô- 
tre MajcrefTe  dont  vous  vous  éloignerés  ie 
préfentcra  fouvent  à  vôtre  efprit  ^  je  ne 
doute  pas  non  plus  qu'il  ne  vous  arrive 
plufieurs  fois  de  vous  arrêter  au  milieu  du 
hemin.  Mais  plus  vous  aurés  envie  de  vous 
n  retourner  ^  plus  vous  devés  vous  roi- 
iir  d'aller  toijjours.  Perfiftés  dans  vôtre 
idîein  ,  ôc  contraignes  vos  pieds  à  courk 
nalgré  qu'ils  en  ayent.Que  ni  les  pluyes  ex- 
:e(nves  ,  ni  la  Fête  du  Sabbat ,  ni  le  jour 
unefte  du  Combat  d'Allié  ne  vous  empê- 
rhent  point  de  marcher.  Ne  penfés  pas  au 
rhemin  que  vous  aurés  fait,  mais  à  celui 
jui  vous  refbe  à  faire  ,  ôc  ne  cherchés 
5oint  de  prétextes  pour  vous  arrêter  prés 
le  Rome.  Ne  comptés  pas  même  le  tems 
jue  vous  en  êtes  parti  ôc  ne  tournés 
5as  fi  fouvent  les  yeux  vers  cette  Vil- 
e.  Au  contraire  fuyés  toujours ,  ôc  fai- 
es  comme  les  Parthes  qui  fe  fauvent  en 
ayant.. 

N    iij 
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1>Hra  aliqms  pracepta  vocet  mea  :  dura  /<«.' 
temur 
EJfe  :  fed  y  ut   <vaUa6  y  multa  dolendafe. 

r€s, 
S&pe    hthi  fuGCos  ,     quainvis  invitas  >  ama- 

u£ger  'y  &  oranti  menfa  negata  mm. 

Vt    corpus    redtmoi    >    fermm  patierû    é 
ignés  ; 
Arida  nec  fitiens  or  a  Uvahis  aqua. 

Vt  valeas  mimo  ,   quicquam    tolerare  negct- 
At  pretium  pars    hac    corpore    ma]tis  ha 

Sed    tamsn    eft    artls   ftrin'tjfma   janua 

ftr^  >  .  . 

Et  lahor  eft  mus  tempora  prima  pat t  r 

cos  f 
Vt  nova  velocem  cingula  Udat  equum  f 

Br fit  an  a  Lanbus  patriis  exlre  pigehit. 

Sed    tamen    exibis    :    deinde     redire    vo 

les.  .  . 

Nec  te   Larpatrius  ,  fed  amor  revocabit  ami 

^YdLtendens  culp<z  fplendida  verba  [ua. 
Cnmfemel  exierù,  centum  [olatia  cnra 
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]e  ne  doute  pas  que  mes  Confeils  ne  pa- 
roiirenc  durs  à  quelques  Gens  ,  j'avoue 
moy-méme  qu'ils  le  font  :  Mais  que  ne  doit- 
on  pas  fouffrir  pour  fe  bien  porter.  ]!ny 
fouvent  pris  à  contre  cœur  dans  mes  mala- 
dies des  Médecines  ameres ,  &  l'on  m'a  in- 
tcrdit  la  Table  lorfque  je  demandois  à  man- 
ger. Vous  endurés  le  fer&  le  feu  &  mê- 
me une  foif  ardente  pour  le  rctablifTemenc 
de  vôtre  fanté.  Hé  quoy  pour  guérir  les 
maux  de  l'efprit,  vous  ne  voudrés  pas  fouf- 
frir  quelque  chofe  ?  l'efpric  n'eft-il  pas  plus 
conilderable  que  le  corps  ?  Cependant  on  ne 
peut  entrer  dans  la  pratique  de  mon  Art 
que  par  cette  porte  étroite ,  &  la  feule  pei- 
ne qu'il  y  a  confîftc  à  foutFrir  dans  ces  pre- 
miers tems.  Vous  voyés  que  les  Taureaux 
trouvent  le  joug  rude  au  commencement  , 
&  qu'un  harnois  neuf  blefTe  les  Che- 
vaux quand  ils  n'y  font  pas  accoutu- 
més. 

Peut-être  vous  fâcherés  -  vous  de  quit- 
ter vôtre  Patrie  &  vôrre  Maifon  ,  ou  qu'a- 
prés  en  être  forti  vous  y  voudrés  retour- 
ner }  Ce  ne  fera  pourtant  pas  vôtre  Mai- 
fon ,  mais  plutôt  l'Amour  que  vous  avés 
pour  vôtre  Maicrclfe  ,  qui  vous  y  rappelle- 
ra ,  couvrant  ain(î  la  foiblejre  de  vôtre  a- 
me.  Quand  vous  ferés  une  fois  parti ,  vous 
itrouyerés  cent  (oulagemens  à  vôtre  cha, 
I  N    iiij 
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Et  rta,  &  comités j^  &  via  longa  dahmt, 

JSlec  f/itis    ejfe  put  a    difcedere  ;    lentti^  ^h- 
efto: 
Dumperdat  vires  y  fit  que  fine  igne^  cinis. 

Si  mfifirrnata  properabis  mente  reverti , 

In  fer  et  arma  tibtfava  rebellis  Arnor^ 

^id  cjmd  ,  ut  ahfuens  ,  avidns  fitienfque  rf- 
dibis; 
Et  fpattum  darnno  ceprit  omne  tuo  > 

j^iderit  ,  'H<^monidt  fi  qnis     mala  pabula  ter* 
rA  5 

Et  magie  as  artes  pojfe  pivarepittat, 

Jfia  veneficii  vêtus  efi  via,  mfler  Apollo 

Jnnocuam     facro       carminé     monftrat     o^ 
pem. 
Ms  àuce  non   tnmulo  prodire  jubebitur    uni' 
bra  ; 

Non    anus    infami     carminé     rurnpet     htu. 
mum. 
Non    Jeges    ex    aliis  alios    tranfibit    in     am 
gros  : 
Nec  fubith  Phœhl  palUdus  orbis  erit, 

Vt  folet  ^    (Rquoreoé-  ibit    Tyberinus    in    un^ 
dos-, 
Vt  folet  y  in.  niveis  J^una  vehstui  equis,^ 
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grin  ,  la  Campagne  ,  la  Com:  agnie  de  la 
longueur  du  chemin  vous  divercironc  af- 
fés.  Ne  croyés  pas  néanmoins  qu'il  vous 
fuflife  d'avoir  quitté  vôtre  Païs  ,  il  faut 
€n  être  long-tems  abfenc  jufqu'à  ce  que  le 
feu  de  l'Amour  foie  entièrement  éteint,  & 
qu'il  foie  réduit  en  fumée  fans  qu'il  en  re- 
fte  la  moindre  étmcelle.  Qiie  fi  vous  n'en- 
treprennes ce  Voyage  qu'avec  un  delTein 
formé  de  vous  en  retourner  bien-tôt ,  l'A- 
mour rebelle  vous  livrera  enfuite  un  cruel 
Combat.  Héquoy  vous  ne  vous  ferés  ab- 
;  fente  que  pour  devenir  plus  ardent  dans  vô- 
tre paflion,  &:  tout  cet  éloignement  nefe  ter- 
minera-t'il  qu'à  vôtre  perte  ? 

il  faut  être  bien  crédule  de  s'imaginer 
que  r Amour  fe  puifTe  guérir  par  les  her- 
bes malignes  de  la  TheiTalie  ,  &  par  les 
charmes  Magiques.  Voilà  de  vieilles  er- 
reurs qui  mènent  aux  Sortilèges.  Mais  nô- 
tre Apollon  n'enfeigne  dans  fes  Vers  que 
des  Remèdes  innocens.  On  ne  verra  point 
que  j'évoque  des  Sepulchres  les  Ames  des 
morts  i  ni  que  j'introduife  une  Vieille  qui 
par  fes  enchantemens  falTe  entr'ouvrir  la  Ter- 
re. Je  ne  feray  point  palfer  la  Moiffon  d'in 
Champ  dans  un  autre  Champ  j  le  Soleil  ne 
fera  point  obfcurci  tout  à  coup.  Le  Tibic 
fuivant  fon  cours  fe  déchargera  dans  la  Mcir, 
la  Lune  félon  fa  coutume  fera  trainée  dans 

N    V 
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Nfilla  recantatoi  déponent  pedora  cura^  f 

ISfec  fagiet  vivofulfpire  viBus  amor. 
J^id    te    Fhajlaca    ]uvermt    gramina.    ter^ 

Cum  cîiperes  patrïa  ^  Calchi  y  manere  do» 
nio  f 
J^id  tihi  profnermt ,  Circe  ,  h  Perfides  her^ 
ba  > 
C«7»  fiia    ^    Neritîoi    ahftHlit    aura    ra^ 
tes  / 
Omnia  fecifti ,  ne  callid^is  hofpes  ^hiret  : 

Ille  dédit  cerra  linteapUnafngd^ 
Omnia  fecifti  y  ne  te  férus  ureret  ignis  : 
LongHs  dt  invita  pérore  fedit  amor, 
Vertere    tu   poteras     hommes  in    mille  fgvi>^ 
ra4  : 
Non  poteras  anlmi  vertere  ]ura  tui^ 
Diceris  his  etiar/i^  cum  jam  difcedere  vellet  ^^ 

Dulichium  ve/hts  àetinuiffe  ducem  : 
Non  ego  3  qmd  primo  (  memtni  )  fperare  fil^ 

famprecor^  ut  conjux  tu  meus  ejfe  velir. 
Et  t amenant   o?/jux  ejfem  tua,  digna  videhar  t 

Quod  De  a  y  qitod  magnifilta  SoUs  eram. 
Ne  properes  cro  :  fpatiumpro  munere  pofco, 

JOuid  minus  optariper  mea  vota  pot efi  ? 

'    K    VeifeUei.    Circé    ëtoit  Fille  do  Soleil   &  de  k 
Nymphe    Peifa  donc  l'Océan  ër.oit  Père. 

i   Neriitas.  Le  Mont  NeriLe  eft  dans  la  petite  lûc 
41tka(iue  dont  Ul^lTe  étoit  Roj. 
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[on  Chai:  accellé  de  Chevaux  blancs.  Ja- 
mais les  cœurs  amoureux  ne  difljpenc  leurs 
inquiétudes  par  des  Vers  Magiques ,  ni  par 
la  famée  de  foufre.  Princeife  de  Colchos, 
quel  avantage  avez-vous  tiré  des  poifons  de 
vôtre  Païs  ? 

Er  vous  Circé  qu'avez- vous  gagné  avec 
vos  herbes  ?  avez- vous  pu  empêcher  UlyfiTe 
de  mettre  à  la  voile  ?  vous  mites  tout  en 
uia.ge  pour  le  retenir  auprès  de  vous  ,  il . 
ne  laiiîa  pas  de  s'embarquer.  Q^i'cft-ce  que 
vous  n'avez  pas  fait  pour  éteindre  la  cruel- 
le  flamme  qui  vous  brûloit  ?  L'Amour  mai- 
gre vous  régna  long-rems  en  Tyran  dans 
vôtre  cœur.  Vous  pouviez  changer  les 
Hommes  en  mille  figures  différentes  ^  mais 
vous  ne  puces  jamais  changer  la  palîion  qui 
vous  dominoir.  On  dit  que  pour  retenir 
le  Pri.ice  d'ichaque  dans  vôtre  Palais  vous 
lui  parlâtes  en  ces  termes.  ]e  n'ofe  plus 
ïTie  flatter  ,  comme  autrefois  ,  de  l'efpe- 
rance  d'être  vôtre  Epoufe;  non  je  ne  vous 
prie  plus  d  erre  mon  Mari ,  cependant  je 
ne  me  crois  pas  indigne  de  cet  honneur 
étant  Déefle  moy-mêmc  ,  &  Fille  du  So- 
leil. Je  vous  conjure  feulement  de  différer 
Votre  déparc  ;  c'eft  la  feule  giace  que  je 
vous  demande.  Puis  -  je  moins  fouh.^irer 
pour  mes  interefts  ?  ne  vt)yez-vous  pas  la 
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Et  fréta  mot  a  vides  j  &  debes  iUa  tmere, 

Vtilior  velis  foflmoao.  ventus  erit, 

QuA  tihi  catifa  fugA  inon  hic  nova  Troja  refur» 
git  : 
Non  alius  focios   ^    Rhefus  ad  arma    vo-^ 
caî, 
Htc  amor  ,  hU  j^ax  efl  |  in  qua  maie  vulnercr 
una  : 
Totaquefub  regno  terra  fnturatuoeft, 

Illa  loquebatur  :  navem  folvehat  Vlyffes  : 

Irrita  cum  velis  vsrba  tulere  Noti, 
jlirdet  y  &    affiietoi   Cires   decurrit    ad  ar^ 

us  : 
Nec  tamen  eft  illis  attenuatus  amor, 
Ergo  âge  ,   qHifquis  opem  noftra  tibi  pofcis  ak 
arte , 
Deme  venejîciis  carmimbufque  fidem. 
Si  te    caiifa  potens   domina   retmebit  in  Vr-^ 
be, 
Accise  confilmm  quodjtt  tnVrbe  meum.^ 
Optimus  ille  fuit  vindeXyUdentïapeBHS 
VincHÏa  qui  rupiî:>  dedolmtque  fèmel. 
Si   cul  tantîim   aniini  eft  ^   illnm  mirahor  ^\ 
tpfe  • . 
Et  dicam,  Monitis  non  eget  tft'e  meis. 


E    Rhefus.   Ce   Rliefus.  qui  étoit   Roy  de  Xhîacs: 
vinc  au  fscoars  des  Tioyciis, 
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Mer  orageufe,  vous  devez  ciaindue  fa  fu- 
rie ,  le  venc  deviendra  meilleur.  Q.uel  mo- 
tif vous  porte,  à  vous  en  aller  ?  Craignez- 
vous  que  les  Troyens  fugitifs  viennent 
rétablir  ici  leur  Ville,  &  quil  vienne  ua 
autre  Rhefus  défier  les  Grecs  au  Combat? 
TAmour  &  la  Paix  régnent  ici  ,  Se  fy 
fuis  la  leule  bleiréc  des  traits  amoureux  , 
cependant  il  ne  tient  qu'à  vous  de  régner 
dans  toute  cette  Contrée.  Tandis  que 
Circc  difoit  ces  chofes  ,  UlyiTe  fe  prc- 
paroit  à  mettre  à  la  voile  ,  ôc  les  vents 
de  leur  coté  emportoient  en  Pair  toutes 
ces  paroles  dans  les  voiles  qu'ils  faifoient 
enfler.  Cependant  Circé  brûloir  d'Amour, 
&  quoiqu'elle  eût  recours  à  fcs  Sortilèges, 
fon  cœur  n'en  étoit  pas  moins  enflam^ 
mé. 

Que  ceux  qui  ont  recours  à  mes  Remè- 
des pour  leur  guerifon,  ne  s'avifent  plus  d'a- 
jouter foy  aux  poifons  &aux  enchantemens. 
Néanmoins  ii  vous  êtes  obligé  par  une 
raifon  puilfante  à  demeurer  dans  la  Ville , 
j^  m'en  vas  vous  donner  un-  avis  pour 
vous  y  tenir  fans  danger.  Un  Homme  qui 
par  la  force  de  fon  etprit  fe  pourroit  dé- 
livrer lui-même  de  l'Elc^avagc  d'un  Amour 
fôcheux  me  paroîtroit  admirable,  &  je  di- 
.rols  que  cet  Homme,  n'a  pas  befoin  de 
mes  Confeils,    Mais  vous  qui  ne   fçauriea 
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Tli  mihi  ,  qui ,  quod  amas  ,  Agrè  dedïfcis  éima^ 

Nec  potes  ,  &  velles  pojfe  ;  docefidus   e^ 
ris. 
Sape  refer  tecumfcelerau  faBa  puelU  ; 

Et  pone  ante  ochIos  omnia  damna  tms, 

Illud  &  illud  habet   :     nec  eà   contenta  ra^ 
pina 
Suh  tltutum  noftros  mifit  avara  lares. 

Sic  mihi.  juravit  :  fie  me  jurât  a  fefellit, 

.    Ante    fuam    quoties     pajft     jacere     fo^ 

rem! 
1>iUgit  ipfa  altos  :  à  me  fafiidit  amari. 

Inflîtor    heu    noBes  ,  quas   mihi  non  dat , 
habet  ! 
HdiC    tibi   per    totos    inacefcant    omnia  feum 
fiis  : 
Hdtc  refer  :  hinc  odii  femina  quttre  tut, 

jitque    ut'inam  pojfis    etiam  facundus  m  îL 
lis 

Ejfe   !    dole    tantum  ;  [ponte    âifertus    r- 
ris, 

H^ferat  in    quadam  nuper   mea    cura  pueL 

là  : 
Conveniens  anirno  non  erat  illa  meo, 
Carabar     prepriis     figer      Fodalirius     ket» 
bis  : 
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vous  détacher  qu'avec  peine  d^  vôtre  Maî- 
trefTe  ,  Se  qui  néanmoins  le  fonhaiteriez  > 
vous  devez  venir  à  mon  Ecole.  Faites 
fou  vent  reflexion  en  vous-même  à  Thu- 
meur  interefTée  &  imperieufe  de  la  Dame 
que  vous  aimez  ,  Ôc  reprefentez-vous  de- 
vant les-yeux  tous  les  dommages  qu'elle 
vous  caufe.  Elle  m'a  enlevé  cela  de  cela  ; 
bien  plus  n'étant  pas  encore  contente  de 
ces  rapines ,  elle  m'a  réduit  à  mettre  un 
écriteau  à  ma  Maifon  pour  la  vendre. 
Comiîien  de  fermens  a-r-elle  faits  pour  me 
tromper  »  ôc  combien  de  fois  m'a- 1- elle  laif- 
fé  languir  devant  fa  porte  l  c'cft  une  Co- 
quette qui  aime  d'autres  Gens  ,  ôc  qui  s;en- 
nuyc  de  mon  Amour.  Ha  j'enrage  quand 
yc  fonge  qu'un  Marchnnd  palTe  les  nuits 
chez  elle  ôc  que  j'en  fuis  chaifé.  Rappel- 
iez ces  chofes  dans  votre  mémoire  ,  ÔC 
qu'elles  jettent  dans  vôtre  efprit  des  fe- 
incnçes  d'averfîon.  Plût  aux  Dieux  que  vous 
cuifiez  alTés  d'éloquence  pour  vous  les  re- 
prefenter  bien  vivement  i  Mais  vous  de- 
viendrés  alfés  éloquent  par  le  feul  recrrec 
que  vous  aurés  d'êcrc  ainfi  la  dupe  d'une  Co- 
quette. 

Il  n'y  a  pas  long-tems  que  j'aimois  une 
Dame  dont  l'humeur  ne  m'accommodoic 
pas  ;  j'employay    dans  cette  Maladie  cous 
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Et   (   finteor  )    medicHs    turpiter    étger  e^ 

Frofint  ajfidudt  vltiis  inftflere  amîcd» 

JdijHe  mïhi  fAUumfdpe  falubre  fuit, 

jQnar/i    mata   fum  mjîra,  ,  dkebam  >  crura 
pHclU  ? 
Nec  tameriy  ut  verè  confit eamur y  erant, 

Brachta  quam  non  fmt   mftra   formofa  pueU 
U! 
Et  tameriy  ut  verè  confiteamuTy  erant^ 

jQukm  hrevis  eft  !  nec  erat,  quam  multnm pofcit^ 
amant  em. 
H'mc  ûdiô  venit  maxima  caufa  meo. 

Et   mda  funt   vîcwa    boms,    enore  fub  /7- 
lo 
Tro  vitio  vïrtus  crim'wa  fdpe  tulit-, 

jQ^km  potes   y    in    peps    dotes  defle^e  puel* 
U  : 
fudiciumque  hrevi  limite  faite  tunnii. 

urgida  ^  fi  plena  efl  ;  fî  fufca  efl  ,  nîgra  vo» 

cetH>\ 

In  gracili  macies  crimen  haherepotefi. 

Et    patent    dici   petnUns  ,  qua  ruftica    norp 

efi; 

Et  poterit    dici    rufiica.  ,     Ji    qua  frob* 

4- 
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les  Remèdes  de  mon  Arc  ,  &  j'avoue  ia- 
genument  qu'avec  tout  cela  j'écois  bien 
malade.  Mais  enfin  je  m'avifay  de  m'atca- 
cher  à  chercher  des  défauts  en  cecce  per- 
fonne  ,  &c  je  m'en  trouvay  très-bien  à  for- 
ce de  dire  fouvent  en  moy-même  ,  ha  qu  el- 
le a  les  jambes  mal  faites  ,  elle  n'a  point 
les  bras  beaux.  Cependant  je  pailois  con- 
tre mes  propres  fentimens  ;  elle  efl;  de  pe» 
cite  taille  ,  &  je  mentois  en  cela  comme 
iorfque  je  difois  ha  qu'elle  eft  inrereifée  ! 
voilà  ce  qui  m'engagea  le  plus  à  l'avoir  en 
averfion.  En  effet  les  imperfedtions  font 
proches  des  bonnes  qualités  ,•  aufli  voit- 
on  que  fous  cette  erreur  la  vertu  palfe  tres- 
fouvenc  pour  cria:iinelle  au  lieu  du  vi- 
ce. 

Attachez-vous  tant  que  vous  pourrez  à 
détruire  dans  vôrre  efprit  l'eftime  que 
vous  aviez  pour  les  belles  qualitez  de  vô- 
tre Maîtreife ,  &  prenés  cette  voye  cour- 
te pour  tromper  vous  même  vôcre  juge- 
ment. Reprefentés-vous  la  bouffie  de  guaif- 
fe  fî  elle  eft  dans  un  en bom point.  Di- 
tes quelle  eft  noire  fi  elle  eft  brune  ,  faites- 
la  palfer  pour  feqhe  avec  fa  taille  déliée-, 
ôc  traittés  d'écervellée  celle  qui  n'a  point 
de  politeffe.  Vous  pouvés  appeller  rufti- 
que  celle  qui    fera  modefte.    Au  refte  fai- 
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J^in  etiam ,  quacm^ue  caret  tua  fœmina  ds-^ 

te  y 

H^nc  moveM  ,    bUndis  nfque  precare  fo^ 
nis, 
Exigito  cantetyfi  qua  eft  fine  voce  fuella  : 

Fac    faltet  ,    nefcit  fi   qua    movere    ma-' 
num. 
Barbara  firmone  eft -^  fac  tecum  mnlta  loqua» 
tur, 
J^on    didicit    chordas    tangere   \  pofce  ly^ 
ratn, 
Durlhs  incedit  j  face  inambulet,  omne  papiU 
U 
Peclus    habent    tumida   ;  fafcia  nulla  te^ 
gat. 
Si  maie  dentata  eFi  ,*  narra ,  quod  rideat  ,  iU 
IL 
Mollibus  eft  ocHÏis  j   quod  fieat  ilta  ,   y^- 

Proderit  &  fubito ,    cum  fe  non  finxerit   uU 

Ad  dominam  celer  es  mane  tuliffe  gradus, 

Auferimur    cultu    :    gemmîs    auroque    tegUHm 
tur 
Omni  a.  pars  mïnima  eft  ip fa  pue  lia  fui, 

S^pe^  ubifity  qnod  âmes ,  imer  tam  multa  reqHt- 
ra^, 

Decipit  h£C  oculos  dgide  dives  Amor. 
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tes  fervir  à  vôcre  deirein  les  défauts  que 
vous  remarquerez  en  vôcre  MaîtrelTe  j  priez 
la  même  de  les  montrer.  Faites  -  la  chan- 
ter Cl  elle  n'a  point  de  voix.  Obligez-la 
de  danfer  fi  elle  a  mauvais  air  ôc  mauvai- 
fe  grâce  dans  fon  port  &  dans  fon  geftc. 
Mettez- la  en  converfacion  fi  vous  trou- 
vez qu'elle  parle  mal.  Si  elle  n'a  jamais 
appris  à  jouer  des  inftiumens  ,  priez-la  de 
toucher  le  Luth.  Faites -la  marcher  C\  fa 
démarche  eft  défagreable.  A-t'ellela  gor- 
ge trop  grolfe  ,  ne  permettez  pas  qu'elle 
la  couvre  avec  un  mouchoir  de  cou.  Si  el- 
le a  de  vilaines  dents  ,  racontez-lui  quel- 
que chofe  qui  lafaife  rire.  Il  faudra  lui  faire 
un  récit  lugubre  pour  peu  qu'elle  foit  pleu- 
reufe. 

D'ailleurs  il  vous  fera  très  -  avantageux 
de  la  furprendrc  le  matin  à  fa  Toilette , 
avant  qu'elle  foit  parée.  Les  Hommes  fc 
prennent  fouvent  à  la  parure  ,  car  tous 
les  défauts  des  Dames  font  d'ordinaire  ca- 
chez fous  l'éclat  des  Pierreries  &  de  l'Or. 
De  forte  que  leur  beauté  eft  ce  qui  pa- 
roîc  le  moins  en  elles  -,  &  fouvent  vous 
cherchez  parmi  tant  de  chofes  ce  qui 
eft  le  fujet  de  vôtre  Amour  ;  Voilà  com- 
me les  Amans  font  éblouis  par  ces  richef- 
fes   qui  tiennent  lieu  de  bouclier  aux  Fem- 
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Improviftis  ades  ;  deprehdes  tutus  iuermem  : 
Infelix  vit  Us  excidet  illafms. 

Ne  et  amen  huic  nimium  pr<zcepto  credere  tutum 
esi  : 
Fallit    enim    multas  forma  fine    arte    de» 
cens, 
Tum  quoque  ,  cum  pofitis  fua  collinet  era  venu 
ms. 
Ad  domina  vnltusÇnec  fuAor  ohjîet)  eas. 

Fyxidas  invenieSy  &  rerum  mille  colores  j 

Etfluere  intepidos  œfypalapfa  finks,. 
Jlla  tuas  redalem ,  1  Phineu  ^  medicamina  wert» 
fas  : 
Non    femel    hinc   ftomacho   naufea     faEla 
meo, 
Nunc  tïhi  y  quA   medio  Veneris  pr&fientnr  in 

nfu    y 

Eloquar»  ex  omni  parte  fugandus  amor^ 
M-ulta  quidem  ex  illts  pudor  efl  mihi  dicereifed 
tu 
Jngenioverhis  eoncipe  plura  mets, 
Nuper    enirn    noFiros    quidam    carpfere  liheL 
Los  j 
jQ^.orum  c  en  fur  a  M  h  fa  proterva  me  a  eft, 

\  Vhineu.  Phinée  Roy  d'Arcadîe  avoit  ce  mal. 
hcut  c]uc  loifqu'il  voaloit  manger,  ii  furvenoif  aufiî- 
tôc  ane  croupe  de  Harpies  qui  gâcoicnt  fes  viandes, 
par  leurs  ordures. 
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mes  laides.  Q^ie  Ci  vous  voyés  vôtre  Maî- 
trelFe  au  dépourvu  ,  vous  la  furprendrez 
dans  fon  négligé  fans  que  vous  couriez 
de  rifque  :  &  elle  aura  le  malheur  de  fe 
voir  déchue  de  vôtre  Amour  par  fes  pro- 
pres défauts.  Cependant  il  n'eft  pas  feui: 
de  fe  trop  confier  à  ce  précepte  ,  car  plu- 
fîeurs  fe  font  laifle  prendre  à  des  Beaucez  na- 
turelles. 

Mais  fur  tout  n*ayez  pas  honte  d'aller 
chez  vôtre  Maîtrelïe  dans  le  tems  qu'elle 
fe  barbouillera  le  vifagc  avec  fon  fard  ve- 
nimeux-. Vous  trouverez  fur  fa  Table  des 
Boè'tes  remplies  de  mille  pâtes  d'une  in- 
finité de  couleurs;  elle  s'embellit  de  ces  on- 
guens  qui  lui  coulent  jufques  fur  la  gorge. 
Ils  fentent  la  viande  qu'on  fervoit  à  la  Ta- 
ble de  Phinée ,  &  fouvent  le  cœur  m'en  a 
foûlevé. 

Il  me  rtifte  à  vous  apprendre  ce  qui 
peut  vous  dégoûter  entièrement  de  l'A- 
mour ,  parmi  (es  plus  grands  délices.  ]e 
paiïeray  là-delfus  plufieurs  chofes  fous  fi- 
lence  par  un  mouvement  de  pudeur ,  mais 
imaginez-vous  en  dans  vôtre  efprit  beau- 
coup plus  que  je  n'en  dirois  :  car  quel- 
ques Critiques  me  reprochent  que  je  fuis 
trop  licencieux  dans  mes  dernières  Poë- 
fles.    Mais  pourveu  qu'avec  cela  je  plaife. 
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Dummoào  fie  flaceam  ,  dum  toto  canter  in  oy 
be  ; 

jQuod  volet  ,    impHgnent   unus  &  alter  c- 
pus, 
Jngenmm  magni  detraBat  Livor  Homeri  : 

^Hifquis  es  y    ex  illo ,  Zôile  ,    mmen  ha^ 
bes. 
Et   tua    facrilegA     laniarunt     carmina,    lin^ 
gm, 
Penulit  hue  viEios  quo  duce  Troja  Deos, 

[  Summa  petit  livor  :  perflant  altijftma  ven» 
ti: 
Summa  petmt    dextra   fulmina  mijfa    fo» 
vis,  ] 
jit  tu  ,  quicmque  es  y  quem  mfira  licentia  /<«- 
dit  ; 
Si  fapis  y   ad  numéros  exige   quidque  fitos, 

Fortia     Mdonio  gaudent  pede    bella    refer. 
ri, 
Delitiis  illic  quis  locus  ejfepoteft  ? 

Grande  fonant  Tragici-yTragicos  decet  ira  cothur^ 

mS     'y 

Vfîbus  è  mediis  foccHs  hahendus  erit. 

Liber    in   adverfos    hofles    ftringatur     lam» 
bus  • 

Seu  celer  ,  extremum  feu  trahat  ille  pe^ 
dem. 
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&  que  mon  Nom  recenciire  dans  tout  l'U- 
nivers,  je  ne  me  mets  pas  en  peine^que  ces 
deux  ou  dois  Cenfeurs  le  déchaînent  contre 
moy. 

Homère  avec  tout  fon  grand  efprit,  n*a- 
t-il  pas  été  en  bute  à  l'envie  /  c'eft  de.\ï 
qu'on  a  donné  à  fon  Envieux  le  nom  de 
Zoilc.  Et  vous  Virgile  qui  avez  amené  en 
Italie  les  Dieux  des  Troyens  vaincus  , 
vous  avez  eu  des  Critiques  qui  ont  déchi^ 
ré  vos  Ouvrages  avec  leurs  langues  facri- 
leges.  Uenvie  s'attaque  aux  plus  grandes 
chofes  ,  les  vents  foufflent  aux  lieux  élevés, 
Jupiter  lance  d  ordinaire  Tes  foudres  fur  des 
hauteurs  1 

Mais  vous  Ccnfeur  inconnu  qui  êtes 
choqué  des  licences  que  je  me  donne  ,  fî 
vous  avés  du  Sçavoir  ,  vous  d^wés  exa- 
miner la  Poëfîe  félon  fes  difFerens  carade- 
res.  Les  Poèmes  qui  traittent  de  la  [Guer- 
re doivent  être  écrits  en  Vers  Héroïques, 
en  effet  y  peut-on  inférer  des  endroits  fu- 
fceptibles  de  tendreflfe  ?  la  Tragedie^eman- 
de  un  ftile  grand  &  pompeux  ,  il  faut  la 
reprefenter  avec  le  Cothurne.  La  Comé- 
die au  contraire  veut  être  tirée  d'un  fu- 
jct  commun.  Les  Vers  Jambiques  libres 
&  mordans  font  propres  pour  la  Satyre  , 
ils  ne  traînent   jamais  le  pied  ,    mais   cou- 
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BUnda    pharetratos     Elegéia,    cantet    Amo^ 
res , 
Et  levis  arhitrio  ludat  arnica  fuo, 

Callimachi    numeris  non  efl  dicendus  AchiU 
les  : 
Cydippe  non  eft  oris^  Homère ^tUK 

Quisferat  Andromachesper agent em  ^  Thàida 
partes } 
Peccat ,  in  Andromache  Thàidajî  quis  a* 
gat, 
Thàis    in    arte  mea  :   lafcivia  libéra  noBra 
efl. 
Nil  mihi  cum  vitta  :  Thaïs  in  arte  mes 
eft. 
Si  mea  materiez  refpondet  Mufa  jocofi  , 

Vicimus^&  falfi  criminis  aBa  rea  eft, 

RumpereyLivor  edax  ;  jam  magnum  nomen  habe^ 

mus  :  .     .» 

A^ajus  erit  ;  tantum^  quo  pede  cœpit,  eat,  .  i| 

Sed  nimiurnpr opéras  :  vivam  modo -^  plura  do* 
le  bis  : 
Et  capiant  animi  carmina  multa  met. 

T^am  juvat ,  &  ftudiumfama  mihi  crefcit  ho* 
nor<z  ; 


m    Tfj^ïda,    Thaïs    efi:    le   nom  d'une  fameurc 
Courtiiane. 

rent 
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Hcnt  fouc  vice  à  la  fin.  Pour  T Elégie  elle 
eft  Amoiueufe  6c  ne  fonge  qu'à  fe  jouei"  li- 
bremenc  avec  une  Maicreire. 

La  Poëiie  de  Callimaque  n'exprimeroic 
pas  aifés  noblement  les  ad  ions  Héroïques 
d'Achille  :  Cydippe  n'a  pas  befoin  du  fti- 
le  fublime  d'Homeie.  Qin  pourroic  fouf- 
frir  la  Courtifane  Thaïs  fous  le  perfonnagc 
d'Andromaque  ?  5c  celui  qui  reprefcntcroïc 
Thaïs  fous  celui  d'Andromaque  pécheroic 
contre  les  règles  du  Théâtre.  J'avoue  que 
mon  Art  d'Aimer  tient  du  caradtere  de 
Thaïs  y  que  ma  Mufe  eil:  libre  ôc  licentieufe* 
Mais  s'il  y  a  dans  ma  Poefîe  quelques  maxi- 
mes de  Thaïsj  je  ne  les  pratique  pas  dans  mes 
mœurs. 

Si  ma  Mwffc  a  dignement  traité  les  Ga^ 
lanteries  de  fa  matière  ,  j'ay  accompli  mon 
dcfTein  avec  honneur  ,  &  on  ne  peut  m'ac- 
culer  que  d'un  faux  crime.  Il  faut  que 
mes  envieux  mordans  crèvent  de  dépit  , 
puifque  je  fuis  parvenu  à  une  grande  ré- 
putation. Elle  deviendra  encore  plus  gran- 
de ,  &c  je  me  contente  qu'elle  aille  toujours 
comme  elle  a  déjà  commencé.  Mais  vous 
vous  emprelfés  trop  mes  Envieux  >  vous 
aurez  encore  plus  de  chagrin  pourvcu  que 
je  vive  ,  &  que  je  continué*  de  faire  des 
Vers.  ]e  me  plais  dans  ce  travail ,  &  la  gloi- 
le  que  j'en  acquiers  m'excite  à  m'y  attacher 
Tome  III.  O 
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Pr'mcifio  clivi  vefter  anhelat  eqmu, 
Tantum  fe  nobù  Elegi  dehere  fatentur  5 
Quantum  Virgilio  nobïle  débet  epos. 
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avec  plus  d'application.  ]e  commence  feu- 
lement à  monter  fut  le  Pont  Helicon  où  mon 
Cheval  prend  Haleine,  cependant  l'Elégie  a- 
vouë  déjà  qu'elle  ne  m'eft  pas  moins  rede- 
vable que  le  Poème  Epique  Teft  à  Virgile. 


O     ij 
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N  AS  O  NI  S 

RE  M  E  D  I  U  M 

A  M  O  R  I   S 


LIBER    SECUNDUS. 

AEienus    ïnviàifi    refpondimm.  au 

trahe  lora 

Forîim  j  &  gyro  curre ,  fs'èta , 

tuo, 

Ergo  uhi  concuhitHi ,  &  ofus  juvénile  fête* 

tur-, 

£t  prope  promijpè  tempora  noUis  ernnt  ; 
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D'OVIDE. 


LIVRE    SECOND. 

E  me  fuis  attaché  jnfqu'jci  à 
répondre  à  mes  Critiques  de 
maintenant  je  fuis  refolu  de  te- 
nir la  bride  ferme  ôc  d'achever 
de  fournir  k  carrière.  Quand  vous  pro- 
mettrez à  vôtre  Maicrelfe  d'aller  palTer  a- 
vec  elle  quelques    heures  de    la  nuit ,  ne 

O    iij 
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Gaudia  ne  domina  ,pleno  fi  pe5iore  fumes  j         !| 

Te  captant    ;    ineas    quamlihet    ante    ve-  j 
lim, 
^^mlihet  invsnias  ,    in  qtia  tibi  prlmA  vo» 
Ittpîas 
T>efinaf.-y  a  prima  prexima  fegnù  erit, 

Suflemata  Fenm  gratipma.  frigora  foie. 

Sole  juvanf  umbra  :  grata  fit  undafiti. 

Etpiiâit ,  &  dicam^  rmerem  qmqut  jmge  fi^ 

Qm   minime  jmgi    quaqm     àecm    pQ^ 
tefl. 
Nsc  Mot  efficere  eft.  rdTA  fibi  vera  fam^ 
tut  : 
Et  nibil  efi,  qttodfe  decnbuijfe  pHtent. 

Tnnc  etiam  jubeo  totas  aperire  femftras  > 
Tnrpiaque  admijfo  rnembra  notare  die, 

Atyfimnl  ad  met  as  venit  finit  a  volupta^y 

Lajfaque     cum    tota     corpora     mente    J4^ 

Dum  piget ,  &    ntiliam    mdis  tmgtjfe  pneU 
lam  y 
TaBumfque  tibi  non  vide  are  diu  ; 

Tmc  animofigna  ,  quodcumqtie  in  corpore  rnendA 
efi: 
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vous  y  ralTafiés  pas  de  plaifir  ,  &  ne  la 
voycs  qu'après  avoir  vu  d'autres  Dames , 
qui  auront  reçu  les  prémices  de  vôtre  A- 
mour.  Aind  vous  lui  paroîtrés  plus^  lan- 
guilFant  &  moins  éveillé.  Une  MaîcrelTe 
fouhaitée  dans  Tardeur  de  la  paflion  ell 
fres-agreable  à  fon  Amant.  On  aime  à  e- 
tre  au  Soleil  pendant  le  froid.  On  cher- 
che le  frais  durant  les  chaleurs  ;  & 
quand  on  efl:  altéré  Teaii  eft  delicieufe  à 
poire. 

Je  dcvrois  par  honte  taire  une  chofe 
que  je  vas  néanmoins  dire  :  c'eft  de  voir 
votre  Maîtreire  en  plufieurs  manières  jul- 
qu'aux  endroits  les  plus  indécens.  Elle 
vous  l'accordera  fans  peine,  quoique  la  plu- 
part des  Femmes  cachent  leurs  défauts. 
Mais  d'ailleurs  elles  s'imaginent  qu'elles 
font  belles  partout  le  corps.  Jevouscon- 
feille  de  faire  ouvrir  alors  toutes  vos  fe- 
nêtres ,  ôc  de  remarquer  en  plein  jour  ce 
qu'elle  a  de  defedueux.  Lorfque  vous  aa- 
rés  contenté  vos  defîrs  ,  &  que  l'excès  dii 
plaifir  vous  aura  ralTafié  pleinement ,  jiif- 
qu'à  vous  en  repentir  Se  à  vous  en  dé- 
goûter :  lorfque  vous  croirés  que  de  long- 
tems  vous  n'aurés  envie  de  revoir  vôtre 
Maîcreiïe  ;,  retenés  dans  vôtre  cfprit  toutes 
les    imperfeétions    que    vous  aurés  remar- 

O    iiij 
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JjUminaque  in  vitii^  illhti  ufque  tene. 

For  fit  an  h^c  aliqnU  (  narnfnnt  quoque  parva  Z'0- 
CAbit  ; 
Siâ  3    qW'  ^^^'  froÇum  fingttla  ,  multA.  ;'«- 
vaut, 
Tiurva   necat    morfu   fpaîiofum    vipera    tau-, 
rum  : 
A  cane  non  magno  fipe  tenetur  aper, 
Tit  tanîum  numtro  pngna  j.  pr&ceptaqHÇ  m  H" 
nmn 
Comrahe  :    de    mtiUis   grandis  actrvvu  f- 
rït. 
Scd  quoniam  mores  tôt  idem  ,  totidemque  figu- 
ra * 
Non  fii'rJ  jiidiciis  omnla  danda  mtis, 
Quo     tua    non  fojfmit    ojfindi    pe^gra    fa^ 
ao; 
Forfitan  hoc  alio  judke  crimen  erit, 
îlk  quod    obfcœ^ia^s  in    aperto     csvpore    par» 
tes 
Viderat  ;   in   curfu  qui  fuit  ,     hdfit     ^- 
wor  : 
nie  quod  à  Vencris  r  eh  m  [urgente  pnella 
Vtdit  in  i?mnundo  figna  pudenda  toro, 
Lttditîs  0  ,   fi  quos    potuerunt     iîia     move^ 
re. 
Adfiarant  tepidd  pe^loraveftra  faces, 
Attrahet     ille    puer    cantentos    fortim    ar^ 

CHii 
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quées  ,  &  faites  fou  vent  reflexion  en  vous 
inéme  à  tous  ces  défauts.  Peut-écre  trait- 
rera-t'on  de  bagatelles  ce  précepte  :  je  le 
crois  de  même  peu  important.  Mais  il  y  a 
des  chofes  qui  féparement  ne  font  pas 
d'une  grande  utilité  ,  &  qui  le  devien- 
nent par  leur  multitude.  La  morfure  d'une 
petite  Vipère  ne  laifife  pas  d'être  mortelle  à 
un  grand  Taureau  ,  ôc  tres-fouvent  un 
Sanglier  eft  la  proye  d'un  petit  Chien. 
Ainfi  fervés  -  vous  en  gros  de  mes  préce- 
ptes pour  refifter  à  l'Amour  y  ôc  vous  en  re< 
cueillirés  plufieurs  pour  en  faire  un  grand 
amas. 

Mais  parce  qu'il  y  a  autant  d'humeurs 
que  de^  perfonncs  différentes  ,  il  ne  faut 
pas  vous  fervir  de  mes  Avis  en  toutes 
les  occadons.  Ceux  qui  ne  vous  paroi- 
tront  pas  choquans  ,  pafTeront  peut  -  être 
pour  criminels  dans  quelques  efprits.  Tel 
aura  celfé  d'aimer  une  Femme  pour  avoir 
vu  en  psifant  fa  nudité  ,  &  tel  autre  en 
fera  pailionné  pour  l'avoir  vu  nuë  fur  un 
lit.  Vous  vous  moquerés  de  moy  Ci  je  fou- 
tiens  que  ces  chofes  font  capables  de  vous 
émouvoir  ,  c'eft  que  vos  coeurs  ne  fonc 
pas  fufceptibles  d'un  Amour  ardent.  Mais 
fi  cet  Enfant  vous  lance  fes  traits  avec  plus 
de  force  &  que  vous  foyés  blelfés  de  plu- 

Q   V 
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Saticia  majorem  turbapetetis  opem.  ! 

J^id  y  qui  clam  latmt  reâdente  ohfcœna  pHcL  i| 
U  ; 

Et  vidit  y  qudt.  mos  ipfe  vider e  vetat  ? 

J);  meliks  y  quant  nos  moneamm  talia  qusm' 
quam  ! 
I^t  profint  y  mnfitnt  experienda  tamen, 

Hortor  &  y    ut  pariter    binas   haheatis  amim 
coi, 
Fortior  efiyplures  fi  quis  haherepotefi, 

SeUa     hipartito    cum    mens     difcurrit    utrO' 
que  i 
Alterins  vires  fuhtrahit  alter  amor, 

Grandïa  per    mnltos   tenuantar  finmina    ru 
vos , 
Casaque  feduBo  (îipite  fiammaperit. 
Non  -fatis    una   tenet    ctratas    anchora    pup^ 
pes  : 
Non    fatî4    eft    liquidis  unicm    humm  (U 
qiiis. 
Qui  fi'vi  jam  pridem  fiiatia  bina  par avit  ; 
fam  pridem  fumrna  viEior  in  ar ce  fuit, 
ty^i.  tibi  y  qui  domina!,  fiieris    maie  creditm 
uni  y 
Nmc  faltem  novHS  efi  inveniendm  amor, 
Pafiphaes  Minas  in  Procride  prodidit  tgnes  : 
CtJJit  ab  Idea  conjuge  vi^a  prior. 
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fieiu's  coups  ,  vous  avez  befoin  des  plus 
forts  ReiTicdcs.  Q^ic  feroit-ce  d'an  Amant 
qui  verroit  en  cacheté  fa  MairrelFe  fur  le 
badin  malgré  la  coutume  établie  qui  défend 
de  voir  les  Dames  en  cet  état  ?  veuillent  les 
Dieux  me  pieferver  de  donner  jamais  de 
pareils  Avis  :  car  encore  qu'ils  puifTent 
être  utiles  il  eft  à  fouKaiter  de  ne  pas  s'en 
fervir. 

Au  refte  je  vous  confeille  de  vous  at- 
tacher à    deux  Maicrelfes  ;  ôc  Ci  vous  pou- 
vez  en  avoir  davantage  vous  ferez  encore 
mieux.    Lorfque  le  cœur  fe  partage  en  plu- 
fieurs  endroits  ,   un  Amour    affoiblit  l'au- 
tre.  Les  plus    grands    Fleuves    diminuent 
par    les   RuiiTeaux  qu'on   en    tire  ,    &   le 
feu  s'éteint   fi    l'on  en  ôte  les  tifons.    Une 
anchre  ne    fuffit   pas  pour  arrêter  un  Na- 
vire, &  il  faut  plus  d'un  hameçon  à  pren- 
dre des   Poilfons    aux   filets.  Celui  qui  de 
longue  main  a  deux  voyes  prêtes  pour  re- 
poulfer    Ton  Ennemi    peut   dire    déjà  qu'il 
entrera   Vainqueur     dans  le    Capitole.    Et 
vous    qui   jufqu'à  prefent  vous   êtes  con- 
fié mal    à    propos  à  une    feule  Maîtrelfc  , 
tachez  au  moins    d'en  trouver   une    fécon- 
de.   Minos  pe  fefentitplus  enflammé  d'A- 
mour pour  Pafiphaé  après  avoir  vii  Procris, 
&  celle- cy  l'emporta  fur  l'autre.    Alcmeoa 
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Ainph'ilochï  fraire  ne  â   Phcgida  jemper  am^^ 
ret  ^ 

Cdlïrho'è  fecït  parte  r£cepta  tort. 
Et   Par  in    Oenone    fummos    temùjfet    ad    an- 
nos  , 

Si  non  b  Oehalia  pellics  Ufa  forets  _ 
Conjugis    Odryfio  placuijfet  forma  tyranno  : 

Sed  melior  à.  cl  au  fa  forma  fororps  erat. 
.Quid  mor  or  ex  emplis^  ciuortmi  rne  turbafatigat  l. 

SucceJJore  novo  vincitur  ormiu  arnor. 
Fortins  è  rnultis  mater  defïderat  unurn  ; 

jQfiam  cuifiens  clamât  ^  Tu  mihi  folpts  eroi» 
Ac  ne  forte  put  es  nova  me  tihi  condere  ]ura^ 

(  Atc^ue  utinam  invmti  gloria  noftra  foret!  ) 
^idit  id  Atrides,  qnid  enirn  non  ille  vider  et  ^ 

Cujm.  in  arbitrio  Gr,zcia  tôt  a  frit  / 
Marte  fno  c^^ptarn  e  Chryfetda  vi^ior  ama-^ 
bat  ; 

At  fe-nior  jîptltèflebaî  tibique-parens, 
.Qîiid  Lacrymal  ^  odiofe  fenex  f  bene  convenit  iL 
lis. 

Officia  natamUdi^^inspte^  tue, 

ît  ^hrgida,.  Alcmeon  Firere  d'Amphiloc]ue  aima  I^ 
charmante  Alphefibée  qui  etoic  Fille  de  Phegée. 

b  O-'balta.  Il  parle  d'Helene  qui  étuÏL  Tiéc  en  La- 
cedemone  ,  appcllde  aufTi  Ebalie. 

c  Odryfio  Tyra-nno.  C'eft  Terc'e  Roy  de  Thracc. 
où  le  Mon:  Odrife  efi:  iînié. 

d  C.âu'a  ^o-crir.  Terée  q«i  aimok  fa,  belk  Sœu^- 
Plulomele  l'enferma  dans  un  lieu  à.  l'écart  {ans  que. 
Progné  en  Çç-tiz  rien.-  " . 

e    Chryfnici.    Chryfcïs  Pilîe  de  Chryfês  doima.4€iï| 
l'Amour  à,Agamem.iioa<,  '  ^ 
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Ffere  d'Amphiloqiie  eue  toujours  aimé  AU 
phefibée  ,  s'il  ne  fe  fût  laifFé  prendre  aux 
chavraes  de  Callirhoé.  Enone  vit  fa  Rivale 
Hekne  régner  dans  le  cœur  de  Paris  ,  fans 
quoy  elle  l'auroic  toujours  poifedé.  Si  Te- 
rée  Roy  de  Thrace  n'eût  pas  trouvé  Phi- 
lomele  plus  charmante  que  fa  Fem.* 
me  ,  il  n'auroit  jamais  été  infidelle  E- 
poux. 

Mais  pourquoy  rapporter  tant  d'exeiTî- 
ples  qui  ne  font  que  nVarrêter  &  fati- 
guer mon  efprit  ?  Il  n'y  a  point  d'Amour 
qpi  tienne  contre  une  autre  Amour  nou,. 
veau.  Une  Mère  qui  perd  un  Enfant  d'en- 
tre pludeurs  qui  lui  reftent  eft  beaucoup 
moins  afBigée  que  celle  qui   pleure   la  per- 

.  te  de  fon  Fils  unique.  Et  de  peur  que 
v.ous   ne   vous  imaginiez    que   je   veux   é- 

'  tablir  de  nouvelles  Loix  ,  ce  que  je  voir- 
drois  bien  pouvoir  faire  pour  ma  gloire  ,. 
je  vous  diray  qu'Agamemnon  General  des 
Troupes  Grecques  aimoit  une  Prifonnieie 
de  Guerre  appellée  Chrifeïs.  Le  Père  de 
cette  Fille  en  plcuroit  jufqu'à  la  folie  , 
fur  quoy  Agamemnon  lui  dit  ,  impor- 
tun Vieillard  pourquoy  pleurez  -  vous  ^ 
il  vous  fied  bien  de  verfer  des  lar- 
mes. ^    vous.  lui.  feites.    tort  de,    la  regi'c-- 


^t.6      Remed  iiiM  Amori  s,  LiB.IL 
jQj*am^oftquam  reddt  Calchas  ope  tut  tu  A* 
chiÏÏis 
fHjferat,&paîrU  elî  illa  recpta,  domo  ^ 

EUyait  AirideSyilli  qnàm proxima  forma  y 
Et  ^  fi  prima  fin  ît  fyllab^y  norntn  idem  : 

Hanc  mihiyfi  fapiat^  per  fe  concédât  t^chilles  : 

Siîi  minus  ;  imptrium  feitiat  ille  mepim, 

J^odfi  quis  veflrum  faUnm  hoc  incnfat  ,  A" 
chivi  ; 
Eft  aliqucd  vdïdaf^fîratenere  manu, 

Nam^fi  Rex  ego  fum,  nec  mecum  dormietilUy 
In  mea  ^  Therfites  régna  iicehït  eat, 

Dixit  ;  &  hanc  hahuit  [olatia  magna prioris  : 

Et  prior  efl  cura  cura  repulfa  nova» 

Ergo  ajfume  novas  aurore  Agamemnone  fiam» 
mas  ; 
IJt  tum  in  hivïo  detineatur  amor, 

jQuAris  y  uhi  inventas  f  art  es  ,  i ,  perle ge  no» 
ffirai, 
Plenapnellarum  jam  tihi  navls  eat, 
jQnodfi  qîùd  pracept a  valent  mea:  fi  qttid  A' 

polio 

f  Therfites.  Ce  T  hcifite  étoit  un  miferable  qui 
ctoir  au  Siège  de  Troye  dans  l'Armée  de»  Gtecs  oà 
il  faifoit  une  méchante  figure. 
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Cependant  le  Devin  Calchas  fe  voyant 
appuyé  d'Achille  ordonna  de  rendre  cette 
Efclave  ,  ôc  on  Ta  renvoya  chez  Ton  Pè- 
re. Enfuite  Agamemnon  dit  ;  il  y  a  une 
autre  Captive  d'une  Beauté  approchante 
"de  celle  de  Chryfeïs ,  Se  dont  le  nom  eft 
femblable  Ci  l'on  change  la  première  let- 
tre. Achille  fera  fort  bien  de  me  la  don- 
ner, Ôc  s'il  y  manque  il  éprouvera  quel- 
le efl  mon  autorité.  Qpc  fi  quelque  Grec 
trouve  à  redire  à  ce  que  je  fais ,  il  fç au- 
ra ce  que  c'ell  qu'un  Sceptre  qui  eft  en- 
tre des  mains  vigoureufes.  Car  Ci  je  fuis 
Roy,  3c  qu'on  ne  me  livre  pas  l'Éfclave 
que  je  demande  ,  je  confens  que  Therfîte 
vienne  occuper  ma  place  dans  le  Trône.  Ses 
Ordres  furent  exécutez  ,  &  aptes  avoir 
obtenu  TâCComplilTement  de  fes  fouhaits, 
cette  féconde  Captive  bannit  l'autre  de  fon 
cœur. 

Faites  donc  une  nouvelle  MaîrrelTe  à 
l'exemple  d'Agamemnon  ,  afin  que  vôtre 
Amour  fe  parcage  entre  deux  Dames.  Peut- 
être  me  demanderez-vous  où  vous  trouve- 
rez des  objets  aim.ibles  5  vous  n'aurez 
qu'à  lire  mon  Art  d'Aimer  ,  il  vous  vien- 
dra des  Vailfeaux  tous  chargez  de  belles 
Filles.  Cependant  je  vas  vous  donner  le 
nieilleur  de  mes   préceptes,  de  le  plus  u- 
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Vtile  mort  aies  perdocet  ore  meo  ; 

jQi4amvis    infelix     média     toneberis      i/£t~^ 
na  y 
Frigidior  glacie  fac  videare  tu£. 
Et  fmum  fimula  \  ne  ^   fi  quid  forte  dole" 

bis       y 

SentÏM  :  &  ride^  cum  tibiflendta  erû. 
Non    ego    te    jubeo    médius    abrumferc     cu^ 

Non  [mt  imper  a  tamfera  jura  met, 

jQuod  non  es  ,  fimula  j  pofitofque  imitare  fa* 
rares  : 

Sic  faciès  verè  qmd  médit aîus  eris, 

Sdpe  ego    ne   biberem  ,    volui  dormire  vide.* 

ri, 

Lum  videor^fomno  Inmina  vi[ia  dedi,. 
JOece^tmn  rifi^  qui  fe  fimulabat  amart  5 

In  laqpieos  ameps  déciderai  que  fnos, 
Pfitrat     amor     mentes     ufti   :   dedifcitur    tê^A 

^ti    peterit  fanum  fngire^   ^,   fanus    ^ 
rit^.. 
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tile  qu'Apollon  puilTe  enfeigner  aux  Mor- 
tels par  ma  bouche  ,  c'eft  que  vous  pa- 
roifllez  froid  à  vôtre  Maiurelfe  ,  quand 
vous  auriez  le  malheur  de  brûler  pour  el- 
le d'un  feu  plus  ardent  que  celui  du  Mont 
Etna.  Paroilïez  guéri  de  vôtre  Amour  ,  de 
fi  vous  fentcz  encore  quelque  refte  de  ce 
mal  ,  faites  qu'elle  ne  s'en  apperçoive 
pas.  Riez  au  contraire ,  bien  loin  de  pleu- 
rer. ]e  ne  voas  ordonne  pas  d'éteindre  le 
feu  de  vôtre  paGlion  dans  fa  plas  grande 
violence  ,  je  ne  fuis  pas  fi  fevere  dans 
mes  Loix.  Deguifez  vos  fentimcns  ,  &c  ne 
paroilïez  point  Amoureux  ,  ainfi  vous  fe- 
rez véritablement  le  Perfonnage  que  vous 
jouez. 

Souvent  j'ay  fait  femblant  de  dormir 
pour  ne  pas  boire  >  de  dans  cette  feinte 
mes  yeux  fe  plongeoient  dans  un  lommeil 
effedtif.  ]e  me  moquay  une  fois  d'un  Hom- 
me qui  feignant  d'Aimer  une  Dame  fe  laif. 
fa  prendre  à  l'Amour.  C'eft  comme  les  Oi- 
feleurs  qui  tombent  eux  mêmes  dans  le 
piège  qu'ils  ont  dreflTc.  On  s'accoûtu- 
me  à  Aimer  ,  Se  l'on  s'en  défaccoûtume. 
Celui  qui  peut  montrer  à.  fa  mine  qu'il 
fe  porte  bien  eft  dans  une  parfaite  fan- 
té. 

Si-  vous    convenez    avec    vôtre  MaîtreC 
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Dixerit  ,    ut  venias  paHa   tibi    m^e  ,  vem^ 
to, 

Veneris  ,    &   futrit   janna    cUufa    ;  fe- 
ra^, 
T^c  aie  hlanditias  ,    nec    fac    convitia  po^ 

P. 
Nec  latm  in  dura  liminepone  tuum, 

Tojîera  lux  aderit  ;  careant    tua  verba  que» 
relis  : 
Et  nulla  in  vultu  Jt^a  dahmis  kêbc^ 

fàm  pomt  f^fim  »    cum  H  Imgmrê  vide» 
hiti 
Hqc    etiam   mBr4   rmnm    ab    arti    fi^ 

Te  quoqHt  fallt  tamen^  me  fit  tibi  fim  amatim 
du 
Pr(fùfitis  frémis  fipe  répugnât  equm, 

Vtilitm  Uteat  j  qmd  mn  prafitebere  fict^ 

.Qm  nïmis  apparent  retia  ,  vitat  a^is^ 
Ni  fiki  tam  pUceat  ^  qui  tt  çontemnere  pof^ 

fi*'   .  .  .     , 

Siitite    ammos    :     mtmis     çedat    ut    illa 
fuis, 
Jmua.   forte  patet    j    qHamvls    revocabcre  > 
tranfi, 
Efl  data  nox  ;  dithita  noEle  ventre  data, 
Pojfe   pati  facile  efl  ;  tibi   m   fapientia   de» 

fit. 


I 
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(e  d'aller  chez  elle  le  foir  ,  allez-y.   Et  Ci 
on    vous    ferme  la    porte  ,    fouffrez    cela 
fans  vous  emporter.    Ne  lui  dires  ni  dou- 
ceurs ni    injures  ,  Se   ne   vous  morfcndcz 
point  à  parfer    la  nuit    devant  fa  Maifon. 
Le  lendemain    gardez- vous   bien  d'en  faire 
la  moindre   plainte  ^   &    d'en  témoigner  le 
moindre  chagrin  à  vôtre  vifage.    Elle  cef- 
fera    d'être  fiere    quand,  clic  verra  languir 
vôtre    Amour.    Et  voilà  un    avantage  que 
vous    apprendrez    dans  mes    leçons.    Vous 
ferez   la  dupe  de  l'Amour    tant  que  vous 
vivrez  fous  fes  Loix.   Souvent   le  Cheval 
refifte  à  la   bride  qu'on   lui  veut    mettre. 
Ne  faites  jamais  connoître  par  quel  endroit 
vous  venez  à  bout  de  vos  delîeins ,  vous 
réiiGfîrez  toujours  tant  que  vous  le  cacherez. 
Un  Oifeau  ne  tombe  jamais  dans  des  filets 
qui  font  11  viliblès. 

Ne  paroiffez  point  (1  paffionné  de  vôtre 
Maîtreffe  qu'elle  puiiîe  vous  en  méprifer. 
Faites  le  fier  dans  le  delTein  de  la  fou- 
mettre  à  vôtre  fierté.  Vous  ouvre-t-elle , 
ne  retournez  pas  chez  elle  ,  quoiqu'elle 
vous  prie  d'y  revenir.  Bien  plus  fi  elle 
vous  attend  le  foir  chez  elle  ,  mandez-lui 
que  vous  n'êtes  pas  alfuré  d'y  pouvoir  al- 
ler. Il  -vous  fera  aifé  de  pouvoir  fouffrir, 
pourveu    que  vous  ne  manquiez    poinrde 


m. 
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Prompt iHS  è  facili  gaudia  ferre  licet. 

Et  qmfquam  pracepta   potef}  mea  dura    vo^ 
care  / 
En  etiam  partes  conciliant  16  ago, 

Narrîy  quoniam  variant  anïmiy  variamm  &  ar^ 
tes. 
Mille  mdifpecies,  mille  falutùs  erunt, 

Corpora    vix    ferr^    quidam   fanantur     acH. 
to  :  •      ' 

Anxilimn  multis  fnccm  &  herhafuit, 
Mollior  es  ,  nec  abire  potes  ,  vinBufque  tene^ 
ris  ; 
Et   tua  fizviis   Amor  fith  pede  colla  pre~ 
mit  ; 
I>efine^  luElari  ;   référant    tua    carhafa    ven^ 
ti  : 

■Q^o^ue  vocant  fluBus  ,    hac   tibi    r^empu 
eat, 

Explenda  efi  Jttis  ifta  tiki ,  qua  perdit  us  ar- 
des, 
Cedïmm  :è  medio  jam  licet  amne  hihas. 
Sed  hibe  plus  etiam  ,    quam  quod  pracordia 
pofcunt  : 
Cutture   fac    pleno  fumpta     redundet    a* 


Perfruere    ufque    tua:    nullo  prohibent e  pueL 

lOr. 

lUatibi  no&es  auferafytUa  dies. 
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patience  j  ôc  vous  obciendrés  fans  peine 
ce  que  vous  fouhaicerez  pour  vôtre  au 
vertiirement.  -Apres  cela  peut-on  dire  que 
mes  préceptes  font  trop  rudes  à  pratiquer? 
ne  fivis-je  pas  bien  accommodant  dans  mes 
Maximes  ,  puifque  je  varie  mon  Art  félon 
la  diverfîcé  des  efprits  ?  s'il  y  a  mille  ef- 
peces  de  Maladies  ,  on  n'a  pas  moins  de 
Remèdes  pour  rétablir  la  fanté.  Nous 
voyons  des  maux  qui  peuvent  à  peine 
être  guéris  par  l'operarion  du  fer  ,  ôc 
il  s'en  trouve  plufieurs  à  qui  les  Mé- 
decines prifes  en  breuvage  font  falutai- 
res. 

Si  vous  n'avez  pas  afTcs  de  fergieté 
pour  vous  éloigner  de  vôtre  Maîtreife  ,  6c 
que  vous  y  foyez  attaché  par  de  fortes 
chaînes ,  gemilfant  comme  un  Captif  dans 
TEfclavage  de  l'Amour  ,  ceifés  de  combat- 
tre cette  pafllon  ,  laiifés  aller  vôtre  Vaif- 
feau  au  gré  des  vents  &  des  vagues.  Il 
vous  faut  aiTouvir  cette  foif  ardente  qui 
vous  brûle  miferablemcnr.  J'y  donne  les 
mains  ,  &  je  vous  permets  de  boire  au 
milieu  de  la  Rivière.  Mais  beuvez  Ci  abon- 
damment au  de-là  de  vôtre  befoin  qu'il 
vous  faille  rendre  l'eau  que  vous  aurcs 
bûë  à  pleine  bouche.  Voyez  nuit  ÔC  jour 
vôtre    Maîtreffe  fans    qu'aucun    vous    en 
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T<iidia  quare.   mali  facimt  &  udiafinem, 

7am  quoque ,  cum  credas  pojfe  carercy  mar 
ne, 
*Dum   bene  te  cumules  ,  &  copia  tollat  amo^ 
rem  ; 
E  faftidlta  non  juvet  ijfe  domo. 

Fit  quoque  longm  amor ,   quem  diffidentia  «//- 
trit. 
Hune  tu  fi  qudres  ponere  3  pone  metum, 

jQtà  timet  y  ut  fua  fity  neu  quis  fibi  detrahat  il 
lam  ; 
Ille  Afachaonia  vix  ope  fanm  erit. 

Plus    amat   è    natij    mater    plerumqpie    duo* 
bm  y 
^Yo  cujus  red'UH  ,  quod   gerit  arma  >   ti. 

met, 

Eft  prôpe   ColUnam  templum    venerabile  par. 

tam  : 

Impofuit  templo  nomîna  celfpts  Eryx, 

Eft   illic  LethéLm  Amor  ,    qui  pérora    fa* 
nat  y  \  , 

ïnque   fiioi    gelidam    lampado/i    addït    0^ 
quam,  ^ 

Illic  &  juvenes  votis  oblivia  pofcunt  : 

Et  fi  qua  eft  duro  capta puelta  viro. 
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puilïè  empêcher.  Cherchez  à  vous  dé- 
goûter de  l'Amour.  Le  dégoût  met  fin  à 
toutes  chofes.  Demeurés  même  auprès  dél- 
ie dans  le  tems  que  vous  pourries  vous 
en  pafFer  j  n'y  foyés  que  dans  le  deirein 
de  vous  en  rairafier  ,  afin  que  cette  fatie- 
té  puilFe  chalfer  vôtre  Amour  ,  &  vous  fai- 
re méprifer  la  Maifon  de  vôtre  Maîtrelfe. 
L'Amour  qui  eft  nourri  par  la  défiance, 
dure  long-tems.  Si  vous  cherchez  à  vous 
en  défiire  ,  commencés  par  vous  défaire 
de  la  crainte.  Celui  qui  aprehende  de  ne 
pas  jouïr  toujours  de  (a  MaîtrefTe  &C  qu'un 
autre  ne  la  lui  enlevé  y  à  peine  pourroi- 
t-il  guérir  par  les  Remèdes  de  Machaon. 
Une  Mère  qui  a  deux  Enfans  a  d'ordinaire 
plus  de  tendreife  ÔC  de  crainte  pour  celui  qui 
■  eft  à  la  Guerre. 

Prés  de  la  porte  Colline  il  y  a  un  Tem- 
ple vénérable  qui  porte  le  nom  de  la  Déef- 
fe  qu'on  adore  fur  le  Mont  Erix.  Dans 
ce  même  lieu  on  voit  un  Autel  confacré 
au  Dieu  des  Amours.  Q]U  par  un  oubli 
qu'il  infpire  aux  Amans  les  guérit  de  tous 
leurs  maux  ,  &  qui  tempère  l'ardeur  de 
leurs  flammes  par  1  eau  qu'il  répand  def- 
fus,  C'eft  là  que  les  jeunes  Gens  de  les 
Dames  éprifes  des  Hommes  infenfibles  vont 
faire  des  vœux  pour  obtenir  un  oubli  des 
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Is  mihi  fie   dixit  :  )  dubtto  ,  verufne  Cupido 
An  fomnm  fuerit   j  fid  pftto  fomms  erat) 
O  ^«J  follicitos  modo  da4  >    modo    de?ms  ,  am 
mores  ; 
Ad]ke  ^YdLcepùs  hoc  £]uoqHe,Nafo^tms, 
Ad  mal  a  qnifque  animum  nferat  fpta^  fonet  a* 
morem  : 
Omnibus    illa    Deus   flupvt  minufve    de^ 
du, 
jQ«iS  pHteal  fammque  timetycelerefqtte  Kalen» 
ddi  ; 
Torqueat  hune  ans  mutua  fummafui. 
Cui   pater   efi    dnrns  ,    votis    Ht    cdtera,  ce» 
dam , 
Muic   pater  ante  Qculos  durus  habendus  e- 
rit. 
Hic  malè  dotata  pauper  cnm    conjuge  vivit; 

Vxorem  fato  credat  obejfe  fuo. 
Eft  ttbi  rare  bono  generofa  fer  tilts  hvo, 
Vmea  :  ne  nafcens  uvajit  ufia  time, 
llle  habet  in  reditu  navirn  :  mare  fsmper  im- 
quHm, 
Cogitety  &  damna  littora  fœdafuo. 
Filins  hun-c  miles  y  te  filia  nubilis  angant, 

g  Tmeal ,  fanum ,  Cdlendus.  Il  y  avoit  à  Rome 
une  Place  .prés  du  Puits  de  Libon  où  étoic  un  Tn- 
bunal  de  JulUce  pour  les  Lettres  &  Billets  de  Chan- 
ge. Il  y  avoit  un  autre  Palais  de  luftice  pre's  du  Tem- 
ple de  lanus  où  les  Banquiers  &  Gens  de  Négo- 
ce fàifoiem  affigner  leurs  Créanciers  au  renijjs 
des  Calendes  ,  quand  -ks  payemens  ctoient  é- 
chus. 

peines 
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peines  Amoureufes.  Un  jour  cet  Amour 
me  parla  ainfi  ,  je  -ne  fçaurois  dire  préci- 
femenc  (î  c'étoic  lui  même  ou  un  fonge, 
mais  je  crois  plutôt  que  c'etoic  un  fon- 
ge.  Ovide  ,  me  die  il  ,  je  te  vois  embar^ 
rairé  à  infpirer  l'Arc  d'Aimer  ,  ôc  tantôt  à 
le  détruire.  Ajoute  ceci  à  tes  préceptes  , 
que  chaque  Amant  falFe  reflexion  à  fes 
malheurs  ,  s'il'  veut  fe  deffaire  de  fon  A- 
mour.  C'eft  un  Dieu  q<ii  en  donne  plus 
ou  moins  à  tous  les  Hommes.  Celui  qui 
aprehende  de  comparoîcre  au  Tribunal  du 
Puits  de  Libon  dans  le  mois  de  Janvier  , 
ou  à  la  prompte  échéance  des  Calendes  efî 
tourmenté  de  chagrin  pour  le  payement 
de  l'argent  qu'il  doit.  Un  jeune  Homme 
qui  ne  peut  pas  contenter  tous  fes  defirs, 
parce  que  fon  Père  eft  dur  &  rude  ,  n'a 
que  cette  dureté  devant  les  yeux.  Un  Hom- 
me qui  a  époufé  une  Femme  pauvre ,  & 
qui  eft  miferableavec  elle,  la  regarde  com- 
me la  caufe  de  fon  malheur.  Si  vous  avés 
une  Vigne  en  bon  Terroir  ,  vous  craignes 
que  les  chaleurs  ne  brûlent  le  Raifîn  naif- 
fant.  Un  autre  qui  aura  un  Navire  en 
Mer  ,  doit  craindre  que  la  Tempête  ne  le 
faife  échouer ,  &  n'en  jette  les  débris  fur 
le  Rivage  à  fa  perte.  Une  Meie  qui  a 
fon    Fils    à    la   Guerre    ôc  fa  Fille  en  âge 

Tome  JI  l,  P 
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Et     quis    non    caufas    mille    dolorps    ha^ 
bet  ? 
Vt    pojfis    odîjfe   tuam  ,  Pari  y    ftmera  fra-^ 
trum 
Debfteras  oculis  fuhftitMtJfe  tuls, 

Plura  loquebatur  ;   fUcidum    puerilis    imam 

go  ,    ^ 

Deftituit  fomtîHm  :fi  modojomfiHS  erat, 

jQuid  faciam  ?  média  navim  Palimrus  in  utim 
da 
Deferit,  xgnetas  cogor  inire  vias, 

^Htfquis  amas  ,  locafola  nocent  ;  locafola  com 
veto, 
Quo  fngls  ?  in  populo  tutior  ejfe  potes, 

Non  tibi  fecreti^  (  augent  fecreta  fur  or  es  ) 

Efi  opHs  :  auxilio  turba  futur  a  tibi  eH, 

TriFiis  eris  ,  fi  foins  eris  :  dominaïque  reli»\ 

jînte  Qculos  faciès  flabit y  ut  ipfa^tuos, 

Triftior  idcirco  nox  efi ,  quam  tempora  Phoe^ 
bi: 
Qm  relevet  ïuBhs^  turba  fodalis  abefi, 

Nec  fuge  colloquium  :  nec  fit  tibi  janua  clatu 
fa: 
Nec  tembris  vttltm  fiebilis  abde  tms. 
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d'ccre  mariée,  a  raifon  d'avoir  refprit  in- 
quiet. Enfin  qui  eft-ce  qui  n'a  pas  mille  fa- 
jets  de  chagrin.  Et  vous  Paris  vous  dé- 
viés -  vous  reprefenter  devant  les  yeux  la 
mort  funefte  de  vos  Frères  pour  avoir  en 
averiîon  vôtre  Hélène.  Ce  Divin  Enfant 
qui  m'apparut  m'alloit  dire  beaucoup  d'au- 
tres eliofes ,  fi  mon  tranquille  fommeil  ne 
m'eût  quiCté  ,  sll  eft  vray  que  je  fufle 
endormi.  QjLie  feray-je  maintenant  ?  Palinurc 
mon  Pilote  m'abandonne  en  pleine  Mer  ,  6c 
il  faut  que  mon  Vaiiîeau  fuivc  une  route  in- 
connue. 

Amans  je  vous  donne  avis  que  la  fo- 
litude  vous  eft  nuifible,-  n'allés  point  dans 
les  lieux  folitaires.  Où  fuyez-vous  ?  il  fe- 
ra plus  feur  pour  yoiis  de  voir  le  mon- 
de. Pouv^z-vous  avoir  befoin  d'aller  à  l'é- 
cart y  puifquc  la  retraite  augmente  les 
fureurs  de  l'Amour  ?  vous  trouvères  du 
foulagcment  à  fréquenter  les  compagnies. 
Vous  f  rés  m^elancolique  fî  vous  êtes  feul, 
&■  alors  vôtre  Mnicrclfe  abfcnte  fe  prefèn- 
tera  à  vôtre  idée  comme  (î  elle  étoit  prc- 
fente.  De- là  vient  qu'on  efl:  plus  trifte  la 
nuit  que  le  jour  ,  parce  qu'on  n'a  per- 
fonne  avec  foy  pour  diiîiper  le  chagrm. 
Ne  fuyez  point  la  converfation  ,  ne  fer- 
més  pas  vôtre  porte  ,  ne  pleures  point  en 

P   ij 
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Semper  habe  S  PyUden ,  qui  confoletur  OrC' 
fter?. 
Hic  quoqne  amicitU  non  levis  ufus  erit, 

^md    nifi     fecrsu    Ufernm    Phyllida    fiU 

VA   ^ 

Certa  necis  caufa  efi  :  incomitata  fuit, 

Ibat  ,    ut    Edono    referens    trieterica     Bac- 
cho 
Ire  folet  fufts  harhara  turha  comis. 
Et  modoy  quk  poterat ,  longum  fpeftabat  in  <«- 
quor  : 
Nunc  in  arenosa  laffa  jacebat  humo. 
Perfide  'Bemophoon  ,  furdas   cUrnabat  ad  un» 
dos  : 
'Rupta.que  fingultu  verba  dolentis  erant. 
Limes    erat    tenuis    loficra    fuhnuhilHS     um» 
tra  : 
^0   tulit    illa   fuos    ad    mare    Jkpe  pe» 
des. 
Nona    terebatur    mifer£    via.    Vider is   ,     in^ 
qjiit  : 
Et  fpeBat  l^nampallida  faUa  fuam, 
Adfpicit  &  ramos  ?  dubitat ,  refngitque  quod 
audet  : 
Et  timet  :  &  digttos  ad  fua  colla  refert  ^ 


g    "PyUden    Ore/îen.    Le   nom  de  ces  deux   Amis 
ft  célèbre. 
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fecrec  dans  les  ténèbres.  Ayez  toujours  a- 
vec  vous  un  Pylade  inféparable  qui  aie 
foin  de  confoler  fon  Oiefte.  L'amitié  dans 
C€s  occafions  eft  d'un  grand  feconrs.  Phi- 
lis  n'entretint  fon  Amour  funefte  que 
dans  les  Bois  folitaires  ,  ôc  fuyant  ainfi 
le  monde  elle^i-nourut  miferablement.  Elle 
couroit  à  travers  les  Champs  comme  une 
B:icchante  échevelce  ,  lorfqu'elle  célèbre  de 
trois  en  trois  ans  la  Fête  de  Bacchus. 
Tantôt  Philis  jettoic  Tes  regards  fur  la 
Mer  aufli  loin  qu'elle  pouvoir  >  tantôt  ac- 
cablée de  laffitude  elle  fe  couchoit  fur 
la  Terre.  Ha  perfide  Demophoon  ,  crioic- 
elle  en  vain  aux  ondes  qui  n'écoatoient 
pas  {es  plaintes.  Elle  entrecoupoic  par 
fcs  fanglots  routes  les  paroles  qu'elle  di- 
foir. 

I  11  y  avoit  un  petit  fentier  dont  le  paf- 
[fage  étoit  fombre  dans  une  longue  étendue, 
ôc  c'efi:  par  là  que  Philis  alloit  fouvenc 
au  bord  de  la  Mer.  La  neuvième  fois  qu'el- 
le y  fut  ;  ha  Demophoon,  dit-elle,  viens 
voir  ce  que  je  vas  faire.  Alors  devenue 
pâle  ,  elle  regarda  fa  ceinture  ,  de  jettanc 
les  yeux  fur  des  branches  d'Arbres  ,  el- 
le demeura  en  fufpens  fans  vouloir  exé- 
cuter ce  qu'elle  avoit  ofé  concevoir.  Ce- 
pendant   malgré  cette  frayeur  elle  s'étran- 

P    iij 
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Sithoni  ^    tune   certc    velkm   non  fila  fmf- 

Non  près  pofitis   Fhyllida ,  filva  ,     r<?- 
mis, 
Phyllidis     exemplo     nïmhtm    fecreta     time~ 


te 


Ldfe  vir  à  doî/ima^  Ufa  puella  viro, 

Trafiiterat  juvems^  quidquid  mea  Aiufa  jubc^ 
bat  ; 
Inque  fm  porta  pme  fahtls  erat. 

Decidit  ,    fit    cîtpidôs    inter    devenit   aman^ 
tes  : 
Et  5  qttd!.  condiderat  ,    teU  refurnppt  A* 
mor. 
Si  qnis  amas ,  nec  vis  j  facito  contagia  vL 
tes. 
Hdc  etiam  pecori  fjipe  nocere  filent, 

JDum  fpeEimt  oculi  Ufis,  Uduntur  &  ipfî  : 

Multaque  corporlhus  tranfitione  nocent, 

Jn    loca     nonnmquam    ficcis    arentia     gle^m 
bis 
De  prope  cnrremi  flumine  manat  aqua, 

M^nat  amor   teBns  ,  fi  non  ab  amante  rem 
cédas  : 
TUrbaqne     in     hoç     omnes    ingeniofa    fttm 
mw. 
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gîa  avec  fa  ceinture.  Ha  Philis  j'aïuois  bien 
voulu  que  vous  n'euflicz  pas  été  feule. 
Cet  Arbre  où  vous  vous  pendites  qui  eft 
dépouillé  de  fes  feuilles  ne  pleureroit  pas 
vôtre  mort.  Que  l'exemple  de  Philis  vous 
faife  abhorrer  les  lieux  folitaires  y  vous  qui 
vous  plaignez  de  vôtre  Maîcreire5&  vous  de 
vôtre  Amant. 

Un  jeune  Homme  avoit  mis  en  ufàge  tout 
ce  que  ma  Mufe  ordonne  ,  &  il  alloit 
mouiller  l'anchre  au  Port  à  delfein  de  fe 
fauver ,  lorfqu'il  tomba  par  malheur  entre 
les  mains  de  quelques  Amans  pa(îionnez. 
L'Amour  releva  fes  traits  qui  étoient  tom- 
bez ,  &  les  lariça  encore  une  fois  contre 
lui.  Amans  qui  louhaitez  de  vous  défai- 
re de  vôtre  paflîon  ,  ne  fréquentez  pas  \qs 
Gens  qui  en  font  atteins.  Cette  contagion 
nuit  même  fouvent  au  Bétail.  Quand  notis 
regardons  des  yeux  malades  ,  les  nôtres 
contradent  leur  mal  ,  car  les  corps  ex- 
halent par  tranfpiration  certains  corpufcu- 
les  nuiflbles  \  il  fort  quelque- fois  d'un  Fleu- 
ve voifîn  alTés  d'eau  pour  arrofcr  les  lieux 
arides  d'alentour.  L'Amour  fc  gliflera  infen» 
(Iblement  dans  vôtre  cœur  ,  C\  vous  ne 
vous  éloignez  d'un  Amant.  D'ailleurs  nous 
fommes  tous  ingénieux  à  nous  féduiie  ca 
cela. 

P    iiij 
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^Iter  item    jam  [anus    erat   5     vlcima    U- 

Occurfum  domina  non  tuîit  ille  fuét, 

Wnlnus  in  anîiquum   reâiit  mde   firma    cicOm 
trix  \ 

Succeffumque  artes  mn  hahuere  mea, 

Traximm  a  teBis  ignis  defenditur  Agre  : 

Vtile  finitmis  abfiimijfe  locis, 

Js[s£  ,  qUiZ  ferre  folet  fpatiantem  porticus  ilm 
lam  i 

Te  ferai  i  offcium  neve  coUtur  idem, 

^uid  JHvat  admomn  tepidam  recalefcere  mtrtm 
îem } 

jiltevyfi  pojfis ,  orhis  habendus  erit^ 

Non  facile    efuriens  pofità    retinebere    merim. 
sa  : 
Et  multam  faliens  incitât  unda  fitim. 

Non  facile    efi  ^  visa  taurum  retinere  juven» 
cai 

Fortis     eqnus    vifk    femper     adhinnît    c 
Hac  ubi  prdjiiteris  ,   ut  tandem  Ut  t  or  a  tan» 
Non  fatis  efi  ipfam  de  fermée  tibi. 


à 
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On  a  vu  des  Gens  en  pleine  fancé  tom- 
ber tout  à  coup  dans  des  maladies  pour  a- 
voiir  fréquenté  des  Malades.  On  en  voie 
d'autres  qui  fe  rengagent  avec  leurs  Mai- 
treiïes  auflî-rôt  qu'ils  les  rencontrent.  Ain- 
(î  la  playe  du  cœur  dont  la  cicatrice  n'eft 
pas  confolidée  redevient  dans  fon  pre'Tiier- 
état  y  ôc  c'eft  ainfî  que  mon  Art  n'a  pas  tou- 
jours un  fucccs  favorable.  On  a  de  la  pei- 
ne à  fe  garentir  du  feu  qui  eft  à  une  Mai- 
fon  voifine  ,  il  eft  bon  de  fe  tenir 
dans  fes  propres  bornes  ôc  n'aller  pas  au- 
de-là. 

N'allez  point  vous  promener  dans  les 
Portiques  publics  à  deflein  d'y  voir  des 
Dames.  Qiie  fervîroit-il  de  réchauffer  un 
Cœur  déjà  refroidi  ?  je  vous  confeiilerois 
plutôt  d'aller  dans  un  autre  monde  ^  (î  ce- 
la étoit  polfible.  Il  eft  mal  aifé  de  garder 
la  diète  à  une  bonne  Table  ,  Se  de  s'ab- 
ftenir  de  boire  à  vme  Fontaine  jalilfante 
lorfqu'on  eft  preffé  de  la  foif.  Un  Tau- 
reau qui  voit  une  Genifte  eft  retenu 
difficilement  ,  &  un  Cheval  vigoureux 
hennit    toujours   à    la    vue    d'une   Gavai- 

h- 

Qiiand  vous  aurez  tant  fait  par  vos 
foins  que  vous  aborderez  au  Rivage  ,  il- 
ae  fuffit  pas    encore   d'avoir  quitté  vôtre 

J?    V 
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Et  foror,  &  mater  valeant  y  &  ^confita  tm-^ 

trix.  1 

£t  qmcquid  domîm  fârs  ent  ulla  tua. 

JSlec  veniat  fervHS    t  nec  pns    ancillula  fi^^ 

Suppliciter  dom'indb  nomme  dicat,  Ave,  « 

Necyfifcire  voles,  quid  agat  tamen  ilU  >  roga- 
bis, 
frofer  :  erlt  lucro  lingua  retenta  ftio. 

Tu  quoque  ,  qui   canfam  fimti   reddis  amo^ 

ris  i 
J)eque     îm    domina    multa    querenda  re. 

fers  j 
Tarce  queri.  mel'ms  fie  uîcifcêre  tacerjdo; 

Durn  defideriis  ejjÏHat  illa  tms. 
Et    malirn    tacea^  ,    q^tam    te  destjfe  loqua» 
ris, 
jQui  nimium  multis  ,  Non  arno ,   dicit  \  a- 
mat. 
Sed  meliorefidepahlatim  extinguitur  ignisy 

Quam  fnbito,  lente  define  ;  tutus  eris. 
Fulmine  terpetuo  torrens  filet  acrius  ire, 
Sed  tamen  hdc   brevis  eft ,  illa  perennis  a^ 
qua. 
Fa  liât ,    &   in    tenues    evanidus    exeat    aum 
ras  y 
Ferque  gradus  molles  emoriatur  amor. 
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Maîtreire ,  vous  devez  aullî  dire  adieu  à 
fa  Mcre  ,  &  à  fa  Sœur ,  fans  même  ou- 
blier fa  Nourrice  ,  s'il  vous  vient  quel- 
qu'un de  fes  Valecs  ,  ou  quelque  jeune 
Servante  qui  vous  dife  à  faux  en  pleu- 
rant que  vôtre  Maîtrelfe  vous  donne  le 
bon  jour  3  ne  vous  amufez  point  à  les 
écouter  ,  ôc  ne  leur  demandez  pas  de  fes 
nouveiles.Patientez>&  vous  tirerez  un  grand 
avantage  de  vôtre  filence. 

Mais  vous  qui  rendez  raifon  pourquoy 
vous  avcs  quitté  vôtre  MaîtrelTe ,  &  qui 
vous  en  plaignes  tant ,  celTés  déformais  de 
vous  en  plaindre.  Vous  ne  fçaurics  mieux 
vous  en  vanger  que  de  n'en  rien  dire  ,  (i 
vous  la  voulés  bannir  de  vôtre  cœur. 
J'aimerois  bien  mieux  vous  voir  dans  le 
filence  à  fon  égard,  que  de  vous  entendre 
dire  qu'elle  ne  fait  plus  vôtre  pafîîon.  Ce- 
lui qui  dit  (i  fouvent  qu'il  n'aime  pas  , 
cft  véritablement  Amoureux.  Un  Amant 
agit  de  meilleure  foy  quand  il  éteint  peu 
à  peu  fon  Amour  que  s'il  l'éteignoit  tout 
d'un  coup.  On  voit  d'ordinaire  que  les  Tor- 
rens  font  plus  impétueux  que  les  Fleuves, 
mais  ils  durent  fort  peu  de  tcms,&  les  autres 
coulent  toujours. 

Faites  donc  en  forte  que  l'Amour  fe  dif- 
Cpe  &  fe  ^retire  doucement.   Car  il  y   au- 
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Scà    modo    diieoiam    fcelus    efl    odijfe  fueL 
lam  : 

Exitus  mgen'ns  convenu  ifle  fcrlf. 

Non  curare  fat  ^ft,  odio  qni  finit  amorem  , 

uiut  amaty  aut  agre  dejînet  ejfe  mifer, 

Thrpe  ,  vir  &  mulier  ,  ]Hn^i  modo,  protinns  ho~ 
fies: 

Non  illoi  lit  es  Appias  ipfa  prohat. 

Sape  reas  facimt ,  &  amant,  ubi  nulla  fimnl-^ 
tas 
Incidit  y  admonitu  liber  aberrat  amor, 
Forte  aderam  ]uvem   :   dominam  le^ka  tent» 
bat: 
Horrebant  f^vis  omnta  verba  minif, 
famque  vadaturus  ,    Le^ica  prodeat  ,    inm 
quit, 
Trodierat  :   vifa  conjuge  mutus  erat. 
JEt  manus ,  &  manibus  duplices  cecidere  ta^ 
helU  : 
Femt    in  ample xus    :    atqne  tta  ,  Vincts  ^ 
ait^ 
[  Tutius  eïi  yaptum^He  magis  ^   difc^der^ pa^- 

ce  y 
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roic  de  la  barbarie  d'avoir  de  la  haine 
pour  une  Dame  que  vous  avés  tendrement 
aimée  ,  de  ce  feroit  une  retraite  qui  fen- 
tiroit  le  brutal.  Je  n'entreprens  pas  de 
guérir  un  Amant  qui  a  changé  fon  Amour 
en  haine  ,  car  il  aime  encore  ,  ou  du  moins 
il  eft  fâché  de  ne  plus  fentir  fon  mal.  Quoi- 
qu'il en  foit  il  n'y  a  point  d'honneur  de  pat 
fer  fî  promtement  d'une  étroite  liaifon  de 
cœur  à  une  grande  inimitié.  La  Divinité  dit 
Temple  fitué  dans  la  voye  d'Appius  n'ap- 
prouve point  ces  ruptures. 

Il  y  a  des  Hommes  qui  aiment  des  Fcm- 
iTses  dont  ils  parlent  outrageufement ,  ce- 
pendant l'Amour  s'échape  quand  on  l'a- 
bandonne trop  à  fa  liberté.  Un  jeune  Hom- 
me alloit  un  jour  chés  une  Dame  ,  &  la 
trouvant  en  Litière  prefte  à  fortir  ,  il  s'en' 
mit  tellement  en  colère  ,  qu'il  palïa  juf- 
qu'à  de  fortes  menaces.  Et  comme  s'il  eût 
voulu  la  mener  devant  le  ]uge  ,  fortes  de 
vôtre  Litière,  lui  dit- il ,  elle  en  fortit,&:' 
ce  jeune  Homme  ne  lui  dit  plus  mot  dés 
qu'il  Teut  vue.  Les  mains  qu'il  avoit  le- 
vées s'abbaifferent  5  les  Letties  qu'il  tenoit 
tombèrent  à  terre.  Ha  ,  dic-il  ,  en  Tem- 
bialTant ,  vous  avés  defarmé  ma  colère  par 
cette  manière  d'agir.  Il  eft  donc  plus  feur 
de  plus  à  propos  de  rompre  (ans  bruit  & 
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jQuam  fêter e  a  thdamis  lingiofafora  :  J 

Mwiera  qud  dederis ,  haheat  fine  lite  juh* 
to  : 
EJfe  fi}lent  magno  damna  mmra-hm)  : 

jQuod  fi  vos    aliquis    conducet    cafits    in  ttm 
riHm  i 

Mente  memor  tôt  a  ,  quA  damus  arma  ^  tu 
ne, 
Nmc  opHs  eft  armis  :   hic  ,  ô  fortijfime  ,,  fu» 

gnl. 

Vmcenâa  efi  telo  Penthefdèa  tuo^ 

Nnnc  tihi  rivalis ,  nunc  durum  llmen  ,  aman^ 
tiy 
JSlmc  mediis  fiiheant  irrita  verha  Deis, 

Nec  comfone  comas  ,  quia  fis  venturus  ad  iL 
lam  : 

Nec  togafis  îaxo  confpîcienda  fim» 

Ndla    fit     ut     placeas    aliène    cura  fueU 
U  : 
fam  facito  è  mnltis  nnafit  illa  tihi, 

Sfd      cjuid     -préicipuc     noflris    conatihns    o^- 
ftet 

Eloquar  ^  exemplo  quemque  décente  fuo,  . 

'Definimns    tarde ,  quia    nos  fperamus    amOm 
ri. 


\ 
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fans  éclat  ,  qiae  d'en  venir  à  un  procès 
pour  fc  feparer.  Les  prefens  que  vous  au- 
rés  faits  à  vôtre  Makrcffe  lui  doivent  être 
laiirés  fans  conteftation  ;  car  ce  que  Tort 
perd  en  ces  rencontres  eft  fouvent  moins 
important  que  le  bien  qu'on  en  tire  d'ail- 
leurs. 

Que  û  par  quelque  avanture  vous  vous 
rencontrés  en  même  lieu  ,  foyés  attentif 
à  mettre  en  ufagc  les  avis  que  je  vous  ay 
donnés.  C'eft  ici  que  vous  avés  befoin  de 
vous  couvrir  de  vos  armes  ,  &  de  comba- 
trc  vaillamment.  Il  faut  lancer  vôtre  ja- 
velot pour  vaincre  cette  Penthefîlée  :  c'ell 
alors  que  vous  devés  rappeller  dans  vô- 
tre efprit  un  Rival  plus  heureux  que  vous,, 
raffront  que  l'on  vous  a  fait  de  vous  re- 
fufer  la  porte  ,  ôc  tant  de  vaines  paroles 
qu'on  vous  a  données  à  la  face  des  Dieux. 
N'ajuflés  point  vos  cheveux  ni  vôtre 
habit  pour  aller  vers  elle  ,  ne  fongés  à 
plaire  à  nulle  autre  ,  &  que  celle -cy 
foit  la  dernière  que  vous  aimerés  éperdu- 
menc. 

Amans  ,  je  vas  vous  apprendre  ce  qui 
s'oppofe  le  plus  au  fuccés  de  vos  entre- 
prifes  5  chacun  le  pourra  connoître  par  Ton 
expérience  ,  nous  celfons  trop  [tard  d'ai- 
mer  ,   parce  que    nous  efperons    toujours 
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Dum  fibi  qmfqpte  f  lacet ,  credula  tnrba  fu" 
mus, 
At  tu    nec  voces    (    quiâ  enim  fallacins  iL 
lis?) 
Crede  y  nec  dterno s  pondus  habere  Deof, 

N^ve    puellarum     lacrymis    moveare     cave^ 
to: 
TJt  fièrent ,  oculos  erttdiere  [nos, 

Artibus    innumerïs     meus    oppugnatur  aman- 
tum  j 
TJt  lapis  aqtioreis  undique  pulfus  aquis, 
Nec  \  caufas     aperi  ,    quare     divortia     ma» 
lis  ; 
T^c  die  y   quid  doleas ,  clam  tamen  ufque 
dole, 
Nec    peccata   refer  3   ne  dtlnat,    ipfe  favCm 
bis  :■ 
Vt  melior  causa  caufajît  illa  tua, 
^i  filet  y  eft  jirmus  :  qui   dicit  multapueU 
U 
Probra^  fatisfieri  poflulat  illejîbi. 
Non     ego     Dulichio    furiales     more    [agit" 

tas    y 

Nec   rapidas    aufim    t ingère  in  arme  fa* 
ces, 
Nec   nos  purpureas     fueri    refecabimns     /ï- 
la6  : 
Nec  facer  me  msa  laxior  arcfu  m^ 
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,  d'être  aimez  :  nous  fommes  les  dupes  de 
?  nous-mêmes  par  nôtre  Amour  propre.  Ne 
croyez  pas  tous  les  bruits  qui  courent  , 
car  il  n'y  a  'rien  de  plus  faux  ,  de  ne  vous 
attendez  pas  d'être  toujours  fecourus  des 
Dieux.  Au  refte  ne  vous  lailFez  point  tou- 
cher aux  larmes  des  Filles  ;  elles  ont  appris 
à  leurs  yeux  de  veifer  des  pleurs  à  comman- 
dement. 

L'efprit  d'un  Amant  eft  attaqué  d'une 
infinité  de  manières ,  comme  un  Rocher  fî- 
tué  dans  la  Mer  eft  battu  de  mille  flots.  Ne 
révélez  point  les  fujets  qui  vous  font  fou- 
haiter  de  quitter  vôtre  Maîcrelîe.  Ne  décou- 
vrez point  vos  maux  ,  mais  plaignés-vous- 
cn  dans  le  particulier.  Au  refte  ne  divul- 
gués pas  les  tours  qu'on  vous  a  Joués,  de 
peur  que  l'on  ne  s'en  juftifie.  Vous  même  y 
remcdierés,  &  vôtre  caufe  en  deviendra 
meilleure.  Celui  qui  ne  parle  point  eft  d'un 
efprit  ferme.  Mais  celui  qui  dit  beaucoup 
d'injures  à  fa  Maîtrefte,  en  demande  fatisfa^ 

élion.  .      . 

Pour  moy  je  n'ay  garde  de  me  lervir 
comme  UlylTe  de  flèches  empoifonnées  ,  ÔC 
je  n'ôteray  jamais  par  force  à  l'Amour  fes 
brandons  pour  les  éteindre^  dans  l'eau  j  je 
ne  couperay  jamais  les  ailes  à  cet  En- 
fant 5  ôc  je  me  garderay    bien   denfeigner 
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Conctlmm  eji  ,  quodcunque  cano.  parete  canerîm 
ti: 
Vtqtie  facis  ,   cœptis  ,   phœhe  Jaîuher  ,  4. 
des. 
Phœhus  adefi  ;  fomere  Ijira  :  fonuere  phare^ 

Sigria  Deum   nofco  fer  fua  :  Phœhns  adm 
eft. 
Coîjftr      AmycUis    medicattim    vellus     aht" 
7ns 
MuYÏce  cum  Tyno  :  turpius  ilhid  erit, 
yàs    qiioque    formojîs    veflras    confine    pHeL 
las  : 
hcipiet  domwA  quemque  pudere  fu£, 
V  traque      forme  fa     Paridi     potuere     vide» 

Sed    Jïhi    collatam    vlcit    uîramque     Vc» 
nus, 
Uec  folam  faciem  j  mores  quoqae  confr  &  ar» 
ttm  : 
Tantum  judicio  ne  tuus  ohpt  amor, 
Exiguum  eïiy  qmd  de'mdc  canam  :fed  prof  hit  >7- 
lud 
Exiguum  multis  :  in  quihus  ipfe  fui, 
Scripta    cave   reUgas    hlanda  fervata  pHcU 
U  : 
Confiantes     animos    fcripta      relira    mo* 
vent^ 
Omnia  pone  fer  os   (   qnamvis    Invitns    )    in 
îgnçsx 
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à  débandei:    Ion   Arc     Suives    les  Confeils 
que  je    donne  ,     ôc   vous    Apollon  conti- 
nués toujours    d'être    favorable  à  mes  def- 
feins. 

Ce  Dieu  vient  ici ,  j'ay  entendu  le  fon 
de  fa  Lyre,  ôc  le  bruit  de  fon  Carquois: 
je  connois  à  tous  ces  fîgnes  que  ce  grand 
Dieu  eft  venu  Se  qu'il  cft  prcfent.  Si  vous 
comparés  la  pourpre  d'Amicle  à  celle  de 
Tyr ,  vous  trouvères  la  première  choquan- 
te à  la  vue.  Aind  métrés  en  comparaifon 
vos  MairrelTes  avec  de  Belles  Dames  ,  vous 
aurés  honte  d'être  attachés  à  celles  que 
vous  aimés.  Junon  &  Pallasont  pu  puoî- 
tre  aimables  aux  yeux  de  Paris  ,  mais  Venus 
effaça  leur  Beauté  quand  elle  fut  auprès  d'el- 
les 5  ne  vous  contentés  pas  feulement  de 
comparer  leur  vifage ,  mais  encore  leurs  hu- 
meurs ,  Se  leurs  manières  ,  de  peur  que  le 
feu  de  vôtre  Amour  n'éblouiife  vôtre  ju- 
gement. 

J'ay  à  vous  dire  une  autre  chofe  qui  pa- 
roît  peu  importante  >  &  qui  néanmoins  m'a 
beaucoup  fervi  auflî  -  bien  qu'à  pludeurs 
autres.  Si  on  tire  de  la  Caffette  les  Lettres 
qu'on  a  reçues  de  fa  Maitretfe  ,  elles  ne 
manqueront  pas  d'ébranler  les  ef^prits  les 
plus  fermes.  ]ettés-les  donc  dans  le  feu  » 
quelque  répugnance  que  vous  en  ayés ,,  Sc 
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Et  die,  Ar  don  s  fit  rogus  ifte  met, 
h    ThefiÏM     ahfentem    fuccendit    ftipite    na* 
tum. 
Th  timide  flâmmtz  perfida  verha  dabis  ? 
SI  potes  5  ^  cera^  remove,  quid  imagine  mn^^ 
ta 
Carperis  ?  hoc  periit  Laodamia  modo. 
Et  loca  multa  m  cent,  fugito  loca  cenfcia  ve* 

fi" . , 

Concuhitus,  caufas  mille  doloris  hahent, 
HiC  fuit  ;  hic  cubuit  :   thalamo    dormivimus 
ifto  : 
Hic  mihi  lafciva  gaudia  noBe  dédit, 
Admonitu  refricatur  amor   j  vulnufic^ue  mva- 
tum 
ScïndituY,  infirmîs  caufa  pufilla  nocet, 
Vt  pizse    extin^um    cinerem  fi  fidfme  tan- 
gasi 
Vivet^  &  è  mlnimo  maxîmus  ignls  ërît. 
Sic  y    nifi    vitaris  cjuidqmd   renovabit  amo* 
rem  , 
FUmma    redardefcet    ,     quA    modo    nnlla 
fuit, 
Argolides    cuperent   fugijfe  i   Capharea  pupm 
pes  - 


h  The  Imitas.  Il  parle  d'Althée  Pille  de  Theflias, 
&  Meie  de  Mekagic. 

i  Caphurea.  C'cft  le  Promontoire  de  Caphare 
dans  l'Eubee. 
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dites  en  mcme  tems ,  que  ce  foie  ici  le  bâ- 
cher de  l'ardeur  de  mon  Amour.  Althée 
Fille  de  Theftie  fie  mourir  à  petit  feu  fon 
Fils  Meleagre  qaoy qu'il  fût  éloigné  d'elle; 
6c  vous  craindrés  de  brûler  des  Lettres 
qui  contiennent  mille  faulfetés.  Cachés 
même  (î  vous  pouvés  les  portraits  en  cire 
de  votre  MaîtrefTe  ,  car  Laodamie  mouruc 
-de  langueur  à  la  vue  de  celui  de  fon  Mari  ; 
pourquoy  étes-vous  Ci  épris  d'un  Tableau 
qui  ne  vous  dit  rien  ?  Les  lieux  mêmes  qui 
ont  fervi  aux  aflîgnations  de  vos  Amours 
font  capables  de  vous  nuire  :  c'eft  pourquoy 
il  faut  les  éviter  ,  de  peur  qu'ils  ne  renou- 
vellent vôtre  mal.  C'eft  ici  ^  pourriés.vous 
dire,  où  nous  avons  paffé  plufîeurs  heures  de 
la  nuit  dans  un  charmant  entretien,  L'Amour 
fe  réveille  par  ce  fouvenir^ÔC  la  playe  s'ouvre 
de  nouveau. 

Comme  Ton  rallume  avec  du  foiifFre  la 
cendre  qui  eft  prefque  éteinte  ,  ôc  qu'il 
en  fort  une  grande  flamme  encore  qu'il  n'y 
reliât  que  des  bluetes  de  feu,  de  même  Ci 
vous  n'évités  ce  qui  pourra  rappeller  vô- 
tre Amour  vous  fentirés  vôtre 'cœur  em- 
brafé  de  cette  pafTion  qui  étoit  prefque  re- 
froidie. La  Flotte  des  Grecs  eût  bien  vou- 
lu n'avoir  jamais  approché  des  Rochers  de 
Caphare  ,     ni  des  Terres  du  Vieillard  qui 
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Té^ue,  fenex,  lu^ns  ignibus  ulte  tuos,  ^ 

PïMerita  cautus  Niféiâe  navita  gaudet, 

'X'pi  loca  ,    qju  nirnium  grata  fuere  ,    ca* 
ve, 

Hdc  îibi  fini  Syrtes  ;  hac  Acroceraunia  vu 
ta\ 
Hic  vomit  epotas  dira  Charyhdis  aquas, 
Smt  ,   quA  non  pojfint     aliquo   cogente  jubé» 
ri-, 
Sape  tamen  cafnfaBa  juvare  folem, 
Perdat  opes  Phadra  j  parces  ,  Neptune ,  ve» 
poti  : 
Nec  faciet  pavidos  taurus  avitus  equos, 
Gmjjlda    fecijjès   impem   j    fapienter     amaf- 

Divitits  alitur  luxuriofus  amor, 
Cur  nemo  efi,  k  Hecalen  j  mlla  efi,  qudt  ceperh 
Iron  <* 
Nempe  quod  alter  egens ,   altéra  pattper  e* 
rat. 
Non  hahet ,  un  de  fmm  paupertas  pafcat  amo* 
rem  : 

Non  tamen  hoc  tantt  eft  ;  patfper  ut  ejfe  velis. 
At  tihifit  tmtiy  non  indulgere  theatris  j 

Dfim  hene  de  vacuo  petiore  cedat  amor. 
Enervant  ammos  cithardi^  lotofquejj/r^que  : 


K  Hecaleny  Iron.  Hccsle  étoit  une  pauvre  Vieilli 
cjui  reçût  chez  elle  Thefée.  Il  eft  fait  mention  d'I 
rus  dans  l'O^lyff^e  où  il  ell  rcprefenté  en  milerabl( 
qui  n'a  Y  oit  rien. 
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4vnngea  la  perce  de  fon  Fils  par  les  feux 
qu'il  alluma  la  nuic.  Le  Pilote  fe  réjouie 
quand  il  a  paifé  l'écueil  de  Scylla.  Ain(î 
tâchés  d'éviter  les  endroits  qui  ont  été  fa- 
vorables à  vôtre  Amour.  Que  ces  lieux 
foienc  pour  vous  des  Syrces  des  Monts  A- 
crocerauniens  ;  regardésJes  comme  une  Ca- 
ribde  qui  revomic  l'eau  qu'elle  a  bue'. 

Il  y  a  d'autres  chofes  qui  fcroienc  capables 
d'ctemdrc  l'Amour ,  mais  perfonnc  ne  fçau- 
roit  contraindre  à  les  pratiquer.  Il  arrive 
néanmoins  foavent  qu'elles  peuvent  être 
utiles.  Si  Phèdre  n'eût  pas  eu  de  grandes 
richefTes  ,  Neptune  n'eût  jamais  fait  périr 
fon  petit  Fils,  &  le  Taureau  n'eût  pas  ef- 
frayé les  Chevaux  d'Hippolite.  Si  vous  ren- 
des Phèdre  pauvre  ,  elle  aimera  fagemenr. 
L'Amour  qui  fe  plaît  au  Luxe  s'entretient 
pas  les  richelfes.  D'où  vient  qu'Hecale  n'a 
jamais  eu  d'Amans ,  &Z.ihirus  n'a  fait  au- 
cune Conquête  parmi  les  Femmes,  c'eft  qu'ils 
croient  eous  deux  pauvres  ,  ôc  que  l'A- 
J-nour  ne  fçatueic  fubfifter  avec  la  pau- 
vreté. Ne  fouhaicés  pas  néanmoins  d'être 
réduit  à  la  mendicité  pour  n'écre  plus  Amou- 
reux. 

Cependant  n'aflîftés  plus  aux  fpedacics 
du  Théâtre  jufqul  ce  que  vous  foyés  en- 
tièrement guéri  de  cette  paflion.  Le  cœur 
S'amollit  au  fon    du  Luth  ,  de    la  Guita- 
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EtVJX,  &numeris  brachia  mot  a  fuis. 
JllicaJfiduèfiStifaltantHramafJtes: 

jQnid  caveas  a^or ,  qnid  JHvet ,  arte   do* 
cet, 
Eloquar  invitus  ;  teneros  ne  tange  po'étas, 

Suhmoveo  dotes  impius  ipfe  meas, 
Call'mackm  fugito  ;  non   efi  ini?nictis  Amo* 
ri  : 
Et  cum  Callimacho  tu  quoque  ,  Coë  y  no- 
ces, 
\Me  certe  Sappho  meliorem  fecit  am'iCA  : 

Nec  rigidos  mores  Téta  M^f^  dédit, 
Carmina  ,     qms   potuit    tuto    iegijfe    TibiiU 
H, 
Vd  tuay  CHJHS  opus  Cynthia  fola  fuit  f 

^is  potuit  leEio  durus  difcedere  Gallo  ? 
Et    mea    nefcio    quid    carmina    dulce  fi» 
nant, 
jQuod   nifi  dux  operis  vatem  fruftratur  ApoL 
lo; 
t^mulus    e(i    veftri    maxima    caufa  ma* 
li. 
At     tu    rivalem     mli     tihi  fingere    quem», 
quam  : 
Jnque  fuo  filam  crede 'facere  toro, 

Acrius  H^rmionen  ideo   dilexit  Oreftes  : 

re 
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re  &  de  la  Lyre  ,  aulîj-bien  qu'à  la  voix 
Se  au  gefte  des  Adeurs.  On  y  voie  à  tout 
momenc  des  Amans  repLefcncez  ,  &  les  Co- 
médiens y  enfeignent  avec  beaucoup  d'Arc 
ôc  de  plaifir  pour  vous  ce  que  vous  dey  es 
éviter. 

Au  refte  je  diray  malgré  moy  que  la  le- 
<fture  des  Pociîes  tendres  eft  dangereufe  à 
vôtre  delfein  :  je  parle  en  cela  contre  moy- 
même.  Ne  lifez  point  Callimaqae  ,  il  n'e(î: 
pas  Ennemi  de  l'Amour  ;  Philetas  n'eft  pas 
moins  à  craindre  que  Callimaqae.  }e  de- 
vins plus  paflionnc  de  ma  MaicrefTe  en  li- 
fanc  les  Vers  de  Sapho  ',  de  je  vous  apprens 
qu'Anacréon  n'infpire  pas  dans  Tes  Oeu- 
vres une  humeur  fevere.  On  ne  fçauroit  li- 
re TibuUe  ôc  Properce  qu'on  ne  fente  les  feux 
de  l'Amour /*  peut- on  avoir  le  cœur  infen(î- 
ble  après  la  ledure  de  Gallus  ?  il  y  a  dans 
mes  Vers  je  ne  fçay  quoi  de  femblable  au'ca- 
radere  de  ces  Poètes. 

Que  Cl  Apollon  ne  me  trompe  pas  ,  lui 
qui  m'a  infpiré  cet  Ouvrage  il  y  a  un  Ri- 
val envieux  qui  eft  la  principale  caufe  de 
nôtre  malheur.  Cependant  ne  vous  figurez 
pas  d'avoir  un  Rival  fur  les  bras  ,  au  cen- 
traux croyez  fortement  que  vôtre  Mi.irrei- 
fe  n'a  plus  d'Amanc  qu'elle  fdvorife.  Ore- 
ôe  devint  plus  ardent  pour  Hermione  quand 
il  eut  Pyrrhus  pour  concurrent.  De  quoy 
Tome  II J.  Q. 
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Efe  ejuod  alterins  cœperat  illi  viri, 
jQ^id ,  MeneUe  ,  doles  ?  ihasfme  conjuge  Cre- 
ten  : 
Etpoteras  nuptalentm  ahejfe  tuâ. 
Vt  Faris  hanc  rapuit  j  nmc  dernum  uxore  ca^ 
rere 
Non  potes,  alterim  crevït  amore  tum. 
Hoc    &    in  ahdîiUa   Brifeide,  flebat   AchiL 

les     y 

IlUm  Pliflhenio  gaudîa  ferre  toro, 
ISfcc  frufira  flebat ,   mihi  crédite,  fecit   Atri» 
deSy 
Quodfi  non  faceret,  turpiter  effet  iners. 
Or  te  ego   feciffem  ,    nec  fum'  [apimior    iL 
b. 
Jnvidiài,  fruBtu  nmximm  illefuit, 
Nam  fibi  q^od  nmquam  taUam  Briféida  ju. 
rat , 
Per  fceptrum    ;  fceptrum    von  putat  effc 
Leos. 
J>;    faciant  ,     domina    foffls    tranfire    reVu 

Limina  \  propofito  fufflciantquepedes. 

Et  poteris  j   modo  velle  tene.    nmc  fortiter 

ire , 

JSlmc  opm  eft  céleri  fuhdere  calcar  equo. 

Illo  LotophagoSy  illo  Sirenas  in  antro 

Effe  put  a  :  remis  adftce  vda  tuis. 

Hune  queque  ,  quo  quondam  niminm  rivale  dote» 

basji 
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vous  affligez-  vous  ,  ô  Menelas  ?  vous   al- 
liez en  Crète  fans  Hélène,  pouviez-vous  a- 
voir  Vcfpïk  tranquille  loin    d'une  Ci  belle 
Femme  ?  (i-tôc  que  Paris  vous  Teut  enlevée, 
:   il  ne   vous  fut  plus  polîible  de  vivre   fans 
;  elle  ,  êc  vôtre  Amour  augmenta  par  celui 
l  <le  vôtre  Rivil  j  lorfqu'Achille  vit  qu*Aga- 
memnon  lui  ravilFoit   Brifeïs-,  il  en  répan- 
dit des  larmes  :  auffi  avoit-il  raifon  de  pleu- 
rer ,   car  vous  devez  croire  qu'Agamemnon 
avoit  contenté  fon  Amour  ,  autrement  c'eût 
ctc  un  pauvre  Homme.    Pour  moy  qui  ne 
fuis  pas  plus  fage  que  lui ,   je  n'aurois  pas 
manqué  de  le  faire  ;  c'ctoit  fans  doute  le  plus 
grand  fruit  qu'il  pouvoit  tirer  de  fon  envie. 
Car  lorfqu'il  juroit  par  fon  Sceptre  qu'il  n'a« 
voit  jamais  touché  Biifcïs ,  il  ne  prenoit  pas 
,.fon  Sceptre  pour  une  Divinité. 

Veuillent  les  Dieux  que  vous  puifliez 
pafTer  devant  la  Maifon  de  vôtre  Maîtreifc 
"  fans  entrer  dedans  ,  Se  que  vos  pieds  ayent 
la  force  de  (econder  vôtre  refolution.  Vous 
pourrez  en  venir  à  bout  fî  vous  le  voulez 
fortement.  Armez- vous  donc  de  courage  , 
ôc  donnez  de  l'éperon  à  vôtre  Cheval.  Re- 
prefentez-vous  la  Maifon  de  vôtre  Maîcref. 
fe  remplie  de  Lotophages  ôc  de  Sirènes.  Je 
voudrois  même  que  vous  n'eu  {fiez  plus  de 
xdrentiment  contre    vôcre    Rival,  6c  que 
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Vdlem  dejïneres  hojli^  habere  loco., 
uit   ccrtè   ,    quamvis    odto    reï7iamme  ,  falu^ 
ta, 
O feula    cum   poterls    jam    dare  j  fanta  tf- 
ris, 
Ecce  cibos  etiam  ,     mediciriA  fungar  ut  om^ 
ni 
Mnnere ,  qvos  fugia6  ,  quofve  fequare,  da^ 
ho, 
<Dauni^'^  y  an  Libycis  bnlbm  tibi  miJJHS  ab  o- 
risy 
jl^  i;emat  Mcgdris,  mxim  omnù  erit, 
T^ec  mîn^^  erncau  aptum  vit  are  falaces  j 

Et   quidquid    Feneri     corpora    mftra    pa^ 
rat, 
VtilîHi  fr^^  acuemes  lumina  rutas  ; 

Et     quicquïd    Veneri    corpora     n^ftrÂ    ne* 
gat, 
J^id  tibi  pr£cîpiam  de  Bacchi  mmere  y  qu*: 
rii  ? 
Spe  brevitii  monitis  txpediere  meis, 
yim  parant  animum  Vencri ,  nifi  plurîmA  /«• 
ma4  'y 
Vt  Fiupeant  midto  corda  Cepulta  mero. 
NtttritHr  vento^  vento  reflitiguitur  ignis, 

Lenis  alitflammmny  grandior  aura  necat, 
Atit  nulla  ebrietas^  avtt  tantafit^  ut  tibi  curât 

Eripi^.t  :fi  qua  efi  inter  utramaue^nocet* 
HocopPh-exegi.fejft  date  fer  ta  carina^ 
ContigimmportHm^qiio  mihi  Cfirfm  erat. 
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«vous  ne  fufliez  plus  Ton  Ennemi.  Que  Ct 
vous  avez  encore  quelque  averfion  pour  lui, 
ne  lailfez  pas  de  le  faluër  5  attendant  que 
vous  puiiîiez  vous  refoudre  à  rembralfer  ^  ôc 
'  alors  je  vous  tiendray  pour  un  Homme  guéri 
de  l'Amour. 

Mais  pour  me  fcrvir  de  tous  ces  Remèdes 
de  la   Médecine  ,  je  m'en  vas  vous    dire  en- 
core de  quels  mets  vous  devez  manger   ou 
vous    abftenir.     Toutes  fortes    de    Truffes 
vous  feront  contraires ,  foie  qu'elles  vien- 
nent de  la  Pouille  ,  ou  de   la  Libie  ,  ou  de 
Megare.    Comme  la  Roquette  échauffe  vous 
la  devez   éviter  ,  de   tout  ce  qui  provoque 
à    l'Amour.    Si-  vous    me    demandez    mon 
Avis  touchant   l'ufage   du  Vin,  je  vous  le 
diray  en  peu  de    paroles.    Le  Vin  excite  à 
l'Amour  ,  à  moins   qu'on   n'en   boive  avec 
excès  pour    y   noyer  les   payons.    Le  venc 
entretient  le  feu  Ôc   l'éteint.    La  flamme  eft 
entretenue  par  un   petit  vent  ,  mais  s'il  eft 
violent  ,  elle  en  efl  éteinte.    Ou  ne  beuvez 
pas  beaucoup, ou  enyvrez-vous  de  telle  for- 
te, que  le  Vin  vous  ôte  vos  inquiétudes.  Si 
vous  n'êtes  qu'entre  deux  Vins  ,   vous  vous 
^n  trouverez  mal. 

j  Voilà  mon  Ouvrage  fini.  Couronnez 
de  fleurs  mon  Vaiifcau  qui  eft  fatigué  d'un 
S  long  Voyage.    Je  fuis  entré    dans  le  Porc 

ÇLiij 
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Pofimodo     reddetis     facro    pia     vota    fc'tr 

Carminc  fanan  f&mtna  vlrque  meo^ 


Finis  Remecîii  Amoris» 
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où  je  voulois  aborder.  Et  vous  bien  -  heu- 
reux Amans  Hommes  &  Femmes  que  j*ay 
guéris  par  mes  Vers ,  addreirez  des  Vœux 
au  Ciel  en  faveur  de  votre  Poète, 


lin  àti  Remède  d'Amour  d' Ovide, 


ai"j 


L'  A    R    T 


D'EMBELLIR 

LE    V  I  S  A  G  E- 
D'  O   V   I   D  E. 


Q.V 


p.   O  V  I  D  1  U  s 

N    A    S   .O' 

DE     MEDICAMINE 

F    A    C   I   E    I; 

Ifclte,  i^uAfaciem  commenàet  cura. 
paelU  ; 
Et  quo  fit  vobU  forma  tuenaa^ 

Cuit  m  humum  fi  erilem^Cerealiaf  endure  ]ufiit- 
M  mer  a  v  r/iordaces  interiere  rubi. 

Ctiltm  &  inpomis  fuccos  emendat  acerbes  ^ 
Fiffaque  b  adoptivas  accipit  arbor  opes, 

Cuha  placent»  anro  fublimia  teEla  lirmutur  y 

a  Cerralia  muneYit.  On  attiibue  à  Caés  l'inven- 
tion  de  cukiverle  Bicd. 

b  jid'ptivas  opes.  Cette  Métaphore  elt  bien  ap» 
pUqnc'e  pour  dire  que  l'on  tranfplante  les  Greffes  d'un. 
Arbre  fur  un  autre  Arbre.  Gomme  un  Homme  c^ui  a'â^ 
point  d'Enfans  en  adogie  d'Eirangei-s. 
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V   A   K    T 
D'  E  M  B  E  L  L  I  R 

L  E    V  I  S  A  G  E> 

D'OVIDE. 

Pp  R  E  N  E  z  ,  Mcfdames  ,  la 
manière  de  conferver  vôtre 
teinc  i  ÔC  de  vous  maintenir  en 
beauté.  La  Terre  la  plus  fterile 
produit  les  dons  de  Gérés  quand  elle  eft 
bien  cultivée  ,  ÔC  Ton  n'y  voit  point  de 
Ronces.  Uu  Arbre  fauvage  perd  fon  mé« 
chant  fruit  ,  3c  en  porte  d'excellent  quand 
il  eft  greffé  d'un  bon  Arbre.  Ce  que  l'Arc 
polit  eft  toujours  agréable  :  on  enrichit  d'Oc 
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'Nlcrra  fuh  impofito  marmore  terra  lat et, 
Vèllera  fdVe  eadern  Tyrio  medicantptr  aheno  : 

SeB'de  deiicm  Indra  Vr^zbet  ebur. 
Forfitan   antiqtu  y  <  Taiiofiib  rege,  SahiK£ 
isJMaluerwt,  quamfey  ruraf^terna  coll. 
Cum    matrona    f remens  ahum  mhicunda  fe-^ 
dile 
j4jfiduo  dimmpollice  nehat  opw, 
Jpfaque  claudebat  ^    quos  filia    paverat ,  ^- 
gms  ; 
Ipfa  dabat  virga  c&faqtie  ligna  fcco, 
jit     vefira     teneras     rnaîres    pepererf   pueL 
las. 
Filins  ingrat  a  corpora  veBe  tegr. 
Viiltis  odoratos  poJïtH  variare  capillos  : 

Confpïcuam    gemmis     vultis    habers-,    ma- 
num. 
indums  collo  lapides  Oriente  par ato s  : 
Et  ûHanîos  oneri  efl  aare  tulijfe  duos, 
Nec   ttimen    indignmn  ^  fi  vobis  cura  pUcen^ 
ai  ^ 
Cum  comptos  haheant  fdtcula  noftra  viros, 
Fœm'mea  vefiri poliuntur  lege  mariti  : 

Et  lix  ad'culîHS  nupta  y  quod  addat^  ha^^ 
ht, 
Proin  fi  quAquç  parent  ;  nec  qui  venentur  ^- 
wores, 
Refert,  mundittA  crimina  nulla  merent, 
c     Titio  f«èrt,e;' .  Tari.is  Rov  des  S  bins  le. deyiot; 
auiïî  des  Romiins  copj[oiintmcnt  avec  Romulus  lorf- 
eue  ces  deux  Peuples  iifent  leur  Paix» 
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les  lambris  ,  on  pave  de  Marbre  le  plan- 
cher. On  teint  ôc  retint  fouvent  les  étof- 
fes en  pourpre  deTyr,  L'Yvoire  des  Indes 
eft  mis  en  Oeuvre  pour  fatisfairc  le  Luxe... 
Peut-être  que  les  Sabines  qui  vivoient  fous 
le  Roy  Tatius  avoient  plus  de  foin  de  leurs 
Champs  que  de  leurs  perfonnes.  C'eft  â^ 
lors  qu'une  Mère  de  Famille  avec  fon  teinc 
vif  &  haut  en  couleur  étoit  aflife  fur  un  ef- 
cabeau  où  elle  filoit  fans  relâche.  Elle  en- 
fermoit  les-  Troupeaux  que  fa  Fille  venoit  de 
garder  ,  enfuite  allumant  le  feu  avec  du. 
fagot  3  elle  y  mettoit  du  gros  bois  qu  elle  a- 
voie  fendu.. 

Mais  pour  vous  autreSjMefdameSjqui  avea 
été  élevées  délicatement  par  vos  Mères  ,. 
vous  voulez  avoir  des  Robes  brodées  d'Or, 
vous  voulez  poudrer  &,  frifer  vous  cher 
veux  ;  vous  portez  des  bagues  de  grand 
prix  ,  des  colliers  de  perles  d'Orient  ,  &  de 
gros  pendans  d'oreilles.  Il  n'cfl:  pas  indi* 
gne  ni  mellénnt  que  vous  preniez  tant  de 
foin  de  plaire  ,  puifque  les  Hommes  de  ce 
J  tems  s'attachent  au  (fi  à. leur  parure.  Vos  Ma^ 
ris  de  leur  coté  fui  vent  vos  modes  ,  &  vous 
au  ries  de  la  peine  à  enchérir  fur  eux.,  il 
vous  importe  d'être  parées  pour  attirer  des 
^manb  5  &  peifonncnc  vous  blâme  d'.avok 
Coia  de.yous  embellir. 
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tRwrtf  latent ,  fingumque  comas,  lie  et  arduus  il» 
las 

Celet  Athos  j  cultas  altm  hahehit  Athos, 
Esi    etïam   placmjfe  fibi    quotacunque    volu- 
ptas: 

Virginibus  cordi  grataque  forma  fua  eft, 
Latidatas  hom'mivolucris  Junomapennas 

Explicat  :  &  forma  muta  fuper  hit  avis. 
Sic  potîpis  non  met  amor  ;  quam  fortlbus  her^ 

bis    y 

Quas  magna  terrihili  fnbfecat  arte  marins. 
Nec  vos   gramimbHs ,  nec  mifto  crédite  fuc^ 

CD, 

Nec  tentate  notens  virm  amantis  equa, 
Nec    medî<&    M^'^fi^   finduntur    cantihm  an-- 
gués  : 
Nec  redit  in  fontes  unda  fnpina  fuos. 
Et  qptamvis  aliquis  ^  Temefia  removcrit   a» 
ra  ; 
Nmquam  Luna  fuis  excutietur  equis, 
Prir/ia  fît    in    vohis    morum    tntela   ,  puel» 
U: 
Ingenio  faciès  conciliante  placer, 
Certm  amor  morum  efi  :  formam  populahitur  *- 
tas  , 
Et  placitm  rugis  vultus  aratus  erit, 

d  TemeCéi^  AY^"  La  Ville  de  Temefe  en  Italie  dans 
le  Pays  des  Brutiens  étoit  autrefois  célèbre  parles  Qu- 
^ragps  de  Cuivre  qui  sj  forgeoient. 
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'^'  Quand  même  une  Femme  feroit  aux 
Champs  ,  elle  ne  lallferoic  pas  de  fe  fri- 
fer  les  cheveux  ;  ce  fut-elle  confinée  fur  le 
Mont  Athos  ,  elle  s'y  habillcroic  pro- 
prement. Ajoutez  que  naturellement,  les 
Dames  aiment  à  fe  trouver  agréables  de 
de  bon  air.  Le  Paon  qui  s'entend  loiier 
par  les  Hommes  étalle  à  leurs  yeux  fon 
riche  plumage,  &  il  paroît  orgueilleux  de 
fa  beauté. 

Nous  fommes  par  ces  moyens  plutôt 
portés  à  l'Amour  que  par  les  herbes  les 
plus  efficaces  dont  fe  fervent  les  Magicien- 
nes. Moqués- vous  des  Philtres  Amoureux 
où  Ton  me  le  de  certaines  plantes  avec  d'au- 
tres Drogues ,  n  ayés  pas  recours  à  l'Hip- 
pomane  d'une  Cavale  amourcufe.  Il  n'efi; 
pas  vray  que  les  Marfes  mettent  par  leurs 
Sortilèges  les  Serpens  en  pièces,  ni  qu'ils  ùC- 
fcnt  remonter  les  Fontaines  à  leur  fource.. 
On  auroit  beau  remuer  tout  TAirain  qui 
eft  dans  la  Ville  de  Temefe  ,  on  ne  fe- 
roit pas  pour  cela  defcendrc  la  Lune  de  foa 
Char. 
i;  Sur  tout  ,  Méfiâmes  ,  ayés  foin  d'être 
î  Honnêtes  5c  affables,  fi  vous  voulés  plai- 
re &  gngner  des  cœurs.  Cette  honnêteté 
eft  toujours  aimable  j  mais  Page  détruit  la- 
îî^eauté  3  ôc  le  plus  charmant  vifage  devient 


f7^       De  Medicamine  Facieî. 
Temfm  enty  quo  vos^ffeculurn  vidijfe  pigehit  5, 

Et  veniet  rugis  altéra  caufa  dolor, 
Sfifficit^&  longum  probitO'S  perdurât  in  Avum  j 

Fer  t  que  f HO  s  anms  ;  hmc  bene  pendet  amor, 
^  Difce  âge  ,   cumteneros.[omnH6  dimiferit  ^r- 
t/4é  ^ 

Candida  quopojfint  oramtere  rnodo, 
H^rdea,  qua  Libyci  ratibm  mifere  colonie . 

Exue  de  p aléa  tegminib.ufque  fuù. 
Tar  ervi  menfura  decem  madefiat  ab  ovû' 

Sed  cnmi'dent  libroi  hordea  nuda  duos. 
H^c  uhi  ventofoi  fuerim  ficcataper  auras  \ 

Lenta  )hbe  [cabra  fr an gat  afella  mola. 
Et  y  qu(Zpr%rna  cadum  vivaci  cornua  cervo, 

Contere  -An  hdcfolidi  fexta  face  ajfiseat, 
famque  ubi  pulvere^  fuerint  confufa  farina^ , 

Protinui  in  cribris  omnia  cerne  cavis, 
Adjice  Narcijfi  bt-sfexjîne  cortice  bulboSy, 

Strenua  quos  puro  rnarmore  dextra  terat, 
Sextanternque  trahat  gummi cum femine  Tloufc^,. 

tlnc  novies  tanta-plta  tibi  mellis  eat, 
jQj^£cunque .  adfictet  tali  medicamine  vultum  'y 

fulgebit  fpeculo  Uvior  ipfa  fuo, 
Nec  tu  pallentes  dubita  torrere  lupinos  , 

Et firnul  irjflantes  corpora  frige  fabas, 
Z^traque  fex  habeant  aquo  difcrimine  Itbras  : 

ZJtraque  àa.  nigris  cormninuenda  molis, 

e  Bxfcite.  Nos  Daa.es  ont  bien  enchéri  fur  la  ma-- 
niçre  de  fe  faricr  :  <c  ce  qu'Ovide  décrit  ici  n'efh 
riéa.  auprès  de  ce  qu'elles  fçayciU  fur  cette  nu- 
lieic. 
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iîllonné  de  rides.  Il  viendra  un  tems  que 
vous  aurés  de  la  peine  à  vous  regarder  dans 
vôtre  miroir.  Et  mille  chagrins  viendront 
encore  augmenter  vos  rides.  La  probité 
fupplée  au  défaut  de  la  beauté  ,  elle  du- 
re tout  Je  cours  de  la  vie,  Ôc  fe  fait  toujours 
aimer. 

Le  matin  quand  vous  ferés  éveillées , 
mettes  fur  vôtre  Vifage  du  blanc  fait  d'Or- 
ge mondé  de  celui  qui  vient  d'Afriq  ie.  Dé- 
trempés deux  livres  de  cet  Orge  avec  dix 
Oeufs  ,  Ôc  pareille  quantité  d'Ers.  Faites^. 
bien  fecher  cela  à  IV.ir  ,  Ôc  après  l'avoir 
réduit  en  farine  fous  une  meule  pefante 
qu'une  Afnelfe  tournera  ,  rapez-y  deux  on- 
ces de  corne  de  Cerf  ,  mais  de  celle  qui 
tombe  au  printems.  Quand  le  tout  fera 
broyé  &  criblé  ,  ajoûtés-y  douze  oignons 
de  Narcilfe  dont  vous  ôterés  l'écorce.  Faites- 
les  piler  dans  un  mortier  de  Marbre  ,  met- 
tés-y  deux  onces  de  Gomme  &c  de  Froment 
de  Tofcane  ,  6c  neuf  fois  autant  de  MieL 
Celles  qui  fe  ferviront  de  cette  Pommade 
verront  leur  teint  plus  luifant  que  la  glace 
de  leur  miroir. 

1^  Vous  pouvés  aufîî  faire  une  pare  de  fa* 
fine  de  Lupins  &  de  Fèves  que  vous  mê- 
terés  avec  de  la  Cerufe  ,  de  l'écume  de  Ni- 
ire  rouge  ,  3c  de  l'Iris  d'iUirie.  Q^q  le  t  eue 
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Nec  cerPtjfa  tlbi,  me  nïtri  ffuma  rhbentps 

Défit ^  &  lUyriûa  qu£  venit  iris  humo, 
J)a  vatidis  juvenH7Àp>ariter  fithigenda  Ucertis  t 

Sed  jufinm  tritis  ûncia  fondm  erit, 
Adjice  &  è  quenilo  "volucrum  medkamim  ni» 
do, 
Ore  fngant  maculas  :  Hdcyonêa  vocant. 
Pondère^  fi  qudris yqno  firn  contentm  in  illis  i 
jQuod  trahit  in  partes  mcia  fexta  duos, 
Vt  coeanty  aftéque  liniper  corporapojfint  i 

uidpce  de  fiavû  Attica  mellafavis, 
J^tamvis  thura  Deos  trataque  numina  placent  ^ 

Non  tamen  accenfis   omnia  dandafock, 
Thm  uhi  mifcueris  radenti  tuhera  nitro  ; 

^onderibtu  jufiis  fac  fit  utrimque  triens, 
parte  minus  quart  a  dsreptum  cortice  gnmmi  ^ 
.   Et  rnedicum  è  myrrhis  pinguibm  adde  eu» 

bum. 
Hdc  ubi  contririsyper  denfa  foramina  cerne: 

Pulvis  ab  infufo  melle  premendm  erit, 
Profuit  &  rnarathros  bene  olentibas  addere  myr^ 
rhù  y 
jQmnque  trahant  marathri  fcrupula ,  myrrha 
novern, 
t/irentifque  rofs  quantum  marins  una  preheti" 
dat , 
Curnque  Ammoniaco  mafcula  thura  finie. 
Hordea  quem  faciunt  illis  adfunde  cremorsrn^ 
^^quent  expenfioÂ  curn  fiale  thura  rafas,. 
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foit  bien  pilé  par  les  mains  d\me  jeune 
Servante ,  ôc  prenez  une  once  de  cette  pou- 
dre que  vous  mêlerez  avec  de  la  matière 
dont  les  Alcions  font  leurs  nids,  C'efl 
un  Remède  excellent  pour  ôter  les  ta- 
ches du  Vifage,  Si  vous  en  voulez  fça- 
voir  la  dofe  ,  il  en  faut  mettre  demi  livre, 
&  y  ajouter  du  Miel  d'Athènes  pour  rendre 
ce  fard  liquide. 

Quoique  l'ufage  de  l'Encens  femble  uni- 
quement deftiné  pour  appaifer  les  Dieux 
irritez  ,  il  ne  faut  pourtant  pas  le  brûler 
entièrement  dans  les  Temples.  Gardez-en 
une  partie  que  vous  mêlerez  avec  du  Ni- 
tre  pour  ôter  les  bourgeons  du  Vifage. 
N'employez  pas  plus  de  Tun  que  de  l'autre. 
Mettez- y  enfuite  un  quart  moins  de  Gom- 
me ,  &  un  peu  de  Myrrhe  graife.  Q^iand 
vous  aurez  bien  broyé  ces  Drogues  ,  vous 
les  palferés  par  le  Tamis,  ôc  les  incorporerez 
avec  du  Miel. 

Il  y  a  dès  Dames  qui  fe  trouvent  bien  de 
mettre  trois  dragmes  de  Myrrhe  parmi  cinq 
fcrupules  de  Fenouil.  Jectez-y  une  poignée 
de  Rofes  feches ,  du  fel  Ammoniac  de  de 
TEncens  mâle.  Arrofez  le  tout  de  fuc 
d'Orge,  &c  qu'il  y  ait  pareille  dofe  de  fel 
Ammoniac  ôc  autant  d'Encens  que  de  Rofes 
feches.    Les    Dames  verront  qu'en  peu  de 


5^0      De  Medicamine  Faciet. 
Têmpdre    fis  parvo    molles   licet    illita    vuU 
tm;  ' 

Hd^rebit  toto  multm  in  ore  color, 
F'tdi  quiZgeUda  madefaEia papavera  lympha 

Comererety  temris  illimretque  genis^ 


Finis  Medicaminis  Faaei. 
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tcms  leur  ceint  deviendra  d'une  belle 
couleur.  J'en  ay  connu  une  qui  pour 
tout  fard  ne  inctcoit  fur  fon  Vifage 
^ue  du  Pavot  pilé  dans  de  l*eau  froide. 
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P-     O  V  I  D  I  I 
NASONIS 

N  U  X- 

E    L    E    G    I    A- 

Vx  ego  jun5ia  via  ,  cum  Jtm  fine 
crimine  vita  , 
A  populo  faxis  prdtteremte  pCm 
tor, 

Ohruere    ifta   filet    mamfefios    p^na    mcirim 

tes , 

PiihlicA  cum    lentam   non    capït    ira  mo» 

ram, 

Nil  egopeccavi  :  mfifipeccajfe  vocetuvy 

ELEGIE 


ELEGIE 

Du 

NOYER. 


Alheureux  Noyer  que  je 
fuis  ,  faut-  il  que  malgré  mon 
innocence  je  fois  accablé  à  coups 
de  pierres  par  les  Gens  qui  pâf- 
iong  du  Chemin  où  Voù  m'a  plan- 
Peuple  n'a  accoûciimé  de  lapidtr 
les  Coupables  ,  que  quand  le  tranfporc 
de  la  colcie  ne  lui  donne  pas  le  tems  d'en 
différer,  le  fupplice.  Je  ne  fuis  point  Cri- 
minel ,  à  moins  qu'on  ne   m'impute  à  cri* 


7d?^i^    II/, 


R 


.^g^  Nlix  ,  Elegi  A. 

^fînua  culton  foma  re ferre  fuo, 
At  vrïm  arboribu^y  tum  cum  rtieliora  fnêre 

Ternpora^  certamen  fertilïtatïs  erat, 
Cum  domim  rnemores  ferfis  ornare  folebant 

jigricolas  fru&ii  proveniente  "Beos, 
Sdpe  îuoi  igitur,  Liber,  miratm  es  uvas  : 

Mirât  a  eft  ^olea^ftpe  Mimrvafum^ 
pomaque  Ufijfent  matrem,  nifubdita  ramo 

Longa  UborantifHrca  tuliffet  opem. 
^in  etiam  exemplopariebat  fœmim  nofiro  ; 

NulUque  non  illo  tempore  mater  erat, 
jitpoHqnam  platanis  fterUem  prabentibfi^  nm^ 

bram 
Vberior  quavis  arbore  yenit  honos  ; 
Uos  quoque  frugifer<&  (  fi  nux  modo  ponor  in 
mis  ) 
Cœpimtis  in  pat  ni  (U  luxtiriare  cornai, 
mnc  neque  continuas  nafcmtur  poma  per  m- 
nos  : 
Vvaqne  Ufa  domum    ,    Ufaquc  hacca  ve^ 

T^nc  h  uterum  vitiat ,   qtu  vult  formoja  vi^ 
deri: 
Raraque  in  hoc  avo  efi  ,  quA  velit  ejfe  pa^ 

rens. 

a  Olecis  Minerra.  On  dit  que  les  premiers  Oli- 
viers furent  plantez  dans  l'Attique  par  Mmene. 

TverZ^vl.^t.  Il  parle  des  Femmes  dénaturées 
qui  foiJt  périr  kurs  Enfa^s  dans  le  Ventre  de  peur  de 
devenir  laides. 
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me  de  donner  de  Noix  tous  les  ans  à  ce- 
lui qui  me  cultive.  Autre -fois  dans  les 
bons  Siècles  les  Arbres  fe  piquoient  de 
fertilité  à  l'envi  les  uns  des  autres  ,  quand 
leurs  Maîtres  par  reconnoiifance  les  or- 
noient  de  Bouquets  &  de  Fleurs  ,  Ôc  qu'en- 
fuitc  ils  offroient  aux  Dieux  les  prémices  de 
leurs  Fruits. 

Il  eft  fo^went  arrivé  que  Bacchus  a  ad- 
miré (es  Raifins  ,   ôc   Minerve  Tes   Olives  ; 
6c  fou  vent  la    quantité   de  Fruits  eût   été 
nuifible  aux    Arbres    qui  en  écoicnt   trop 
chargés  ;,  Ci  l'on  n'en  eût  foûtenu  les  bran- 
ches   avec    des   fourches.     Bien  plus  dans 
ces    premiers   Siècles    il  n'y    avoit   aucune 
Femme  qui    ne    mit    aufli-bien    que  nous 
cous  les  ans  du   fruit  au  monde.    Mais  dé- 
puis qu'on    a  planté  de   Planes  pour  faire 
de  l'ombre  ,    on  a    préféré   cet   Arbre  fte- 
rile   à  tous   les    autres.    Et  nous   qui  por- 
tons du  Fruit  ,  fuppofé  que  Ton  me  met- 
te au  rang  des  Arbres  Fruitiers  ,  nos  bran- 
ches toufues  ont  commencé  à  étendre  plus 
loin    leurs    feuillages.     Auflî   ne    portons- 
nous  pas  du  Fruit  tous  les  ans,  ôc  fouvent  on 
ne    fait      la    recoke     des     Raiiins  ni     des 
Olives  qu'ils  ne  foient  gâtés   par  quelque 
accident.  On  voit  aujourd'hui  des  Femmes 
qui    avortent  pour  conferver  leur  beauté, 
&  il  y  en  a  peu  qui  veuillent  être  Mères. 

R   ij 


3  88  Nux,  ElegiA. 

Cène  ego  ,  fi   mnqmm  peperijfem  ,   tutior  fj,- 
few, 
Ifta  ^  Clytrnneftrk  digna  querelafait. 
Si   fciat    hoc  vitû  ,    nafcemes    fupprimet  «- 
vas  : 
Orhaque  ,  fi  fciat  hoc  ,  Palladts  arbor  €^ 

rit. 
Hoc  in  notitiam  veniat  maUque  piroque  ; 

"Beftituent  filvoi  utraque  poma  fu/j, 
^ceque  fibi    rario      diftinguit    poma     colo^ 

Aîidiat  hoc  cerafus  ;  fiipes  tnams  erit. 
JSlon  equidem  invideo  ;  nunqnid  tameh  ulla  fc* 
ritury  ^ 

QuAftenlisfi)là  confflcienda  coma  eft  ? 
Cermte  finceros  omncs  ex  ordine  truncos  , 

Qmd  modo   ml  ,  qftare  percutianîur  ,  ha- 
hent, 
At  mihi   fdva  mcent    mntïlatis   vnlnera  M- 

mis  y 
JSIudaque  derepto  cor  tic  e  ligna  patent. 
Non  odium  facit  hoc  ,  fed  fpes  inddta  rapu 

nd. 

Suftineant  aliapoma  ;  querentnr  idem. 
Sic  rem  iUe  ferè  eft  ,    de  quo    viBori^  /«- 
cro 
Effepoteft  :  inopis  vindice  faUa  carent, 

c    Clytemejîra.  C'eft  qu'Oxcfte  tua  fa  Mère  dite- 
ï^inete. 
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Pour  moy  je  ferois  plus  en  feureté  Ci 
Je  n'euife  jamais  porté  du  Fruit.  Cli- 
temneftre  pouvoir  juftemcnt  faire  cette 
plainte.  Si  la  Vigne  fçavoic  cela  elle  c- 
eoufferoic  fon  Fruit  naiifanc  ,  l'Olivier 
qui  eft  confacré  à  Pallas  fuivroit  cet  exem- 
ple. Si  cela  venoit  auffi  à  la  connoilFance  du 
Pommier  ôc  du  Poirier  ,  ils  voudroient  être 
fteriles.'Et  le  Cerifier  dont  le  Fruit  eft  émail- 
lé  de  tant  de  couleurs  celferoit  d'être  mis  au 
nombre  des  Arbres  Fruitiers. 

^  Je  ne  porte  envie  à  nul  Arbre  ,  mais  je 
n'en  vois  point  de  fterile  qui  foit  batta 
comme  moy  ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  le  feuiU 
âge  qui  le  rende  confiJerable.  Regardés- 
Ics  tous  l'un  après  l'autre  ,  comme  ils 
n  ont  rien  qui  leur  puiffe  attirer  des  coups. 
Mzis  pour  moy  on  me  lapide  ,  &  non  feu- 
lement on  rompt  mes  branches  ,  on  m  o- 
te  encore  l'écorce.  Je  ne  fuis  point  mal. 
traitté  par  un  mouvement  de  haine,  ce 
n'eft  que  par  un  motif  de  rapine  pour 
lîianger  mes  Noix.  Si  les  autres  Arbres 
gardoient  leur  Fruit  ,  ils  feroient  la  mê- 
me plainte.  C'eft  ainfi  qu'on  eft  traitté  en 
coupable  ,  quand  on  peut  fervir  à  quel- 
que  ufage  après  que  l'on  eft  défait  ôc  bat- 
tu. C'eft  pourquoy  les  Pauvres  ont  ce 
malheur    que  perfonne    ne  prend  leur  dé- 

R    iij 


,5©  Nux ,  Elegia. 

Sic    timet    infdia,  ,    ?'»  fiit  fi  ferre  via. 


tor 


Cui  timeat  :  tutum  currit  inanis  iter. 

<ri,  eio  foU  fmr  ;  foU  qnia  cauft  femdi 

^fi-  -  ,       ■      , 

rrondihpu  imdlù  cetera  turba  wrenf. 

^amquoà  habem  frutices  M  qmque  froxim» 

nohis  , 

Non  ifiis   pi^  M^  ^^^^^^^    •    ^^'^^'^   '^^'^"'' 

Excïpimt  tcliiftxa  repftlft  meo. 
îàqu:  fide  canat  -,  fi  non  ,  qm  longïus  ab^ 

fant  ,  .  ,         j 

Nativum  ret'ment  tnviolata  decus, 

Ergo ,  fi  f^r^-^^  ^   ^  ^'^^^'^  ^'^^"^  •^'^^'^''" 
ntr  'y 
Dsvovea-at  umbras  froxima  qiuque  meas. 

Quam  miferum  ^B,  odium  damnis  accedere  m. 
ftrls; 
Meque  ream  nimU  froximitatis  agi . 
Sed ,  fHto  ,  magn^  mï  efi  operofi  cnra    co. 
lono, 
Invema^  ,    cui  da    nil  ?nihi  ,  pmir  bu, 
rnum. 
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fenfe.  De  -  là  vient  qu'un  Voyageur  qui 
fçait  qu'il  a  quelque  chofe  à  perdre  crainc 
les  Voleurs  :  mais  quand  il  |  n'a  rien  ,  il 
fait  Ion  Voyage  en  feuretc.  De  même  je 
fuis  le  feul  Arbre  à  qui  on  donne  des 
alFauts  5  parce  qu'il  n'y  a  que  moy  feul 
où  Ton  puilfe  prendre  du  Fruit.  On  laif- 
fe  les  autres  dans  leur  verdure  ,  fans  ja-* 
mais  toucher  à  leurs  feuilles.  Qiie  s'il  y 
a  autour  de  moy  des  Arbrillèaux  fracaf. 
fés  dont  quelques  rameaux  tombent  par 
terre  ,  ils  ne  reçoivent  ce  dommage  que 
parce  qu'ils  font  mes  voifins  ,  &  .que  les 
pierres  qu'on  me  jette  vont  tomber  3c  ré- 
jallir  fur  leurs  branches.  Si  vous  ne  m'en 
croyés  pas  ;,  regardés  fi  ceux  qui  font  loin 
de  moy  font  tant  foit  peu  endommagés  Se  s'ils 
ne  confervent  pas  toute  leur  beauté  natu- 
relle. 

Qiie  fi  mes  voifins  écoient  fages  ,  S^ 
qu'ils  vouluifent  fuivre  mes  Avis ,  ils  fe- 
roient  des  imprécations  contre  mon  voi- 
finage.  C'efl  le  comble  du  malheur  d'ê- 
tre haï  &  maltraitté  en  même  tems  ,  ôc 
que  l'on  m'impute  à  crime  d'êcre  trop  voi- 
fin.  Cependant  je  vois  que  mon  Maîcre 
a  grand  fom  de  me  cultiver  :  en  effet  vous 
trouveiés  qu'il  ne  me  donne  aune  cho- 
fe qu'un    peu    de  terre  -,   ôc  même  je  fuis 
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Svonte    mea   facilis    contempto   nafcor    in  rf« 

gro  : 
Farfcjue   loci ,  qua  Fio ,  publica  pœne  via 

Jde  3  fit  a  ne  Udam  (  qmmam  fata  Udere  dU 
cor,  ) 
Imus  in  extremo  marginefundus  habet, 
Non  mihi  à  faix  nirnias  Saturnm  députât  um^ 
bras  i 
Duratam     rénovât    nan     mihi    fojfor   hh^ 


miim. 


Soie  licet  fie  caque  fui  perittrra  lahorem  y 

Irr'miiH  dahitur  ncnmihï  fnlcus  aqu£. 

Aï  cum  matura^fijfo  ?wva  cortice  rima^, 

Nhx  agit  ;  ad  partes    pertica  f&va    ve^ 
mt, 
pertica  dat  plenis  imrmtia  vnlnera  ram'ts  j 

JSl'e  poffim  lapidptm  verbera  fola  cjueri, 
Toma    cadunt     mtnfis    non    imerdi[la  fecun^ 
dis  -y 
Et  condis  UElas,  parca  colona^uces^ 
c  Hoâ  ptisr  aiit  certo   rc^oi   diUminat   îBh  j 

Aîit  promis  digito  bifve  femelve  fepit, 
^Quatuor  in  nucibus^non  amplius^alea  tota  eftl 

Cum  fibi  fuppûfitis  addititr  una  tribus. 
Par  tabuU  clivum  labi  jubet  alter-^cjr  optat^ 
Tangat  m  è  multis  cjuamlibet  una  fuam. 
d    fMx  Saturnia.  Saturne  qui  leprefente  le  Temps 
eft  avec    une  faux. 

e     Has  puer  diUrninut.    Quelques  uns  de  ces  jeux 
de  Noix  nous   font  apïetcnt  inconnus. 
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né  fans  culture  aux  extrémités  d*un  Champ 
négligé  ,  fur  le  bord  d'un  grand  Chemin. 
On  veut  que  je  fois  en  cet  endroic-ià  ,  de 
peur  que  je  ne  gâte  par  mon  ombre  ce 
qui  cil  femé  à  l'en  tour  de  moy.  On  ne 
prend  jamais  la  peine  d'émonder  mes  bran- 
ches avec  la  Serpe ,  quand  elles  s'étendent 
trop  loin  :  ôc  le  Laboureur  ne  daigne  pas  bê- 
cher la  terre  qui  m'environne,  quelque  dure 
qu'elle  puilfe  être.  Bien  plus  s'il  me  voie 
périr  de  fecherelTe  ,  il  ne  m'arrofe  pas  pour 
cela. 

Mais  quand   l'écorce  de  mon  Fruit  corn. 

mence  à  s'ouvrir  par  maturité  ,  je  me  fens 
cruellement  battu  à  coups  de  perche  fur 
toutes  mes- branches  ,  &  alors  le^  pierres 
m  font  pas  les  feules  dont  j'ay  fujet  es 
me  plaindre.  Mes  Noix  font  lèrvies  fur- 
ies Tables  au  delfert ,  ôc  la  Vil lageoife  mé- 
nagère me  ramaffe  &c  me  ferre  avec  foin. 
Les  Enfans  fe  joiiant  de  mon  Fruit  entaf- 
fent  des  Noix  l'une  fur  l'autre  qu'ils  ab- 
bâtent  avec  d'autres  Noix.  Tantôt  ils  les 
jettent  loin  d'eux  ,  de  tâchent  de  les  tou- 
cher en  un  ou  deux  coups.  Tantôt  ils 
font  des  Châte.iux  de  quatre  Noix  donc 
l'une  eft  fur  les  trois  autres.  Tantôt  ils 
en  font  rouler  le  long  d\ine  planche  mi- 
le en  penchant  ,    &   celui  qui  en  touche 
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£B  etkm  ,  par  fit  mmertis  qui  aient  ^.Antm^  . 
fur  ; 
Vt  âivinatas  mferat  augnr  opes. 

Fit  quoqiis   de    cretà  ,     qualem   cdefie  figu^ 
ram 
Siàus,  &  in  Gr&cis  littera  quarîagertt, 

HdLC  libi  dtftinaa  efi  gradibus^quiconfiitit  in^ 

tus 
Quot  tetlgit  vlrgaytot  capit  inde  nuces, 
ras  quoque  %pe  cavum  ffmo    diflante  loca^ 
tur  5 
In  qtiod  mijjk  Uvi  nux  caddt  una  manu, 
rdix  j  fecrao    quA    nata    eft    arbor   m    or^ 

Etfoli  domino  ferre  tribut  a  pot  eîi  . 
JSfon  homimm  ftrepMus  audit  ,    non  iUa  rota^ 
Yum  :  ^ 

JSIon  a  vtcina  ptilvemUnta  via  eft, 
nu  {ho  ,  qti^cpmque.  tnlit  ,    dare    dona  cola* 

no  , 
Et  plems  fntBus  anmmerare  foteU. 
4t    rnihi   rnaîuros   nunqHam    Ucet   edere  /a?- 
ttiS  ; 
^^ite  diemqiie  meâ.  decuîimtnr  opes^ 
Lamina  mollis  adhttc  t^nero  dum  UUs  ,  qmd  tn* 
tro  el'h; 
Neo  maia  fuit  uîli  noftra  futur  a  bono  :^ 
fam  tamsn  invemas^qui  me  jacu-lentur  >  &  iB» 
Pr&fèpnatQ  tmms-  insne  pétant^ 
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quelqu'une  la  gagne.  Ils  jouent  auffi  à 
pair  ôc  non  ,  où  ceux  qui  devinent  font 
les  Vainqueurs.  Il  y  a  encore  un  autre 
jeu  où  l'on  reprefente  avec  de  la  craye  le 
Delta  de  l'Alphabet  Giec.  Qiiand  cette  fi, 
gare  triangulau-e  eft  dillinguée  par  inter- 
valles un     Enfant   jette  au   milieu    une  ba- 

^  giiete  ,  Sc^  autant  de  Noix  qu'il  touche 
avec  Ton  bâton  ,  autant  en  emporte-t-il. 
On  met  encore  un  valifeau  creux  dans  une 
diftance  alFés  éloignée  ,  où  l'on  jette  avec 
la  main  des  Noix  pour  tâcher  de  les  jettei: 
dedans. 

Heureux  eft  l'Arbre  qui  a  pris  racine 
dans  un  Champ  à  l'écart  des  Chemins ,  3c 
dont  le  Fruit  n'eft  déftiné  qu'à  payer  le 
tribut  à  Ton  Maître.  Il  n'eft  pas  expofé 
au  bruit  des  Hommes  &:  des  Charretes, 
&c  jamais  il  n'eft  poudreux  par  la  pouffie- 
re  des  Chemins  voifms.  Tout  le  Fruit 
qu'il  porte  eft  uniquement  pour  fon  Mnî^ 
tre.    Mais    pour    moy   je    ne   fçaurois  voir 

•  toutes  mes  Noix  en  maturité  ,  car  on  m'en 
abbat  beaucoup  avant  qu'elles  foient  meu- 
lies.  Ma  coquille  eft  encore  tendre,  iî 
n'y  a  dedans  que  du  lait ,  Ôc  cependant  le 
mal  qu'on  me  fait  ne  fcrt  de  rien  à  per- 
fonne.  On  ne  lailfe  pourtant  pas  alors  de 
me  lapider,  &  d'abbatre  mon  Fruit  prématu- 


Si  fiât  raptiyfiat  rnenfura  reitcli, 

Aia'jorem  domini  farte ^  viator,  hahes, 
SiCpe  aliqms,  foliis  ut  nud<i  cammina  vidit^ 

EfspHtat  BoreA  triHe  fitrentis  apus, 
^iiibiis  hicyhïc  7nt  fpQliatamfrigore  crédit  i, 

E^qHoqHCyqui  crimen  grandmu  effepntet, 
At  mihi  nec  grando  duris  invifa  colomSy 

JSlec  ventns  frandi,  folve,  geluve  fuit, 
FrH^iis  ohefi:  \  p.eperijfe  nacet  :.  nocet  ejfe  fer^. 


cem. 


■Vt/fffé 

^£qut  fuit  multis  ,  &  mihi  pr^da  malo^ 
fr^a  malo  ,  ^  Poljdore  .frit  tihi  :  pr^da  m^ 

g  CoKJMgis  Aoninm  ml  fit  in  arma  virtm,. 
h  jiefpern  régis  pomarta  tut  a  frijferit  : 

Vnafedirnmenfas  arhor  habehat  opes. 
At  rubus    &  fentcj  tanturmmdo.  Udere  na^ 

Spïnaque  vwdiBa  cetera  ttît a  fuaeft. 
Me,  quia  nec  noaeo  ,  nec  obmcis  vindUor    ha^ 

i      mis  ;  , 

f  Volydore.  Ce  jeune  Priixe  fis  de  Prum  fut  e=. 
CoW  par  Polimneaor  Ro>  de  Thrace  pour  fe  fair 
irfe  l'aieent  qu'il  avoir  rtçù  de  Prum  &  d'Hecu^ 
b»  nrVeWt  deftiné  à  la  Cubfifbnce  de  lenrEnfant. 
\^  dlv^oL  C'eft  Eiiphile  femme  d'Am^hiaraS 
oui  facrifia^fon  Mari  à  [cMi  Avance  ^ 
^  h     H<iP>rir   ^eoiu     M\^    qui    éioit:  Roy  de  LibiS 

après  avoir  tué  le   Dragon.. 
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rement.De  forte  que  fi  on  comptoit  les  Noix 
I  que  l'on  m*ôce,  &  celles  qu'on  lailFe  ,  il  fe 
trouveroic  que  les  Palfans  en  auroient  plus- 
que  mon  Mnîcre. 
j  ^  A  me  voir  fou  vent  fans  feuilles ,  Se  la 
:  crme  de  mes  branches  toute  nuëj  on  croi- 
roit  que  c'eft  l'effet  de  quelque  vent  im- 
pétueux ,  ou  de  la  chaleur  ,  ou  des  fri- 
itiats.  Il  y  en  a  qui  T'attribuent  à  la  Grê^ 
le.  Ce  n'efl;  pourtant  pas  la  Grêle  quoi- 
que faneftc  aux  Laboureurs,  ce  n'eft  pas 
le  vent  ,  ni  le  chaud  ,  ni  le  froid  qui 
m'ont  dépouillé.  C'eft  mon  Fruit  qui  cau^ 
fe  mon  malheur  ,  &  qui  m'eft  nuifible. 
Mon  abondance  fait  ma  ruine  ,  &  il  m'cft 
funefte  d^être  riche  comme  il  l'a  été  k 
plufieurs  autres.  Polydore  ,  vos  grandes  ri- 
chefles  attirèrent  vôtre  perte  ,  ôc  c'eft  par 
là  qu'Amphiaras  périt  à  la  Guerre  de  Thei 
bes  par  la  perfidie  de  fa  Femme.  Les  Ver- 
gers du  Roy  d'Hefperie  euffent  été  à  l'abri 
des  infultes  d'Hercjle  ,.  s'il  n'y  eût  eu  un 
Arbre  charge  de  Pommes  d'Or.  Mais  les 
Ronces  (Se  les  épines  qui  ne  font  nées  que 
pour  nuire  ,  elles  font  en  feureté  par  elles 
mêmes  auflî-bien  que  tous-  aunes  Builfons 
piquans. 

Et  mcy  qui  ne  fais  mal  à  perfonne ,  5c 
^ui  ne  fuis  point  araié  de  piqueions  pouj: 
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Mijpt  petmt  avida  faxaproterva  manu, 
jQiiid  y   fi  non  aftds  foie  m  fpigientïhus  um^ 
bras  5 

FlnditHr  Icario  cum  cane  terra,  darem  ? 

^iid  ,   nifi  fujfdgmm  nirnbos    vitantibus  ef. 

fem  y  ^ 

,  Nm  exfpeBata  cum  vemt  imher  aqua  ? 

Omnia  cum  faciain  ,  cum  prdftem  fedula  cm^ 
Elis 
Officium  -y  f axis  ojjiciofafetor. 
H^c  mihi  perpefdi  ,  domini  patienda  querela 
efl. 
Caufa  habeor  ,  qnare  fit  lapidofus  ager, 
'Dumque  repurgat  humum  ,  cclletiaque  [axa  rc^ 

mittit  i 
r    Semper  habent  in  me  telaparata  via, 
Ergo    invîfa    aliis  ,    mi   mihi   frigora  pro^ 
funt  : 
Jllo  me  tutam  tempore  prafiat  hien^s, 
Nnda  quidem  tune  fum  ,  nudarn  tamen  expe* 
dit  ejfe  : 
Nec  fpolium  de  me ,  quod  petat  ^  hoftis  h^-» 
bet, 
At   fimîil  induimus    vofiris .  fua  munera  ra^ 
mis  5 
Saxa    novos  fruUus    grandine   plura  pe^ 
tunt» 
Forfitan  hic  aliquis  dicat  ^  Qm  pnbli^a  tan^ 
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me  défendre  ,  je  fais  accablé  de  pierres  par 
des  mains  avides  de  mes  Noix,  Qiie  fe- 
roit-ce  fi  pendant  J'ardeur  de  la  Canicule 
qui  fend  la  Terre  ,  je  ne  garentilfois  poinc 
au  frais  de  mon  ombre  ceux  qui  veulent: 
être  à  Pabri  du  Soleit  ?  Qae  feroit-ce  (î  je 
ne  donnois  poinc  d'azile  fous  mon  feuilla. 
ge  à  ceux  qui  dans  un  orage  impréveu  veu- 
lent, éviter  la  pluye  ?  Cependant  quoique 
je  rende  office  à  tout  le  monde ,  on  ne  laif- 
fe  pas  de  me  lapider  tout  officieux  que  je 
fuis. 

Apres  avoir  foufrerC  tous  ces  maux  il 
me  faut  encore  elfuyer  les  reproches  de 
mon  Maître  ,  me  difant  que  je  fuis  caufe 
que  fon  Champ  eft  tout  plein  de  cailloux. 
11  les  en  ôte  entièrement  ,  &  néanmoins 
les  Paifans  en  trouveff  toujours  dans  le 
Chemin  pour  me  battre.  Ce  n'ell  donc 
qu'en  Hiver  feulement  que  je  ne  fuis  poinc 
maltraité ,  quoique  ce  foit  la  Saifon  la  plus 
odieufe  aux  autres  Arbres.  J'avoue  qu'a- 
lors je  fuis  tout  nud  ,  cependant  il  m'efl: 
avantageux  de  l'être  ,  parce  que  mes  Enne- 
mis n'ont  rien  à  prendre  fur  moy» 

Mais  (i-tot  que  mes  rameaux  font  char- 
gés de  Fruits  ,  il  tombe  tout  de  nouveau 
fur  moy  une  grêle  de  cailloux.  Peut  -  être 
qu'on  dira  là-dcilus  qu'il  n'eft  pas  défen- 
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Carpere   concejfnm  eft  :   hoc    via  pris  har:, 
y  et. 
Si  lie  et  hoc  'y  olea4   difir'mgite:  :   caditc  mej^ 

fi'- 
Improbe yvicmum  carpe,  viator^olus, 

Jfitret  é"  ttrhanas  eademfetHÏAntiaportaS'y 

Siîcjue  tms  mûris  ^  Rornule  ^jnrts  idem, 
^ilihet  argentum  primé!,   de   fronte    taben^ 

Tollat  :  &  ad  genm^- quiUbet  alter  eat, 
A'^erat    hic  aurum  ,     peregrinos    ille    lapiU 
Us  ; 

Et  ftafcmo^ne  foteft  tôlière,  tollat  apes^ 
Sed  necjPte  tdlmîur  mec  ,  dum  régit  omnia  C&^ 

Incolurnis  tantofrdifide  raptor  ent.. 
tAt  non  ille  Deus^acem    intra    mœnia  fi^ 
mt,. 
jÛHxi'iumtoto  ffargit  in  orbe fuum, 
^id  tamen  hoc  prodtfi. ,  média fiiuce  paUm^ 
que 
yerheror^.dr  tut  a  mn  licet  ejfe  mihi  ? 
Ergo  nec  nidas  folùs,  hArere,  nec  ullam 

Sedibus  in  neftrïs  fiare  videtis  avem, 
At  lifts   ,    in  ramo   fedtt  quincmque    h'tfur^ 
co, 
HéLrety&  ut  caftaviBorinarcemanet. 
^tîYA   fdipt    t^raen    potnere     ad/mp.  ne^a*. 
ri. 
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du  de  prédre  ce  qui  fe  trouve  en  paffant  dans 
un  Chemin  public.  Si  ces  chofes'dint  permi- 
fcs  y  un  PafTanc  malin  &  fripon  n'aura  donc 
qu'à  cueillir  des  Olives  ,  à  couper  les  bleds 
&  les  herbes  potagères  qu'il  rencontrera  fur 
fon  palfage.  Qi'il  ait  encore  l'effronterie 
d'entrer  par  le  même  droit  dans  toutes  les 
Maifons  des  Romains  dont  il  trouvera  les 
portes  ouvertes.  On  n'a  donc  qu'à  enlever 
la  première  Argenterie  qu'on  trouvera  dans 
la  Boutique  d'un  Orfèvre.  On  n'aura  qu'à 
prendre  les  Perles ,  fon  Or,  &c  (es  Pierre- 
ries avec  toutes  les  autres  richefifes  qui 
tomberont  fous  la  main.  Cependant  on  ne 
les  prend  pas ,  &  tant  que  Cefar  gouverne- 
ra ,  ces  vols  ne  font  pas  à  craindre  fous  l'Em- 
pire d'un  (î  grand  Prince.  C'eft  un  Dieu  qui 
maintient  la  Paix  non  feulement  dans  la  Vil- 
le;,il  répand  encore  fes  grâces  ^  fa  protedioa 
dans  tout  l'Univers. 

Mais  je  ne  profite  pas  de  la  bonté  de 
Cefar,  puifque  je  fuis  accablé  de  coups 
en  plein  jour  devant  tout  le  monde  ,  fans 
que  je  puiffe  être  en  feureté.  De- là  vient 
qu'on  ne  voit  jamais  de  nids  cachés  fous 
mes  feuilles  ,  ni  d'Oifeau  perché  fur  mes 
branches.  On  n'y  trouve  que  des  pierres 
ou  quelque  bacon  fourchu  qui  s'y  tient  com- 
me pour  Trophée  de  fa  Vidoire.  Souvent 
on  peut  nicï  un  crime  commis  ,  de  le  dé* 


Et  crknen  mx  eft  injictata  fmtm, 
Noflra  notât  fitfco  digitos  injuria  fucco, 

Cortice  ccnta5iai  inficiente  manuK 
nie  cruor   mem  eft  :  illomaculata  cruore 

Non  profe^urâ  dextra  lavatur  aquk, 
O  ego^  CHïn  lo7}g£,  venerimt  t^dia  vit  a  , 

Optaviquoties  arida  fa^a  mori  ! 
Optavl  cjiioties,  aut  c&co  turbine  verti, 

Aîit  vAlidomijfifuhninis  igné peti  ! 
Atque  minant  fnbitA   râpèrent  mea  poma  pro- 

ce  tu  : 
P^el  pojpmfruBtiS  excntere  ipfameos. 
Sic,  ubi    detratla    eft  à  te  tibi  caufa  peri^ 

cli  i  .  ^        , 

jQj^odfiipereft ,  tutum  ,  Pontice  caftor ,  ha^ 

bss,  . 

^id  rnihi   tmc  animï  eft  ,  cum  jumit  tsla 
viator  ; 
Atqus  ocuïis  plag<&  deftinat  ante  locum  ? 
X^ec   vitare    licet    moto  fera    verbera    truH" 

CO    y 

Quemftih  htimo  radix  vinclaque  firma  te* 
mnt.  . 

Corpora    prdemtis   plagis    :    ut   ftpe    Jagit^ 

tiS     y 

Cum  populus  manicO'i  dep^fuijp  vetat  : 
ZJîve  çravern  candens  ubi   tolli  vacca  fecU'- 
rirriy 

Aut  ïlringv  cuUros  in  fua  colla  videt. 
S£pe   meas    vento  frondes    trermijft'  putaftisx 
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mentir  par  la  parole  ,  mais  le  tort  que  l'on 
me  fait  paroît  claireir,ent   par  des  marques 

^    noires  aux  dojgts  de  ceux  qui  me  cernent. 

f  Le  fuc  qui  fort  de  mon  Fruit  eft  mon 
Tang  ,  de  les  tâches  qui  en  reftent  aux 
mains  ne  peuvent  pas  s'effacer  avec  de 
l'eau. 

O  combien  de  fois  dans  le  chagrin  d'une 
vie  fi  longue  ay-je  fouhaitté  de  mourir  de 
fecherelîè  ?  combien  de  fois  ay-je  fouhaité 
d'être  renverfé  par  un  tourbilionjou  brûlé  du 
feu  du  Ciel  ?   Plût  aux  Dieux  qu'une  Tem- 

^  péte  vint  fubitement  abbattre  mes  Noix ,  ou 
que  je  puiiïe  moy-même  les  faire  tomber  î 
C'eft  ainfi  que  le  Caftor  fe  fauve  ,  lorfqu'il 
s'eil  coupé  &  arraché  la  partie  de  Ton  corps 
qui  le  met  en  péril.  Imaginez-vous  quelle 
eft  ma  crainte  quand  je  vois  quelque  PalTant 
qui  ramalle  des  cailloux  y  Ôc  qui  regarde  au- 
paravant en  quel  endroit  il  me  frappera.  Je 
ne  fçaurois  éviter  d'ellliyer  ces  rudes  coups 
fur  mon  tronc  qui  tient  bien  ferme  à  la  Ter- 
re par  mes  profond'es  racines.  Je  fuis  expo- 

:  fé  aux  jets  des  pierres  comme  un  Criminel 
l'eft  aux  flèches  après  qu'on  l'a  lié  à  un  po- 
teau j  de  je  fuis  comme  la  Vache  qui  voit  le- 

I  ver  la  coignéc  fur  fa  tête,ou  enfoncer  le  coû- 

î   teau  dans  fon  roficr. 

o 

Vous  avez  cru  bien  fouvent  que  le  vent 
i  faifoit  trembler  mes  feuilles  ,  mais  je  ne 
an  Tome  II/.  R 
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Sed  metns  in  nobis  caufa  tremorls  erat. 
Si  menu,    videorque  nocens  ,  imponite  fiam" 
rna, , 

Noflraqtte  fumofis  urite  memhra  focù. 
Si  rnerui  ,   videorque  nocens  ,  excidite  fer- 
ro  : 

Et  liceat  7niferdi,  dedecus  ejfe  femel. 
Si  nec  cur  urar,  nec  cur  excidar  habetis  ; 

Far  cite  ,fic  cœptum  perfaiatis  iter. 


Finis  Tomi  tcrtii. 
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tremblois  que  de  crainte.  Si  on  me  trouve 
alfez  coupable  pour  mériter  tous  ces  maux, 
que  l'on  me  jette  par  terre  à  coups  de  hache 
ôc  qu'au  moins  il  me  foit  permis  de  n'être 
qu'une  fois  miferable.  Faites-moy  brûler  Ci 
je  l'ay  mérité  par  mes  crimes.  Et  que  je 
devienne  la  proye  de  la  fumée  &  du  feu. 
Mais  il  vous  n'avez  aucun  fujet  de  me  bru- 
/1er  ni  de  me  couper ,  épargnez -moy  je  vous 
prie  3  &pui(îiés  vous  achever  vôtre  Voyage 
ielon  vosfouhàits. 


Fin  du,  troijîéme  Tome. 


\ 


^^^ 


J  5'* 


'*  :,  :i 


